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PLAN  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  MONTRÉAL 


EXPLICATION  DU  PLAN 

\2.     A(liiii)ii!>tration  géaérale  (rectorat,  secrétariat  et  administra- 
lion)  —  185,  rue  Saint-Denis. 

I.  FACULTÉS 

?,.     Théolopie    (Grand   séminaire) — 857   ouesî.    rue   Sherbroolve. 
12.     Philosophie,    droit,   médecine,    lettres,    sciences    —    185,    rue 
Saint-Denis. 

8.  Chirurgie   dentaire — 3S0,   rue  Saint-Hubert. 

IL  ÉCOLES 

2.  Enseignement    supérieur   des    jeunes    filles—  lOlC    ouest,    rue 

Sherbrooke. 

9.  Polytechnique:   génie  civil,   architecture,   arts  décoratifs   et 

indiistriels — 22S,   rue   Saint-Denis. 
12.     Pharmacie — 185,    rue    Saint-Denis. 
12.     Ecole   des    siciences    sociales,    économiques    et    politiques    — 

185,  rue  Saint-Denis. 

12.  Enseignement  moderne — 185,  rue   Saint-Denis. 

13.  ^[usique  (Institution  Nazareth) — 95  ouest,  rue  Ste-Catherine. 

16.  Hautes  Etudes  commerciales — 399,  avenue  Viger. 

18.  Agriculture     ("Institut    agricole    d'Oka) — la    Trappe,    comté 

des   Deux  ^fontagnes. 
Enseignement  ménager — 60,  rue  Cathédrale. 

in.  ANNEXES 

6.  l^ibliothèque    générale    (Bib'iothèque    Saint-Sulpice)    — 

3  10,    rue    Saint-Denis. 
11.     Chapelle   de    l'Université    (Nofcre-Dame-de-Ix»ui'des)  — 
330    est,  rue  Sainte-Catherine. 

IV.  HÔPITAUX  ET  HOSPICES 

1.  Incurables — Xotre-Dame-de-Grâces. 

4.  Hôtel-Dieu — 51    ouest,  avenue  des  Pins. 

5.  Sainte-Justine — 1879,   rue  Saint-Denis. 

7.  Vétérinaire — ruelle  Providence. 

S.  Dentaire— 380.    rue    Saint-Hubert. 

10.  Institut  Bruohési — 378,  rue  Saint-Hubert. 

15.  fraternité — 440  est,  rue  Dorehester. 

17.  Notre-Dame — 351  est,  rue  Notre-Dame. 

19.  Saint-Jean-de-Dieu    Longue-Pointe. 

20.  Saint-Paul — 656,   rue   Maisonneuve. 

V.  COLLÈGES 

3.  ^Sfontréal    (Séminaire   de   philosophie   et   Petit  séminaire)  — 

164,  rue  de  la  Côte-des-Neiges  et  841  ouest,  rue  Sherbrooke. 

21.  Sainte-Thérèse  26.     Saint-Hyacinthe 

22.  PAssomption  27.     lîigaud  '  (Bourget) 

23.  Joiliette  28.     Ya.lleyfield 

24.  Saint-Laurent  29.     Saint-Jean 

25.  Sherbrooke  Sainte-iMarie    (Jésuites;.) 

Loyola    (Jésuites) 
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HISTORIQUE 

L'Université  de  Montréal  est  l'ancienne  succursale  de 
l'Université  Laval.  Celle-ci  a  été  fondée  à  Québec,  en  1852, 
par  le  Séminaire  de  cette  ville,  qui  lui  donna  le  nom  de  son 
fondateur,  Mgr  François  de  ]Montmorency-Laval,  premier 
évêque  de  Québec.  Les  directeurs  de  cette  maison  obtinrent 
alors  de  S.  M.  Victoria  I  une  charte  qui,  en  confirmant  les 
droits  et  les  privilèges  qu'ils  avaient  possédés  jusque-là, 
leur  conférait  en  plus  les  droits  et  privilèges  d'université, 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse  dans  les  études  secondaires 
et  professionnelles. 

En  1876,  à  la  suite  d'une  demande  de  Mgr  Bourget,  évê- 
que de  Montréal,  pour  obtenir  une  université  catholique 
dans  sa  ville  épiscopale,  la  Sacrée  Congi-égation  de  la  Pro- 
pagande proposa  à  l'Université  Laval  d'établir  une  suc- 
cursale à  Montréal,  pour  y  donner  le  même  enseignement 
qu'à  Québec.  Cet  enseignement  fut  inauguré  en  1878  dans 
les  Facultés  de  théologie  et  de  droit;  en  1879,  dans  la  Fa- 
culté de  médecine;  en  1887,  dans  la  Faculté  des  arts.  En 
vertu  de  la  constitution  apostolique  Jamdudum,  du  2  fé- 
vrier 1889,  la  succursale  devint  pratiquement  indépendante 
de  la  maison  de  Québec.  Elle  recevait  ses  grades  du  con- 
seil universitaire  de  Québec  ;  mais  elle  possédait  une  admi- 
nistration locale  complète. 

En  1919  et  1920,  la  succursale  a  été  dotée  de  son  autono- 
mie complète,  de  droit  et  de  fait.  Dans  l'ordre  canonique, 
elle  est  régie,  depuis  le  8  mai  1919,  par  un  rescrit  prépara- 
toire à  une  Bulle  pontificale.  La  charte  civile  lui  a  été 
octroyée  par  la  législature  provinciale  de  Québec,  le  14 
février  1920. 


RECOMMANDATIONS  CONCILIAIRES 

Les  Actes  du  premier  concile  pléuier  du  Canada,  tenu  à 
Québec  en  1909,contiennent  un  chapitre  général  (P.  II,  sect. 
3,  tit.  VII,  chap.  7,  u.  301-308,  pp.  271-275),  concernant  les 
universités  catholiques.  On  y  trouve  des  exhortations  et 
des  directions  qu'il  importe  de  faire  connaître.  Les  unes  et 
les  autres  intéressent  les  autorités  de  nos  Facultés  et  Ecoles 
ainsi  que  les  parents  de  nos  étudiants.  Le  chapitre  est  ici 
traduit  partiellement  à  leur  intention. 

Nécessité — Les  uûiversités,  fondées  d'abord  par  l'E- 
glise, ont  toujours  reçu  d'elle  encouragements  et  bien- 
faits. A  notre  époque  surtout,  une  raison  d'opportunité 
impose  l'obligation  d'organiser  pour  les  catholiques,  et  avec 
le  caractère  catholique,  des  institutions  de  ce  genre.  Cette 
raison,  c'est  l'estime  plus  haute  où  l'on  tient  l'enseignement 
supérieur.  C'est  aussi  que,  là  où  elles  font  défaut,  notre  jeu- 
nesse est  contrainte  de  fréquenter  des  établissements  où  les 
esprits  sont  nourris  d'une  doctrine  moins  saine.  La  commu- 
nauté de  vie  avec  des  jeunes  gens  irréligieux  y  refroidit  la 
piété  et  met  en  péril  la  foi  elle-même. 

Appui  financier  des  fidèles—  Rien  ne  contribuera  da- 
vantage à  la  prospérité  nationale  que  la  pratique,  pour  les 
personnes  riches  ou  simplement  aisées,  de  fournir  des  fonds 
afin  que,  si  l'on  juge  prématuré  d'établir  de  nouvelles  uni- 
versités, du  moins  celles  qui  existent  déjà  se  maintiennent  et 
se  développent.  Qu'on  stimule  donc  la  générosité  publique. 
Qu'on  engage  chaque  particulier  à  soutenir ,selon  ses  moyens, 
une  oeuvre  telle  qu'il  n'en  est  pas  dont  la  société  ait  un  plus 
grand  besoin,  une  oeuvre  qui  ne  peut  guère  prospérer  sans 
l'appui  des  catholiques. 

Caractère  des  professeurs—  Pour  s'acquitter  convenable- 
ment  de  leur  tâche  et  produire  les  fruits  qu'on  attend 


—  9  — 

de  leur  destination,  les  universités  doivent  posséder  des  maî- 
tres qui  s'imposent  par  leur  prestige,  par  l'excellence,  la 
profondeur  et  l'étendue  de  leur  doctrine  en  sciences  et  en 
lettres,  surtout  par  leurs  connaissances  religieuses.  C'est 
qu'elles  doivent  être  des  foyers  de  lumière  et  des  entrepôts 
de  science.  Les  jeunes  gens,  qui  deviennent  en  grandissant 
l'espoir  de  la  patrie  et  de  l'Eglise,  doivent  y  puiser,  non  pas 
des  notions  quelconques,  mais  une  doctrine  des  plus  dlaires, 
des  plus  élevées,  des  plus  sûres,  une  doctrine  qui  s'étende 
non  seulement  aux  questions  spéculatives,  mais  aussi  aux 
règles  de  la  morale  indi\'iduelie,  civique  et  sociale.  A  cette 
condition,  la  foi  trouvera,  dans  les  universités,  un  appui, 
l'Eglise  une  force,  les  évêques  une  aide,  la  société  entière 
une  protection. 

i'our  atteindre  ce  but  qui  est  le  leur.  Ton  doit  sans 
cesse  av'oir  sous  les  yeux  les  documents  où  les  Souverairis 
Pontifes  ont  fixé  les  règles  à  suivre  dans  l'enseignement 
universitaire.  Il  faut  surtout  étudier  les  lumineuses  ency- 
cliques de  Léon  XIII,  Aeterni  Patris  et  Provide ntissimus 
Dens,  ainsi  que  Tes  décrets  et  les  monitions  de  Pie  X.  Il  faut 
enfin  que,  dans  nos  universités,  il  ne  manque  rien,  en  fait 
de  sciences  sacrées  mais  aussi  profanes,  de  ce  qui  ailleurs 
concourt  à  illustrer  et  à  recommander  les  institutions  catho- 
liques du  même  genre. 

Formation  chrétienne  des  étudiants  —  On  apportera  une 
vigilance  particulière  à  empêcher  les  élèves  des  Facul- 
tés laïques  de  se  laisser  séduire  par  des  théories  spécieuses 
et  de  tomber  dans  les  filets  de  l'erreur.  Parmi  ces  théorie 
erronées  figurent  le  matérialisme,  le  libéralisme  et  le  mo- 
dernisme. En  conséquence:  a)  le  matérialisme,  auquel  le 
caractère  même  de  leurs  études  incline  davantage  peut-être 
les  médecins,  devra  être  combattu  par  une  saine  philosophie 
et  par  le  docte  exposé  des  doctrines  médico-théologiques  ; 
h)  afin  que  le  virus  libéral  n'infecte  pas  les  esprits,  nous 
estimons  qu'il  est  nécessaire  d'instituer  dans  nos  universités 
une  chaire  do  droit  public  de  l'Eglise;  c)  quant  aux  erreurs 
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modernistes,  "  qui  se  dédoublent  en  se  ramifiant  avec  l'al- 
lure de  personnes  égarées  '  ',  il  importe  de  les  exposer  en 
bloc  au  moment  opportun,  "d'indiquer  le  lien  qui  les  unit", 
d'en  rechercher  les  causes  et  de  prescrire  les  remèdes  pro- 
pres à  détourner  le  fléau. 

La  jeunesse  instruite  dans  nos  univensités,  tout  en 
s 'adonnant  aux  études  littéraires  et  en  aspirant  aux  grades 
les  plus  élevés,  doit  recevoir  aussi  un  perfectionnement  à 
son  éducation  chrétienne  et  s'appliquer  à  l'observance  ri- 
goureuse des  préceptes  d 'une  foi  catholique  demeurée  intac- 
te. Or  il  n'y  a  pa.s  de  doute  que,  ce  sommet  de  la  formation, 
elle  pourra  difficilement  l'atteindre  dans  nos  universités  si 
elle  est  abandonnée  à  elle-même  et  privée  des  secours  salu- 
taires de  l'Eglise.  Aussi  faut-il  veiller  à  ce  que  la  parole  de 
Dieu,  selon  les  prescriptions  de  Pie  X,  soit  convenablement 
prêchée  aux  étudiants.  On  doit  les  exhorter  à  se  livrer  aux 
exercices  de  piété,  à  visiter  souvent  les  églises,  à  s'approcher 
avec  assiduité  des  sacrements.  Surtout,  on  les  groupera  dans 
des  confréries  pieuses  et  des  associations  universitaires.  Eloi- 
gnés ainsi  du  contact  de  la  jeunesse  perverse,  unis  par  les 
liens  de  l'amitié  chrétienne,  ils  augmenteront  les  espérances 
que  fondent  sur  eux  la  patrie  et  l'Eglise.  D'un  même  accord, 
même  leurs  études  finies,  ils  soutiendront  la  cause  de  l'Egli- 
se et  du  droit. 

Recrutement  universitaire  —  L'on  veillera,  dans  les  dio- 
cèses snffragants  au  moins,  à  envoyer  chaque  année  dans 
nos  universités  catholiques  les  élèves  de  talent  remarquable 
qui,  leurs  études  classiques  achevées,  aspirent  aux  études 
théologiques  ou  aux  autres  études  professionnelles.  Qu'on 
détourne  fermement  ces  mêmes  jeunes  gens  de  la  fréquenta- 
tion des  nniversités  non  catholiques.  Si  cette  fréquentation 
leur  est  permise,  que  ce  soit  seulement  pour  un  motif  grave, 
après  le  jugement  de  l'Ordinaire  et  par  simple  exception. 
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Le  permis  octroyé,  il  est  opportun,  pour  préserver 
la  foi  et  la  piété  des  jeunes  gens,  de  prendre  certaines  pré- 
cautions.—  Nous  voulons  d'abord  qu'on  les  recommande 
spécialement  aux  prêtres.  Là  où  ce  sera  nécessaire,  qu'on  en 
désigne  un  pour  veiller  sur  eux,  pour  leur  inspirer,  par  des 
exhortations  particulières  et  des  prédications  publiques,  une 
piété  solide  et  une  connaissance  plus  parfaite  de  la  religion. 
Que  les  jeunes  gens  eux-mêmes,  par  la  réception  fréquente 
des  sacrements,  par  l'étude  des  philosophes  et  des  apolo- 
gistes catholiques,  par  des  conseils  sollicités  à  propos,  s'ap- 
pliquent à  se  prémunir,  comme  le  veut  la  prudence,  contre 
la  plaie  de  l'impiété  ou  de  l'indifférence. 
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COMMISSION  D'IMMATRICULATION 

OBSERVATION  CAPITALE 

Au  moment  de  commencer  leure  étndes  pour  l'admission 
à  l'une  quelconque  des  carrières  publiques,  les  jeunes  gens 
feront  bien  de  distinguer  entre  les  Chambres  profession- 
nelles et  les  Facultés  universitaires. 

Pour  être  admis  à  l'université,  il  faut  satisfaire  aux  con- 
ditions énumérées  ci-après. 

D'autres  conditions  sont  exigées  par  les  Chambres  profes- 
sionnelles, desquelles  le  candidat  attend  non  plus  la  science 
de  sa  profession,  mais  le  droit  de  l'exercer.  Pour  lui  accor- 
der ce  droit,  les  Chambres  (Ordre  des  avocats,  Chambre  des 
notaires.  Collège  des  médecins  et  chirurgiens,  Association 
pharmaceutique,  etc.)  exigent  soit  un  certificat  d'admis- 
sion à  l'étude  {hrevet),  dont  la  date  doit  être  antérieure 
au  début  des  études  universitaires,  soit  un  diplôme  de  bache- 
lier, établi  par  une  loi  provinciale  comme  l'équivalent  du 
certificat  professionnel.  Ce  hrevet,  avec  d'autres  docu- 
ments, doit  être  généralement  déposé  chez  le  secrétaire  de  la 
Chambre  au  commencement  de  juillet  de  l'année  qui  précède 
le  stage  à  l'université  ou  à  l'entrée  de  ce  stage.  L'aspirant 
qui  ne  se  serait  pas  soumis  à  ces  formalités  préalables  s'ex- 
pose à  voir  retarder  de  six  mois,  sinon  d'un  an,  l'octroi  de  sa 
patente  ou  permis  d'exercice  {licence  de  pratique). 

On  ne  saurait  trop  étudier  l'importance  de  cette  distinc- 
tion, qui  affecte  toutes  les  carrières,  ni  trop  se  hâter  de  se 
mettre  d'abord  en  règle  avec  les  Chambres  professionnelles, 
avant  de  s'inscrire  à  l'université.  Les  secrétaires  de  chaque 
Chambre  sont  toujours  disposés  à  fournir  les  renseignements 
nécessaires.  D'ailleurs,  la  plupart  de  ces  renseignements 
sont  insérés  chaque  année  dans  l'annuaire  général  de  l'uni- 
versité ou  dans  les  annuaires  si>éciaux  des  Facultés  ou 
Ecoles. 
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AVIS  GENERAUX 


1.  La  commission  tient  sa  session  permanente,  du  10  ai) 
20  septembre,  au  bureau  du  vice-recteur.  Elle  peut  rece- 
voir des  élèves  après  le  20  septembre;  mais  aucune  immatri- 
culation d'élève  régulier  n'est  accordée  après  le  1er  octo- 
bre. Cependant,  les  aspirants  aux  professions  qui  ont  un 
examen  d'entrée  en  janvier  sont  admis  à  se  présenter 
devant  la  commission  jusqu'au  1er  février. 

2.  A  cette  session,  tous  les  nouveaux  candidats  aux 
études  universitaires,  quelle  que  soit  la  Faculté  ou  Ecole 
à  laquelle  ils  doivent  s'inscrire,  sont  tenus  de  se  présenter 
devant  la  commission  pour  être  immatriculés  et  avoir  accès 
aux  cours  de  l'université.  On  fera  bien  de  ne  pas 
reporter  aux  derniers  jours  cette  démarche,  qui  est  anté- 
rieure à  toute  autre. 

3.  En  se  présentant,  le  nouvel  étudiant  doit  produire  le 
parchemin  universitaire,  le  certificat  professionnel  d'admis- 
sion à  l'étude  {brevet)  ou  le  certificat  collégial  qui  font  foi 
de  ses  titres  à  l'immatriculation.  Il  doit  de  plus  remettre 
les  autres  documents  mentionnés  dans  l'annexe  ci-après 
{Conditions  d'entrée  à  l'université)  et  déposer  un  honoraire 
de  $5,  lequel  est  versé  au  trésor  de  l'université  par  le  tré- 
sorier de  la  commission. 

4.  Les  étudiants  étrangers  à  la  province  de  Québec  doi- 
vent faire  par  écrit  leur  demande  d'immatriculation  et  y 
joindre  leur  dossier  complet.  En  attendant  que  la  commis- 
sion ait  statué  sur  leur  cas,  elle  peut  leur  octroyer  un  per- 
mis temporaire  d'études. 

5.  La  commission  n'admet  aucun  élève  qui  ne  possède 
pas  au  moins  le  certificat  complet  d'admission  à  l'étude 
{brevet)  de  la  profession  qu'il  veut  adopter. 

6.  La  commission  est  liée  par  le  règlement  ci-après,  qui 
est  en  vigueur  depuis  le  1er  juin  1921. 
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CONDITIONS  D'ENTRÉE  A  L'UNIVERSITE 

1.  Personne  ne  peut  être  considéré  comme  étudiant  à 
l'université  à  moins  d'être  immatriculé  et  inscrit. 

IMMATRICULATION  ET  INSCRIPTION 

2.  hHmmati-iculation  est  la  procédure  en  vertu  de  laquelle 
l'aspirant  devient  élève  de  l'université.  Elle  consiste  en 
ce  que  la  commission  d'immatriculation  porte  sur  un  regis- 
tre les  nom  et  prénoms  de  chaque  étudiant,  la  date  et  le  lieu 
de  sa  naissance,  son  domicile,  le  nom  et  la  profession  de  son 
père  ou  de  son  tuteur,  de  genre  d'études  qu'il  adopte.  Elle 
se  prend  une  fois  pour  toutes  au  début  des  études  universi- 
taires, en  ce  qui  concerne  le  status  permanent  de  l'élève. 
Chaque  année,  eelui-ci  reparaît  devant  la  commission  pour 
indiquer  les  corrections  à  faire  à  la  partie  variable  de  son 
dossier. 

3.  L'inscription  est  la  procédure  en  vertu  de  laquelle 
l'aspirant  devient  élève  d'une  Faculté  ou  Ecole  universi- 
taire. Elle  consiste  dans  le  dépôt  fait  au  trésor  de  la  somme 
nécessaire  pour  couvrir  les  frais  de  cours  et  d'examens.  Elle 
est  annuelle  et  se  prend  aux  dates  fixées  par  les  règlements. 

4.  Pour  être  immatriculé,  il  faut  satisfaire  aux  condi- 
tions suivantes: 

CONDITIONS  D'ORDRE  PEDAGOGIQUE 

(étal)Iies    par    la    Commission    des    étudei) 

a)  être  bachelier  es  lettres  ou  es  sciences  (selon  les 
Facultés)  de  l'enseignement  classique  de  l'une  des  univer- 
sités de  la  province  de  Québec; 

h)  ou  bien  présenter,  de  la  part  d'une  autre  univer- 
sité, d'une  faculté,  d'un  collège  ou  école,  un  diplôme  ou 
certificat^  accepté  comme  équivalant  à  l'immatriculation 

1   Des    modèles    de    ce    certificat    peuvent  être  obtenus  h.  la  commission 
et  dans  les  collèges  classiques. 
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régulière,  par  la  commission  d'immatriculation,  d'après  un 
règlement  établi  par  la  Commission  des  études.  Dans  tous 
les  cas,  la  commission  peut  exiger  que  l'aspirant  subisse  un 
examen  d'entrée,  devant  des  examinateurs  nommés  par  elle 
et  d'après  un  programme  préparé  par  elle; 

c)  ou  bien  avoir  été  admis  légalement  (par  le  brevet) 
à  l'exercice  d'une  profession,  pourvu  que  les  exigences  de 
cette  profession  ne  soient  pas  inférieures  au  minimum  exigé 
par  la  commission  universitaire  d 'immatriculation. 

5.  a^  Les  élèves  qui  ne  remplissent  pas  les  conditions 
ci-dessus  ne  peuvent  être  admis  dans  certaines  Facultés  et 
Ecoles  fusionnées,  qui  préparent  à  une  profession  légale- 
ment reconnue,  que  comme  élèves  libres  et  pour  des  cours 
isolés  seulement.  Ils  n'ont  droit  à  aucun  grade  ni  à  aucune 
équivalence  universitaire,  mais  uniquement  à  des  attesta- 
tions. 'Ces  Facultés  et  Ecoles  déterminent  les  conditions 
d'inscription  de  'leurs  élèves  libres,  par  un  règlement  que 
doit  approuver  la  Commission  des  études. 

b)  Les  Facultés  et  Ecoles  qui  ne  préparent  pas  à  une  pro- 
fession légalement  reconnue  peuvent  aussi  admettre  des 
élèves  libres,  et  leur  déeemer  des  diplômes.  Elles  détermi- 
nent les  conditions  d'inscription  de  ces  élèves,  par  un  règle- 
ment que  doit  approuver  la  Commission  des  études. 

6.  Les  élèves  étrangers  à  la  province  de  Quéfbec  sont  pro- 
visoirement admis  dans  les  Facultés  et  les  Ecoles  profes- 
sionnelles à  titre  d'élèves  réguliers,  pour\^u  qu'ils  prouvent, 
à  la  satisfaction  de  la  commission,  qu'ils  ont  rempli  les 
conditions  d'immatriculation  exigées  dans  leur  province  ou 
leur  pays  et  qu'ils  peuvent  y  co^mmencer  légalement  l'étude 
de  la  profession  qu'ils  ont  cboisie.  Cette  catégorie  est  dési- 
gnée sous  le  nom  d'élèves  étrangers. 
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CONDITIONS  D'ORDRE  MORAL 

(établies  par  le   Rectorat) 

7.  En  se  présentant  pour  l 'immatriculation,  tout  étu- 
diant doit  : 

a)   Déposer  à  la  comimission,  si  elle  l'exige, 

loune  carte  d'identité,de  préférence  une  photographie; 

2o  son  acte  de  naissance,  traduit  en  anglais  ou  en  fran- 
çais, s'il  est  d'une  autre  langue,  et,  s'il  est  étranger,  authen- 
tiqué par  les  autorités  consulaires  de  son  pays  ; 

3o  une  autorisation  écrite  de  ses  parents  ou  tuteurs; 

4o  un  double  certificat  de  moralité,  l'un  signé  par  son 
curé  ou  pasteur,  l'autre  par  les  autorités  de  l'université  ou 
collège  qu'il  a  fréquentés  antérieurement; 

h)  Signer,  devant  le  représentant  de  la  commission,  l'en- 
gagement de  "  ne  rien  faire  qui  puisse  nuire  au  prestige  de 
l'université  "  et  d'  "observer  tous  les  règlements  de  l'ins- 
titution "; 

c)  Fournir  au  vice-recteur  tous  les  renseignements  dont 
celui-ci  estime  avoir  besoin. . 

CONDITIONS  D'ORDRE  FINANCIER 

(établies  par  la  Commission  d'administration) 

8.  Tout  élève  de  l'université  doit,  au  moment  de  la  pre- 
mière inscription  annuelle,  acquitter: 

a)  tous  les  arrérages  dûs  pour  frais  de  cours; 

b)  la  moitié  des  déboursés  exigés  pour  l'année  courante 
par  les  règlements  de  sa  Faculté  ou  Ecole.  L'autre  moitié 
est  payable  au  début  du  second  terme. 

9.  Tous  ]es  paiements  sont  faits  en  argent  ou  par  chèque 
accepté,  payable  au  pair  à  ^Montréal.  Les  parents  peuvent 
envoyer  le  chèque  directement  au  trésorier  de  l'université. 
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DOSSIER 

Pour  permettre  à  la  commission  de  constituer  son  dossier 
universitaire,  chaque  étudiant  doit  lui  fournir,  soit  d'avance 
et  par  écrit  (en  détacliant  ce  feuillet  et  en  le  lui  transmet- 
tant par  la  poste),  soit  verbalement  et  en  se  présentant 
devant  elle,  les  renseignements  qui  suivent  : 

fO   Fariic  permanente   (lors  de  l'immatriculation,     an 
début  des  études  universitaires), 

Faculté   ou    Ecole .: 

En  quelle  année  il  entre 

Nom 

Prénoms 

Age 

Nom   du  père 

Son  domicile  

Sa    profession 

Collège  d'où  vient    l'étudiant 

Nombre  de  ses  années  d'études  au  collège 

Diplômes  qu'il  possède 

h)   Partie  variable  (lors  de  la  première  inscription  an- 
nuelle, et  chaque  fois  qu'il  change  d'adresse  en  ville), 

^lillésime  de  l 'année 

Rue  

Numéro 

Téléphone    

Paroisse    

Quartier    municipal 
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RELEVÉ  NUMÉRIQUE  DES  ÉLÈVES  1921  =  1922 

Faculté  de  théologie 297 

—  de  droit 122 

—  de  médecine 291 

—  de  philosophie 138 

—  des  lettres 178 

—  des  sciences 81 

—  de  chirurgie  dentaire 207 

Ecole  de  médecine  vétérinaire 20 

—  de  pharmacie 146 

—  des  sciences  sociales, économiques  et  politiques  64 
— •     polytechnique  : 

division  des  ingénieurs  ....         109 

— •      des  architectes        ...           16  125 

Institut  agricole  d'Oka 75 

Ecole  des  Hautes  Etudes  commerciales  : 

élèves  réguliers 118 

cours  du  soir 158  276 

Collèges  classiques  (Arts  Courses) 1,620 

Conservatoire  de  musique 600 

Institut  d'enseignement  moderne 150 

Eeole  de  musique  Nazareth 115 

—  d'enseignement  ménager 65 

—  de  musique  sacrée  {Schola  Cantorum)      .      .  125 
Cours  de  lettres-sciences  et  de  High-Schools       .      .  500 

Total  général     ....  5,195 

RELEVÉ    NUMÉRIQUE  des  PROFESSEURS    1921-1922 

Faculté  de  théologie 15 

Faculté  de  droit  : 

titulaires 13 

agrégés 4  17 

Faculté  de  médecine  : 

titulaires 34 

agrégés 39 

démonstrateurs 13  86 
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Faculté  des  lettres  : 

titulaires         ....  ....         10 

chargé  de  cours 1  11 

Faculté  des  sciences  : 

émérite 1 

titulaires 4 

agrégés 5 

chargés  de  cours 2  12 

Faculté  de  chirurgie  dentaire  : 

titulaires 5 

agrégés 8 

démonstrateurs  et  cliniciens  ....  10  23 

Ecole  de  médecine  vétérinaire  : 

titulaires 4 

agrégés 6  10 

Ecole  de  pharmacie  : 

titulaires 7 

agrégés 3  10 

Ecole  des  sciences  sociales,  économiques  et  politiques  16 

Ecole  polytechnique 24 

Ecole  des  Hantes  Etudes  commerciales  : 

titulaires 2 

agrégés 11 

adjoints 5  18 

Institut  agricole  d'Oka 16 

Collèges  classiques  (Arts  Courses) 145 

Conservatoire  de  musique 7 

Institut  d'enseignement  moderne 15 

Ecole  de  musique  Nazareth 8 

ScJiola  Caniorum 8 

Ecole   d'enseignement   ménager 8 

Cours  de  lettres-sciences  et  High-Schools       .      .      .  103 

Total  général  .      .      .         552 
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:alendrier  de  l'annee  académique 
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Chapelle  de  l'Université   (Notre-Dame  de  Lourdes) 


21   — 


SEPTEMBRE  1922 


4  Lundi 

5  Mardi 
9  Samedi 


11  Lundi 


13  Mercredi 


14  Jeudi 

15  Vendredi    ^ 

18  Lundi 

19  Mardi 

20  Mercredi 

21  Jeudi 

22  Vendredi 

23  Samedi 

24  Dimanche 


Deuxième  session  de  baccalauréat  pour  les  mai- 
sons  d'enseig-nement  secondaire  ou  classique. 

Suite  et  fin  de  cette  session. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 

Sessioai  permanente  de  la  Commission  d'imma- 
triculation, jusqu'au  20  septembre  (A  partir  du 
1er  octobre,  elle  n'admet  plus  d'élèves  régu- 
liers). 

Réunion  des  conseils  des  Facultés  de  médecine 
Treportée  du  4)  et  de  sciences  'pures. 

Examens  de  reprise  dans  les  Facultés  et  Ecoles. 

Suite   des   examens   de  repTise. 

Ouverture  de  Ja  retraite  annuelle  au  Grand  sémi- 
naire. 

Réunion  des  conseils  de  l'Ecole  vétérinaire  (re- 
portée du  7)  et  de  l'Ecole  des  sciences  sociales. 

Ouverture    officielle    des    cours    dans    toutes    les 

Facultés  et  Ecoles. 
Réunion  du  Comité  exécutif. 

Messe  du  Saint-Esprit,  à  l'église  Saint-Jacques, 
à  9  heures,  avec  prestation  collective  du  ser- 
ment professoral   (congé  universitaire). 

Réunion    annuelle    du   Sénat   académique. 

Le  soir,  rapport  annuel  du  recteur. 

Réunion   du   conseil  de  la   Faculté  dentaire. 

Quatre  Temps. 

Fête  de  saint  ]\Iathieu,  patron  de  l'Ecole  des 
Hautes  Etudes  commerciales  (congé  pour 
l'Ecole). 

Quatre  Temps. 

Réunion  du  Comité  exécutif. 

Quatre  Temps. 

Réunion  du  conseil  de  l'Association  générale  des 
étudiants. 

A  8  heures  30,  à  Xotre-Dame-de-Lourdes,  pre- 
mière  messe   universitaire. 
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25  Lundi 

26  Mardi 
28  Jeudi 


Réunion   du   conseil   de   la   Faculté   de  médecine 
(reportée  du  lS)et  de  l'Institut  agricole  d'Oka. 
Réunion   de   la   Commission   d'administration. 
Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 
Réunion   de  la  Commission  des  études. 


OCTOBRE  1922 


1  Dimanche 

2  Lundi 

3  Mardi 
5  Jeudi 

8  Dimanche 

9  Lundi 

12  Jeudi 

13  Vendredi 

14  Samedi 

15  Dimanche 

16  Lundi 

17  Mardi 

18  Mercredi 

22  Dimanche 

23  Lundi 

24  Mardi 

26  Jeudi 

27  Vendredi 


Ouverture  des  cours  de  religion  à  la  messe  uni- 
versitaire. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 
et   de   l'Eicole   polytechnique. 

Réunion  du  conset:)  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
commerciales. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  des  lettres, 
de  l'Ecole  vétérinaire  et  de  l'Ecole  de  phar- 
macie. 

Deuxième  cours  de  religion. 

Fête  de  saint  Vincent  de  Paul,  paitron  de  l'Ecole 
des  sciences  sociales  (reportée  du  19  juillet  ; 
congé  pour  l'Ecole). 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  des  sciences 
pures. 

Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  sciences  socia- 
les. 

Réunion  du  Comité  exécutif  et  du  conseil  de  la 
Faculté  de  droit. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 

Troisième  cours  de  religion. 

Jours  d'actions  de  grâces  (congé  universitaire). 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  dentaire. 

l''ête  de  saint  Luc,  patron  de  la  Faculté  de  méde- 
cine (congé  pour  la  Faculté). 

Quatrième  cours  de  religion. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 
(reportée  du  16)  et  de  l'Institut  agricole  d'Oka. 

Réunion  du  conseil  de  la   Faculté  de  théologie. 

Réunion  de  la  Commission  des  études. 

Réunion  du  Comité  exécutif. 


—  23 


28  Samedi 

29  Dimanche 

30  Lundi 


Réunion  du  conseil  de  rAssociation  générale  des 

étudiants. 
Avis  pour  la  Toussaint  et  le  jour  des  Morts. 
Fête  de  saint  Augustin,  patron  de  la  Faculté  des 

sciences    pures    (reportée    du  28   aoiit   ;    congé 

pour  la  Faculté). 
Réunion    de   la    Commission   d'administration. 


NOVEMBRE  1922 


1  Mercredi 

2  Jeudi 

5  Dimanche 

6  Lundi 

7  Mardi 
9  Jeudi 


10  Vendredi 

11  Samedi 

12  Dimanche 

13  Lundi 

14  Mardi 

19  Dimanche 

20  Lundi 

21  Mardi 

22  Mercredi 

23  Jeudi 

24  Vendredi 


(      (omissioi 
Jour  des   Morts.     (      versitaire). 
Cinquième  cours  de  religion. 
Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 

et  de  l'Ecole  polytechnique. 
Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

commerciales. 
Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  des  lettres,  de 

l'Ecole    a'étérinaire,    de    l'Ecole    de    pharmacie 

(reportée    du    2)     et    de    l'Ecole    des    sciences 

sociales. 
Réunion   du   Comité  exécutif  et  du  conseil  de  la 

Faculté  de  droit. 
Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 
Sixième  cours  de  religion. 
Réunion    du   conseil    de   la    Faculté    des    sciences 

pures. 
Fête  du  bienheureux  Albert  le  Grand,  patron  de 

l'Ecole    polytechnique    (congé   pour    l'Ecole). 
Septième  cours  de  religion. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 
Présentation   de   la    Bienheureuse   Vierge    Marie, 

fête  patronale  de  la  Faculté  de  théologie  ('con- 
gé pour   cette    Fa'culté). 
Réunion  du  conseil  de  la  Faculté   dentaire. 
Fête    de    sainte    Cécile,    patronne    de    l'Ecole    de 

musique  Nazareth   (congé  pour  l'Ecole). 
Réunion   de  la  Commission  des  études. 
Réunion  du  Comité  exécutif. 
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25  Samedi  Réunion  du  conseil  de  l'Association  générale  des 

étudiants. 

26  Dimanche       Hui>tième  cours  de  religion. 

/   Vingtième  anniversaire  de  la  mort  de  M.   Colin, 
\       p.  s.  s.,  bienfaiteur  insigne. 

27  Lundi  <    i^éunion  du  conseil  de  l'Institut  agricole  id'Oka. 

(.  Réunion   de  la   Commission  d'administration. 

28  Mardi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 

DECEMBRE   1922 


1  Vendredi 

3  Dimanche  < 

4  Lundi 

5  Mardi 

6  Mercredi 

7  Jeudi 

8  Vendredi 

9  Samedi 

10  Dimanche 

11  Lundi 

14  Jeudi 

15  Vendredi 

16  Samedi 

17  Dimanche 


Fête  de  saint  Eloi,  patron  de  l'Ecole  vétérinaire 
(congé  pour  l'Ecole). 

Premier   dimanche   de   l'Avent. 

Neu\'ième   cours  de   religion. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 
et  de  l'Ecole  polytechnique. 

Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
commerciales. 

Fête  de  saint  Nicolas  de  Myre,  patron  de  l'Ecole 
de  pharmacie  (congé  pour  l'Ecole). 

Réunion  des  con-seils  de  la  Faculté  des  lettres, 
de  l'Ecole  vétérinaire  et  de  l'Ecole  de  phar- 
macie. 

Immaculée  -.  Conception  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  fête  patronale  de  l'ancienne  suc- 
cursale de  l'Université  Laval  à  Montréal. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosoiphie. 

Dixième   cours  de  religion. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  des  S'ciences 
pures. 

Réunion  du'  conseil  de  l'Ecole  des  sciences 
sociales. 

Réunion  du  Comité  exécutif  et  du  co'nseil  de  la 
Faculté  de  droit  (reportée  du  8). 

Réunion  du  conseil  de  l'Association  générale  des 
étudiants   (anticipée  du  23). 

Avis  pour  Noèl,  le  Jour  de  l'an  et  les  Rois. 
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18  Lundi 

19  Mardi 

20  Mercredi 

21  Jeudi 

22  Vendredi 

23  Samedi 

25  Lundi 
25  Mardi 


Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine  et 
de  celui  de  l'Institut  agricole  d'Oka  (antici- 
pée du  25). 

Réunion  de  la  Commission  d'administration 
(anticipée  du  25). 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  dentaire  et  de 
celui  de  la  Faculté  de  théologie  (anticipée 
du  26). 

Quatre  Temps. 

Réunion  de  la  Commission  des  études. 

Quatre  Temps. 

Réunion  du  Comité  exécutif. 

Quatre  Temps. 

Ordination  générale  au  Grand  séminaire. 

Ouverture  des  A-acances  de  Noël  (interruption  de 
la  messe  universitaire). 

Noël. 

Fête  de  saint  Jean,  célébrée  solennellement  au 
Grand  séminaire. 


JANVIER  1923 


1  Lundi  Circoncision. 

6  Samedi  Epiphanie. 

/  Reprise  des  cours  dans  les  Facultés  et  Ecoles. 

\    Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 

8  Lundi  N        çj.  |.|ç  l'Ecole  polytechnique  (reportée  du  1er), 

l       et  de  la  Faculté  des  sciences  pures. 

9  Mardi  Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

commerciales. 

10  Mercredi         Fête  de  saint  Robert,  patron  de  la  Faculté  den- 

taire Treportée  du  3  janvier;  congé  pour  la 
Faculté). 

11  Jeudi  Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  des  lettres,  de 

l'Exole  vétérinaire  et  de  l'Ecole  de  pharmacie 
(reportée  du  4),  et  de  l'Eco'le  des  sciences 
sociales. 

12  Vendredi         Réunion   du   Comité  exécutif  et  du  conseil  de   la 

Faculté  de  droit. 

13  Samedi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 
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14  Dimanche        Reprise    de    la    messe    universitaire    (avis    sur    le 

mariage:  Appendice  au  Rituel). 
16  Mardi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  dentaire. 

21  Dimanche       Onzième  cours  de  religion. 

22  Lundi  Réunion   du  conseil  de  la   Faculté   de   médecine 

(reportée  du  15)  et  de  celui  de  l'Institut  agri- 
cole d'Oka. 

23  Mardi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 

25  Jeudi  Réunion  de  la  Commission  des  études. 

26  Vendredi         Réunion  du  Comité  exécutif. 

27  Samedi  Réunion    du    conseil    de    l'Association    générale 

des    étuidiants. 

„„  _ .  ,      (    Septuagésime- 

28  Dimanche^    ^  ^    .,  ,        ... 
Douzième  cours  de  rehgion. 

Fête   de    saint   François    de    Sales,   patron    de   la 

29  Lundi  i       Faculté  des  lettres  (congé  pour  la  Faculté). 
Réunion  de  la  Cominission  d'administration, 

31  Mercredi         Ouverture  des  vacances  à  la  Faculté  de  théologie 


FEVRIER  1923 


1  Jeudi  Réunion   des   conseils   de   la   Faculté   des   lettres, 

de   l'Ecole   vétérinaire   et   de   l'Ecole    de   phar- 
macie. 
4  Dimanche         Sexagésime   (avis  pour  les  jours  gras  et  le  Ca- 
rême). 

5  Lundi  Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 

et  de  l'Ecole  polj'technique. 
Premier  anniversaire  de  l'élection  de  Sa  Sainteté 
le  pape  Pie  XI   (cardinal  Achille   Ratti,  arche- 

6  Mardi  <        ^'^Q"e  de  Milan). 
Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

commerciales. 

8  Jeudi  Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  sciences  socia- 

le.». 

9  Vendredi  Réunion  du  Comité  exécutif  et  du  conseil  de  la 

Faculté  de  droit. 

10  Samedi  Vacances  des  jours  gras   (omission  de  la  messe 

universitaire). 

11  Dimanche       Qninquagésime. 
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12  Lundi 

14  Mercredi 

15  Jeudi 

17  Samedi 

18  Dimanche 

19  Lundi 

20  Mardi 

21  Mercredi 

22  Jeudi 

23  Vendredi 

24  Samedi 

25  Dimanche 

26  Lundi 

27  Mardi 


Premier    anniversaire    du    couronnement    de    Sa 

Sainteté  Pie  XI. 
Réunion    du   conseil    de   la    Faculté    des    sciences 

pures. 

Les  Cendres. 

Troisième  anniversaire  de  la  reconnaissance  civi- 
le  (1920)   de  l'L'niversité  de  Montréal. 

Reprise  des  cours  dans  les  Facultés  et  Ecoles, 
en  particulier  à  la  Faculté  de  théologie,  et  de 
la  messe  universitaire. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie 
(reportée   du   10). 

Premier    dimanche    du    Carême. 

Treizième  cours  de  religion. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  dentaire. 

Quatre  Temps. 

Réunion   de   la   Commission   des   études. 

Quatre  Temps. 

Réunion  du  Comité  exécutif. 

(Juatre  Temps. 

Réunion    du    conseil    de    l'Association    générale 

des   étudiants. 
Quatorzième   cours   de  religion. 
Réunion   du  conseil  de  l'Institut  agricole  d'Oka. 
Réunion    de   la   Commission    d'administration. 
Réunion  du  conseil  de  la   Faculté  de  théologie. 


MARS   1923 


1  Jeudi 


4  Dimanche 

5  Lundi 

6  Mardi 


Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  des  lettres, 
de  l'Ecole  vétérinaire  et  de  l'Ecole  de  phar- 
macie. 

Quinzième  cours  de  religion. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 
et  de  l'Ecole  polytechnique. 

Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
commerciales. 
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7  Mercredi 

8  Jeudi 

9  Vendredi 

10  Samedi 

11  Dimanche 


12  Lundi 


14  Mercredi 


18  Dimanche 

19  Lundi 

20  Mardi 

22  Jeudi 

23  Vendredi 

24  Samedi 

25  Dimanche 

26  Lundi 

27  Mardi 

28  Mercredi 

29  Jeudi 

30  Vendredi 

31  Samedi 


Fête  de  saint  Thomas  d'Aquin,  patron  de  !a 
Faculté  de  philosophie(congé  pour  la  Faculté). 

Argumentation  solennelle  à  la  Faculté  de  théo- 
logie. 

Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  sciences  socia- 
les. 

Réunion  du  Comité  exécutif  et  du  conseil  de  la 
Faculté  de  droit. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 

Annonce  de  la  retraite  universitaire  du  14  au  18 
mars. 

Fête  de  saint  Grégoire  le  Grand,  patron  de 
l'Ecole  de  musique  sacrée  ou  Schola  cantorum 
Tcongé  pour  l'Ecole). 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  des  sciences 
pures. 

Ouverture  de  la  retraite  préparatoire  à  la  com- 
munion pascale  (suppression  des  cours  du 
soir).  A  Lourdes,  à  7  heures  30  tous  les  soirs, 
sermon  et  bénédiction  du  Saint-Sacreme-nt. 

Passion. 

Clôture  de  la  retraite  universitaire.  A  Lourdes, 
à  8  heures,  messe,  allocution  et  communion 
générale. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 

Réunion   du  conseil  de  la   Faculté   dentaire. 

Réunion  de  la  Commission  des  études. 

Réunion   du  Comité  exécutif. 

Réunion  du  conseil  de  l'Association  générale 
des  étudiants. 

Les  Rameaux  (avis  pour  la  Semaine  sainte  et 
Pâques). 

Réunion  du  conseil  de  l'Institut  agricole  d'Oka. 

Réunion  de  la  Commission  d'administration. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 

Vacances  de  Pâques  dans  les  Facultés  et  Ecoles 
(interruption  de  la  m.esse  universitaire). 

Jeudi  saint. 

Vendredi  saint. 

Samedi  saint. 
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AVRIL   1923 


1  Dimanche 
3  Mardi 

5  Jeudi 


8  Dimanche 

9  Lundi 

10  Mardi 

12  Jeudi 

13  Vendredi 

14  Samedi 

15  Dimanche 

16  Lundi 

17  Mardi 

22  Dimanche 

23  Lundi 

24  Mardi 

26  Jeudi 

27  Vendredi 

28  Samedi 

29  Dimanche 

30  Lundi 


Pâques. 

Reprise  des  cours  dans  les  Facultés  et  Ecoles, 
et  de  la  messe  universitaire. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  des  lettres, 
de  l'Ecole  vétérinaire  et  de  l'Ecole  de  phar- 
macie. 

Quasimodo. 

Seizième  cours  de  religion. 

Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 
et  de  l'Ecole  polytechnique  (reportée  du  2), 
et  de  la  Faculté  des  sciences  pures. 

Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
commerciales. 

Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  sciences  socia- 
les. 

Réunion  du  Comité  exécutif  et  du  conseil  de  la 
Faculté  de  droit. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 

Dix-septième   cours  de  religion. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 

Réunion   du  conseil   de  la   Faculté   dentaire. 

Dix-huitième  cours  de  religion. 

Fête  de  saint  Georges,  patron  de  Mgr  le  recteur. 

Réunion  du  conseil  de  l'Institut  agricole  d'Oka. 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 

Réunion  de  la  CoiTimission  des  études. 

Fête  de  sainte  Zite,  patronne  de  l'Ecole  d'ensei- 
seignement  ménager   (congé  pour  l'Ecole.) 

Réunion  du  Comité  exécutif. 

Réunion  du  conseil  de  l'Association  générale 
des  étudiants. 

Solennité  du  Patronage  de  saint  Joseph,  fête 
patronale  de  l'université.  A  11  heures,  à  la 
basilique,  messe  solennelle  et  sermon  (omis- 
sion de  la  messe  universitaire). 

Réunion   de   la   Commission   d'administration. 
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MAI   1923 

1  Mardi  Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

commerciales. 
3  Jeudi  Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  des  lettres,  de 

l'Ecole  vétérinaire  et  de  l'Ecole  de  pharmacie. 

6  Dimanche       Dix-neuvième  cours  de  religion. 

7  Lundi  Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecin? 

et   de   l'Ecole   polytechnique. 

8  Mardi  Quatrième   «anniversaire    de    l'institution    canoni- 

que (1919)  de  l'Université  de  Montréal. 

10  Jeudi  Ascension. 

11  Vendredi         Rénion   du    Comité  exécutif   et   du   conseil   de   la 

Faculté  de  droit. 

12  Samedi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 

13  Dimanche       \  inptième  et  dernier  cours  de  religion. 

14  Lundi  Réunion    du    conseil    de   la   Faculté   des    sciences 

pures. 

Quarante-septième    anniversaire    de    l'institution 
canonique   (1876)   de  la  succursale  de  l'univer- 
sité Laval  à  Montréal. 
arm  Fête  de  saint  Isidore,  patron  de  l'Institut  agrico- 

le d'Cika   (congé  pour  l'Institut). 

Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  dentaire. 

17  Jeudi  Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  sciences  socia- 

les  (reportée  du  10). 

18  Vendredi         l'ete  de  saint  Yves,  patron  de  la  Faculté  de  droit 

(congé  pour  la  Faculté). 

20  Dimanche       Pentecôte   (abrégé  du  prône:  Appendice  au  Ri- 

tuel). 

21  Lundi  Réunion   du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 

22  Mardi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 

23  Mercredi         Quatre  Temps. 

24  Jeudi  Fête  de  la  reine  Victoria  (congé  pour  toutes  les 

Facultés  et  Ecoles). 

25  Vendredi         ■-^"^t';^  '^emps. 

Réunion  du  Comité  exécutif. 
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26  Samedi 

27  Dimanche 

28  Lundi 

31  Jeudi 


Quatre  Temps. 

Ordination  générale  au  Grand   séminaire. 

Réunion    du    conseil    de    l'Association    générale 

des   étudiants. 
Trinité. 

Réunion   du  conseil   de  ITnstitut  agricole  d'Oka. 
Réunion    de   la    Commission   d'administraition. 

Fête-Dieu. 

Réunion   de  la   Commission  des   études. 


JUIN   1923 

4  Lundi  Fête  de  Sa  Majesté  Georges  V  (congé  pour  tou- 

tes les  Facultés  et  Ecoles). 

5  Mardi  Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 

commerciales. 

7  Jeudi  Réunion   des  conseils   de  la  Faculté   des  lettres, 

de   l'Ecole   vétérinaire    et    de   l'Ecole    de   phar- 
macie. 

8  Vendredi         Réunion  du  Comité  exécutif  et   du  conseil  de  la 

Faculté  de  droit. 

9  Samedi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  philosophie. 

10  Dimanche       Dernière  messe  universitaire  à   Notre-Dame-de- 

Lourdes. 

11  Lundi  Réunion  des  conseils  de  la  Faculté  de  médecine 

et   de   l'Ecole   polytechnique    (reportée   du   4), 
et  de  la  Faculté  des  sciences  pures. 

14  Jeudi  Réunion  du  conseil  de  l'Ecole  des  sciences  socia- 

les. 
Clôture   officielle   des   cours   dans   toutes   les   Fa- 
cultés et  Ecoles. 

15  "Vendredi     1     f"-éunion   annuelle  du   Conseil   universitaire. 

Le  soir,  collation  des  grades  et  remise  des  diplô- 
mes. 

18  Lundi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  médecine. 

i    Première   session   de  baccalauréat  pour   les   mai- 

19  Mardi  }        sons   d'enseignement   secondaire   ou   classique. 

/    Réunion   du  conseil   de  la   Faculté  dentaire. 

20  Mercredi         Suite   et   fin   de   la   session   de   baccalauréat. 
22  Vendredi         Réunion   du  Comité  exécutif. 
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23  Samedi  Réunion  du  conseil  de  l'Association  générale  des 

étudiants. 

24  Dimanche       Fête    de   saint   Jean-Baptiste,   patron    des    Cana- 

diens français. 

25  Lundi  ^    Réunion  de  la  Commission  d'administration. 

j    Réunion  du  conseil  de  l'Institut  agricole  d'Oka. 

26  Mardi  Réunion  du  conseil  de  la  Faculté  de  théologie. 

27  Mercredi         Sortie  des  élèves  au  Grand  séminaire. 

28  Jeudi  Réunion  de  la  Commission  des  études. 

29  Vendredi         Fête   des  saints  Pierre  et  Paul. 

30  Samedi  Commémoration  de  saint  Paul,  fête  patronale  de 

Mçr  le  chancelier 
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DIRECTION  GÉNÉRALE 

CONSEIL  DE  VIGILANCE 

NN.  SS.  Tarehevêque  et  les  évêques  résidentiels  de  la 
province  ecclésiastique  de  ^Montréal  : 

S.  G.  ^Igr  Paul  Bruchési,  archevêque  de  Montréal, 
Mgr  A.-X.  Bernard,  évêque  de  Saint-Hyacinthe, 
Mgr  Paul  Larocque,  évêque  de  Sherbrooke, 
Mgr  l 'évêque  de  Valleyfield, 
^Igr  Guillaume  Forbes,  évêque  de  Joliette. 

OFFICIERS  GÉNÉRAUX 
Le  chancelier  : 

'S.  G.  :\Igr  Paul  Bruchési  ;  ^ 

Le  président  : 

Sir  Lonier  Gouin  ; 

Le  recteur  : 

S.  G.  ^Igr  Georges  Gauthier  ; 

Le  vice-recteur  et  aumônier  général: 

M.  le  chanoine  i]mile  Chartier  ; 

Le  président  de  la  commission  d'administration: 
L'honorable  sénateur  F.-L.  Béique  ; 

Le  seciétaire  général: 

M.  Edouard  IMontpetit. 

^  Le  chancelier  fait  partie  de  droit  de  tous  les  corps  universitaires. 
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SÉNAT  ACADÉMIQUE 

a)  Le  chancelier  : 

S.  G.  ^Igr  Paul  Bruchési  ; 

b)  Les  évêques  résidentiels     de     la     province     ecclésiastique  de 
Montréal  : 

XX.  S8.  de  Saint-Hyacinthe:  Mgr  A.-X.  Bernard; 
de  Sherbrooke:  ^fgr  Paul  Larocque; 
de  Valleyl'ield  : 
de  Juliette:  ^Igr  Guillaume  Forbes; 

c)  Le  président  du  Conseil  universitaire: 

Sir  Lomer  Gouin  ; 

d)  Le  recteur: 

.Mgr  Georges  Gauthier: 

le  vice-recteur  ; 
M.  le  chanoine  Emile  Chartier  ; 

e)  Le  président  de  la  Commission  d'administration: 

l/honi)i'al)le  sénateur  P^.-L.  Béique   : 

f)  Le  supérieur  des  MM.  de  Saint-Sulpice  au  Canada: 

-M.  Tabbé  René  Labelle,  p.  s.  s.  ; 

g)  Le  secrétaire  général  : 

^r.  Edouard  Montpetit  ; 

h)  Les  doyens  des  facultés    fusionnées    avec    deux    délégués    de 
leur  conseil: 

Théologie  : 

M.  l'abbé  P. -A.  Urique,  p.  s.  s.,  doyen, 
M.  l'abbé  J.-E.  Dorvaux,  p.  s.  s.  ; 

Droit  : 

L'honorable  juge  E.  Lafontaine,  doyen, 
L'honorable  Rodolphe  Lemieux, 
L'honoral)le  Xarcisse  Pérodeau; 

N... 
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Médecine  : 

M.  le  docteur  L.  de  L.  Harwood,  doyen, 
M.  le  docteur  A.-A.  Foucher, 
M.  le  docteur  L.-D.  ^lignault  ; 

Philosophie  : 

M.  l'abbé  L.  Perrin,  p.  s.  s.,  doyen, 
M.  rabbé  L.  Pineault, 
Le  R.  P.  C.  Forest  ; 

Lettres  : 

M.  le  chanoine  Emile  Chartier,  doyen, 
M.  l'abbé  Lionel  Groulx, 
M.  J.-B.  Lagacé  ; 

Sciences  : 

Le  R.  P.  L.-J.  ]Morin,  c.  8.  v.,  doyen, 

M.  Arthur  Léveillé, 

^l.  le  docteur  Ernest  Gendreau  ; 

Chirurgie  dentaire  : 

]\L  le  docteur  Eudore  Dubeau,  doyen, 
]\I.  le  docteur  Joseph  Nolin  ; 
N... 

i)   Les  présidents  des  Conseils     des     écoles     fusionnées  avec  un 
délégué  de  leur  conseil  : 

Ecole  vétérinaire  : 

M.  le  docteur  Damase  Généreux,  président, 
M.  le  docteur  Théodule  Daubigny  ; 

Ecole  de  pharmacie  : 

M.  Joseph  Contant,  président, 
M.  Wilfrid  Leeours  ; 

Ecole  des  sciences  sociales  : 

M.  Edouard  ]\Iontpetit,  président, 
M.  Arthur  Surveyer  ; 
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j)  Les  présidents  des  conseils  d'administration  des    écoles    affi- 
liées ; 

Ecole  polytechnique  : 
M.  Aurélien  Boyer, 

Institut  agricole  d'Oka  : 
Le  R.  p.  Léopold  ; 

Ecole  des  Hautes  études  commerciales: 
M.  E.  Daoïist; 

k)  Deux  délégués  représentants  des  petits  séminaires  et  collèges 
affiliés  : 

'M.  l'ahbé  L.  Pratte  (Séminaire  de  Saint-Hyacinthe)  ; 
M.  l'abbé  C.  Chaumont  (Collège  de  Ste-Thérèse)  ; 

1)  Six  représentants  choisis  par  la  Commission  d'administration 
en  dehors  du  personnel  universitaire  : 

L'honorable  sénateur  J.-]\I.  Wilson, 

Lord  T.  Shaughnessy, 

M.  L.-G.  Beaubien, 

L'honorable  J.-L.  Perron, 

M.  Z.  Hébert, 

Sir  L.-O.  Taillon. 

CONSEIL  UNIVERSITAIRE 

Le  Conseil  universitaire  se  compose  de  la  Commission 
d'administration  et  de  la  Commission  des  études  siégeant 
conjointement. 

Président  :  Sir  Lomer  Gouin. 

COMMISSION  D'ADMINISTRATION 

a)  Le  chancelier  : 

8.  G.  Mgr  Paul  Bruchési  ; 

b)  Le  président: 

L'honorable  sénateur  F.-L.  Béique  : 
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c)  Le  recteur: 

^Igr  Georges  Gauthier  ; 

ou  à  son  défaut  Le  vice-recteur: 
M.  le  chanoine  Emile  Chartier  ; 

d)  Le  représentant  des  MM.  de  Saint-Sulpice  au  Canadar 

M.  l'abbé  "W.  Hébert,  p.  s.  s.; 

e)  Le  secrétaire  général  : 

]\r.  Edouard  Montpetit  : 

{)  Deux  délégués  du  Sénat  académique: 

S.  G.  Mgr  G.  Forbes  ; 
L'honorable  juge  E.  Lafontaine  : 

g)  Un  délégué  du  Conseil  de  chaque  faculté  ou  école  fusionnée  r 
Théologie  : 

M.  l'abbé  P.-A.  Urique,  p.  s.  s.; 

Droit  : 

L'honorable  Philémon  Cousineau  ; 

Médecine  : 

M.  le  docteur  T.  Parizeau  ; 

Philosophie  : 

M.  l'abbé  Léonidas  Perrin,  p.  s.  s.  ; 

Lettres  : 

M.  le  chanoine  Emile  Chartier  : 

Sciences  : 

M.  le  docteur  Ernest  Gendreau  ; 

Chirurgie  dentaire  : 

M.  le  docteur  E.  Dubeau  ; 
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Ecole  vétérinaire  : 

^l.  le  docteur  T.  Daubigny  ; 

Ecole  de  pharmacie  : 
I\r.  A. -T.  Laurence  ; 

Ecole  des  sciences  sociales  : 
M.  Edouard  Montpetit  ; 

h)   Quinze  représentants  choisis  en  dehors  du  personnel  univer- 
sitaire : 

M.  L.-G.  Beaubien  : 

M.  C.-F.  Smith  ; 

M.  Z.  TTpl)ert  ; 

:\I.  J.-A.  Richard  ; 

Lord  T.  Shaughnessy  ; 

Sir  L.-O.  Taillon  : 

L'honorable  sénateur  R.  Dandurand  ; 

"M.  le  général  Labelle  ; 

L'honorable  J.-L.  Perron  : 

L'honorable  sénateur  J.-^I.  "Wilson. 

Représentants  des  diocèses  de  la  province  ecclésiastique 
de  Montréal  : 

Montréal   :  Sir  Hormisdas  Laporte: 

Saint-Hyacinthe  :    M.  L.  Lussier  ; 
Sherhrooke  :  ]\I.  E.  Sylvestre; 

Valley field  :  31.  L.   Codebecq  ; 

Juliette  :  ^l.  le  juge  31.  Tellier. 

COMMISSION  DES  ÉTUDES 

a)  Le  chancelier  : 

S.  G.  ^Igr  Paul  Bruchési  ; 

b)  Le  recteur 

S.  G.  Mgr  Georges  Gauthier,  président  : 

c)  Le  président  de  la  Commission  d'administration  : 

L  "honorable  sénateur  F.-L.  Béique  ; 
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d)  Le  vice-recteur 

.M.  le  chanoine  Emile  Chartier  : 

e)  Le  secrétaire  général 

]\I.  Edonard  ^Montpetit  ; 

f)  Deux  délégués  du  Sénat  académique 

Mgr  l'évêque  de  Valleyfield  ; 
L'honorable  Narcisse  Pérodeau  ; 

g)  Trois  délégués  de  chaque  faculté  et  école  fusionnée  : 

Théologie  : 

^1.  Tabbé  P. -A.  Urique,  p.  s.  s.  : 

M.  l'abbé  Henri  Jeannotte,  p.  s.  s.,  ; 

M.  l'abbé  J.-E.  Doraux,  p.  s.  s.  ; 

Droit  : 

L'honorable  juge  E.  Lafontaiue; 
L'honorable  juge  Philippe  Deniers  ; 
M.  Antonio  Perrault  ; 

Médecine  : 

M.  le  docteur  L.  de  L.  Harwood  ; 
M.  le  docteur  P.-E.  Benoit  ; 
IM.  le  docteur  Albert  Lesage  ; 

Philosophie  : 

M.  l'abbé  L.  Perrin,  p.  s.  s.: 
M.  l'abbé  L.  Pineault  ; 
Le  R.  P.  Ceslas  Forest  : 

Lettres  : 

M.  l'abbé  L.  Groulx  ; 

M.  Emile  Miller  ; 

M.  Henri  Dombrowski   : 
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Sciences  : 

Le  R.  P.  L.-J.  Morin,  c.  s.  v.  ; 
M.  le  docteur  Georges  Baril  ; 
M.  le  docteur  Ernest  Gendreau  ; 

Chirurgie  dentaire  : 

M.  le  docteur  Eudore  Dubeau  ; 

M.  le  docteur  J.  Nolin    ; 

]\r.  le  docteur  Joseph  Gendreau  : 

Ecole  vétérinaire  : 

M.  le  docteur  D.  Généreux  ; 
M.  le  docteur  T.  Daubigny  ; 
■M.  le  docteur  L.-P.  Lorrain  ; 

Pharmacie  : 

M.  A.-J.  Laurence  ; 
M.  Wilfrid  Lecours   ; 
M.  E.  Vadboncoeur  ; 

Sciences  sociales: 

M.  Jean  Désy  ; 

M.  L.-M.  Gouin  ; 

M.  le  docteur  J.-A.  Baudouin.  ; 

h)  Un  délégué  du  Conseil  d'administration  de  chaque  école  affi- 
liée : 

Ecole  polytechnique  : 
M.  A.  Surveyer   ; 

Institut  agricole  d'Oka  : 
M.  H.  Nagant  ; 

Ecole  des  Hautes  études  commerciales  : 
M.  H.  Laurevs. 


—  41   — 
et  de  chacun  des  séminaires  et  collèges  affiliés: 

Montréal  :  ]\r.  L.  Diiiiberton,  p.s.s.  ; 
Saint-Hyacinthe   :     M.  l'abbé  L.  Bernard  ; 

SaÂnte-Thérèse  :  M.  l'abbé  C.  Chaumont; 

L'Assomption  :  M.  l'abbé  Elisée   Hébert; 

Sherh7'ooke  :  Mgr  J.-P.-E.  Lefebvre; 

Juliette  :  R.  P.  J.  Latour,  c.  s.  v.  ; 

Saint-Laurent  :  R.  P.  A.  Crevier,  c.  s.  c.  ; 

Rigaud  :  R.  P.  G.  Ducbarme,  c.  s.  v.  ; 

Valley  field  :  M.  le  chanoine  E.  Aubin  ; 

Saint -Jean  :  :m.  ]e  chanoine  A.  Papineau  ; 

Sainte-Marie  :  R,  p.  Louis  Lalande,  s.  j. 

SOUS-COMMISSION  D'IMMATRICULATION 

M.  le  chanoine  Emile  Chartier,  président    ; 

M.  le  docteur  J.  Nolin,  secrétaire  ; 

M.  E.  Montpetit  ; 

M.  le  docteur  G.  Baril  ; 

M.  le  docteur  E.  Gendreau   ; 

M.  A.-J.  Laurence   ; 

M.  A.  Perrault. 

COMITÉ  EXÉCUTIF 

a)  Le  chancelier  : 

S.  G.  :\rgr  Paul  Bruchési  ; 

b)  Le  Président  de  la  Commission  d'administration: 

L'honorable  sénateur  F.-L.  Béique,  président; 

c)  Le  recteur: 

Mgr  Georges  Gauthier  ; 

d)  Le  secrétaire  général  : 

M.  Edouard  Montpetit   ; 
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e)  Un  représentant  du  Sénat  académique 

M.  l'abbé  René  Labelle,  p.  s.  s.   : 

f)  Trois  représentants  de  la  Commission  d'administration: 

L'honorable  sénateur  R.  Dandurand    ; 
^[.  Auguste  Richard  ; 
M.  le  général  Labelle  ; 

g)  Deux  représentants  de  la  Commission  des  études: 

L'honorable  juge  Eugène  Lafontaine  ; 
M.  A.-J.  Laurence. 


Bibliothécaire  : 

I\L  Aegidius  Fauteux,  conservateur  de  la  bibliothè- 
que Saint-Sulpiee. 

Trésorier  : 

M.  Oscar  Archambault, 


FACULTES 


FACULTÉ  DE  THEOLOGIE 

Les  conditions  de  fusion  et  de  fonctionnement  de  la  Fa- 
•culté  de  théologie,  dont  le  siège  est  au  grand  séminaire  de 
^Montréal,  seront  déterminées  par  un  statut  arrêté  d'un 
commun  accord  entre  le  chancelier  de  l'Université  et  le 
supérieur  des  Messieurs  de  Saint-Suilpice  au  Canada. 
(Charte,  Art.  40). 

PERSONNEL  DIRIGEANT  ET  ENSEIGNANT 

(Messieurs  de  Saint-Sulpice) 

Doyen  :  Urique  (Albert). 

Secrétaire  :  Dorvaux  (Jean- Etienne). 

Conservateur  de  la  dihliothèque  :  Gattet  (Barthélémy). 

PROFESSEURS    TITULAIRES 

(Docteurs  en  théologie) 
Chant  ecclésiastique   —  DuBEAU    (Arthur). 

Prédication  —  Ire  année:  M.  SA^aGNAC  (Ernest)  ;  4e  année: 
]\I.  Jeannûtte  (Henri). 

Droit  canonique — ^  4e  année  :  DoRVAux  (Jean-Etienne)  ; 
3e  année:  Savignac  (Ernest)  ;  2e  année:  Belcourt  (Ed- 
mond) ;  Ire  année:  Duchein  (Firmin). 

Ecriture  sainte  — 4e  et  3e  années:  Gattet  (Barthélemi)  ; 
2e  et  Ire  années:  Lesieur  (Rosario). 

Français  — FiLiON  (Emile)  :  Lesieur  (Rosario). 

Hébreu  _  3lANy  (Victor)  ;  DoRVAux  (Jean-Etienne)  ; 
Jeannotte  (Henri). 

Histoire  ecclésiastique —  3e  année:  Belcourt  (Edmond)  ; 
2e  année:  Jeannotte  (Henri)  ;  Ire  année  :  Allard 
(Raoul). 
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Liturgie  —  4e  et  3e  années:  Gattet  (Barthélemi)  ;  2e  et  le- 
années:  Lesieur  (Rosario). 

Théologie  dogmatique —  ^e  année:  Jeanxotte  (Henri)  ;. 
3e  année:  Dubeau  (Arthur)  ;  2e  année:  Telle  (Emile)  ;. 
Ire  année:  Filiox  (Emile). 

Théologie  morale  —  4e  année:  Dorvaux  (Jean-Etienne)  ; 
3e  année:  Savignac  (Ernest)  ;  2e  année:  Yelle  (Emile)  ; 
Ire  année  :  Duchein  (Firmin). 

Théologie  pastorale  —  Ascétisme:  Ukique  (Albert)  ;  oeuvres, 
paroissiales:  Gauthier  (Henri):  administration  tempo- 
relle: McSuAîsTE  (Gerald). 

AXCIEXS  PROFESSEURS    (depuis  1878) 

a)  Prêtres  de  Samt-Sidpice:  Bastiex  (J.-F.),  d.  1909  ;. 
Berger  (Guillaume)  ;  Bray  (John),  d.  1894  ;  Clément 
(Jean-Baptiste):  Colest  (Louis),  d.  1902:  Danguy  (E.- 
S.)  ;  DE  FoviLLE  (Paul),  d.  1909;  Delavigxe  (Jules),  d. 
1900;  Driscoll  (James);  Dupret  (Hippolyte)  ;  Fran- 
çois (Lucien)  ;  Gajirotjgteit  (Henri)  ;  Girot  (E.-E.)  ; 
Gmoux  (Alphonse),  d.  1915;  Goltn  (Edouard)  ;  Hamon 
(P.-M.),  d.  1890:  HÉBERT  (Onésime),  d.  1910;  Jacob 
(Vincent)  ;  Labrosse  (Eugène)  ;  Lecoq  (Charles)  ;  Le- 
grand  (Henri)  ;  Lelandais  (Ferdinand)  :  Malbois  (M.- 
E.);  Marre  (V.-H.),  d.  1900;  :\Iartix  (J.-N.)  ;  :\rouLY 
(J.-L.)  ;  Neveu  (Roméo)  ;  Orban  (J.-A.),  d.  1915;  Palin 
D'ABOx^aLLE  (C.-F.),  d.  1897;  Parext  (J.-L),  d.  1912; 
Pasquier  (Auguste)  ;  Perrin  (Léonidas)  ;  Robix  (V.- 
J.)  ;  RouxEL  (Hyacinthe),  d.l899;  Schlicklestg  (J.-P.)  ; 
SÉRIEYS  (A.-A.),  d.  1908;  Singer  (J.-A.),  d.  1887:  Tm- 
BAUD  (Jean-Baptiste),  d.  1884;  Trémolet  (J.-A.),  d. 
1891;  Troie  (Narcisse)  ;  Trudel  (Pierre). 

h)  Prêtres  auxiliaires:  Brophy  (John)  ;  Curotte( Arthur)  ; 
Gauthier  (Georges)  ;  Jasmin  (Henri)  ;  Perrier  (Phi- 
lippe). 


FACULTE  DE  DROIT 


PERSONNEL  DIRIGEANT  ET  ENSEIGNANT 

Doyen  :  Lafontaine  (juge  Eugène),  LL.  D. 

Secrétaire  cf  conservateur  de  la  hibUothèque  :    Baudouin 

(Gustave),  LL.  L. 
Aumônier  :  Jette  (abbé  Joseph). 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

Droit  administratif  et  municipal— BAUDOUIN   ( Gustave ),LL.L. 

Droit  civil  — 2e  et  3e  années:  Demers (juge  Philippe), LL.D.; 
1ère  année:  Lafontaine  (juge  Eugène),  LL.  D. 

Droit  commercial  et  maritime —  LACOSTE     (sir    Alexandre), 
LL.  D. ;  Perrault  (Antonio),  LL.  D. 

Droit  constitutionnel  —  CouSENEAU    (juge   Philémon),  LL.D. 

Droit  criminel —  MoRIN   (L.-J.-S.),  LL.  D. 

Droit  international  —  Lemieux  (honorable  Rodolphe)  ,LL.  D. 

Droit  romain Beaulieu  (L.-Eniery),  LL.  D. 

Economie  politique  et  sociale — ^loNTPETiT  (Edouard), LL.D. 
Histoire  du  droit  —  LEitiEux  (honorable  Rodolphe),  LL.  D. 
Législation  financière,  commerciale  et  industrielle  —  PÉRODEAU 

(honorable  Narcisse),  LL.  D. 
Procédure  civile  — Taschereau  (Robert),  LL.  D. 
Procédure  notariale  —  ^MoRlN   (Victor) ,  LL.  D. 
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PROFESSEURS   AGREGES 

Législation  financière  (chaire  Forget  :  cours  public)  — Fari- 
BAULT  (René),LL.  L. 

Législation  commerciale  (chaire  Format  :  cours  public)  — 
Gérin-Lajoie  (Alexandre),  LL.  D. 

Législation  industrielle  (chaire     Forget:  cours     public)   — 
GouiN  (Léon-Mercier),  LL.  D. 

Cours  pratique  de  procédure  civile —  Genest  (Rosario).LL.L. 
Assistant  au  secrétariat  :  Jasmin  (L.-D.),  LL.  L. 

ANCIENS  PROFESSEURS 

Archambeault  (sir  Horace),  d.  25  août  1918;  Chapleau 
(sir  Adolphe),  d.  1899;  Chamilly  de  Lorimier  (juge), 
d.  avril  1919;  Chauveau  (Pierre),  d.  1890;  Cherrier 
(Séraphin),  d.  1885;  Gervais  (juge  Honoré),  d.  1915  ; 
Loranger  (juge  Thomas),  d.  18.85;  !Mathieu  (jugé  Mi- 
chel), d.  juillet  1915;  Monk  (Frederick)  ;  Ouimet  (juge 
Alphonse);  Pagnuelo  (juge  Siméon),  d.  1915;  Jette 
(sir  Louis),  d.  1920. 

ORGANISATION  PÉDAGOGIQUE 
DISCIPLINAIRE     ET     FINANCIÈRE 

I.  ENSEIGNEMENT 

Le  cours  d'étude  est  de  trois  années,  divisées  chacune  en 
deux  termes.  Le  premier  terme  commence  en  septembre  et 
se  termine  vers  Noël,  le  second  terme  commence  en  janvier 
et  se  termine  vers  la  fin  dé  mai. 
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L'enseignement  comprend  las  matières  suivantes: 

1.  Première  année  : 

a)   Droit  civil   (les  personnes,  les  biens  et  les  obliga- 
tions) ; 

h)   Droit  romain; 

c)   Cours  pratique  de  procédure  civile; 

2.  Deuxième  et  troisième  années: 

a)   Droit  civil  (autres  parties  du  code)  ; 
h)   Droit  commercial  et  maritime; 

c)  Procédure  civile; 

d)  Procédure  notariale; 

e)  Droit  criminel; 

/)   Droit  constitutionnel. 

3.  Première,  deuxième  et  troisième  années  : 

a)   Droit  international  ; 

6)   Droit  administratif  et  municipal; 

c)  Histoire  du  droit; 

d)  Economie  politique  et  sociale; 

e)  Législations  financière,  commerciale  et  industrielle.  ^' 

Le  conseil  de  la  Faculté  fixe  les  heures  des  cours.  L'ab- 
sence des  cours,  sans  raison  suffisante  agréée  par  la  Fa- 
culté, est  une  cause  d'exclusion  des  examens. 


1  Ce  cours  de  léi^slation  commerciale,  financière  et  industrielle,  est 
connu  S0U3  le  nom  de  chaire  I^.-J.  Forget.  du  nom  de  son  fondateur.  Cette 
chaire  comprend  en  outre  an  cours  public  de  législation  financière,  com- 
merciale et  industrielle,  de  60  leçons  réparties  sur  3  années.  Il  se  donne 
le  soir  et  est  ouvert  au  public. 
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II.  EXAMENS 

Les  élèves  doivent  subir  avec  succès  les  trois  séries  d'exa- 
Tnens  suivantes  : 

a)  Un  examen  oral,  à  la  fin  de  chaque  terme,  devant 
un  jury  composé  d'au  moins  deux  professeurs  ; 

h)  Un  examen  écrit  et  oral  de  fin  d'année.  L'examen 
oral  est  également  subi  devant  un  jury  d'au  moins  deux 
professeurs.  Pour  les  élèves  de  première  et  de  deuxième 
années,  cet  examen  porte  respectivement  sur  toutes  les  ma- 
tières de  l'année.  Pour  les  élèves  de  troisième  année,  il  est 
limité  aux  matières  qui,  au  coure  de  cette  troisième  année, 
ont  été  enseignées  conjointement  aux  élèves  des  trois  années 
du  cours. 

L'élève  devra,  sur  chaque  matière,  obtenir  la  moitié 
des  points  alloués. 

Sauf  la  faculté  de  reprise  ci-dessous,  l'élève  qui  ne  se 
sera  pas  présenté  à  ces  examens  ou  qui  ne  les  aura  pas  subis 
avec  succès  devra  reprendre  son  année.  11  appartiendra 
cependant  à  la  Faculté  d'apprécier  les  raisons  pour  lesquel- 
les un  élève  n'aura  pu  se  présenter  aux  examens  et  de  per- 
mettre à  cet  élève  de  subir  l'examen  de  reprise. 

c)  Avant  le  commencement  de  chaque  année  scolaire, 
les  élèves  qui  ont  échoué  dans  les  examens  de  l'année  précé- 
dente ont  la  faculté  de  subir  un  examen  de  reprise  moyen- 
nant le  paiement  d'un  honoraire  déterminé  par  l'Univer- 
sité. Cet  examen  de  reprise  &st  oral.  Il  est  subi  devant  un 
jury  composé  de  trois  membres  de  la  Faculté.  Chaque  année, 
en  juin,  la  Faculté  désigne  les  membres  de  ce  jury  et  le 
doyen,  en  cas  d'absence,  pourvoit  à  toute  vacance.  La  déci- 
-sion  de  ce  jury  est  finale. 
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L'inscription  en  deuxième  et  en  troisième  année  n'est- 
accordée  qu'aux  élèves  qui  ont  subi  avec  succès  les  examens 
de  l'année  précédente. 

d)  Un  examen  écrit  de  licence,  à  la  fin  de  la  troisième 
année  du  cours,  sur  toutes  les  matières  de  l'enseignement 
réparti  en  trois  séances,  de  trois  heures  chacune,  et  suivi 
d'un  examen  oral. 

Tous  les  points  conservés  aux  examens,  soit  de  terme^ 
soit  de  fin  d'année,  soit  de  licence,  comptent  dans  la  somme 
des  points  requise  pour  l'obtention  des  diplômes. 

Les  quatre-cinquièmes  des  points  donnent  droit  à  la  note 
très  bien;  le.s  deux-tiers,  à  la  note  bien;  et  la  moitié,  à  la  note 
assez  bien. 

III.  GRADES    ACADÉMIQUES 

Les  grades  sont  au  nombre  de  trois  :  le  baccalauréat,  la 
maîtrise  ou  licence  et  le  doctorat. 

Sauf  le  cas  du  doctorat  honorifique  —  que  l'Université 
peut  conférer  en  témoignage  d'honneur  ou  de  bienveillance 
—  i'I  faut,  pour  obtenir  un  grade,  avoir  subi  des  épreuves 
suffisantes. 

IV.  HONORAIRES   ET   DÉBOURSÉS 

Cours,  chaque  année $160 

Diplôme  et  frais  d'examens  pour  le  baccalauréat  15 

— ■  —  —        —       la  licence      .     15 

—  —  —        —       le  doctorat  .     40 

Certificat  d'étude 10 

Si  le  diplôme  doit  être  expédié  par  la  poste,  il  faut  ajouter  • 
$1  pour  les  frais  d'envoi. 
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Tous  ces  honoraires  sont  absolument  payables  d'avance. 
I^e  prix  des  cours  se  paie  en  deux  versements,  au  commen- 
-cement  de  chaque  semestre. 


V.  PRIX 


Prix   Larue 


Une  bourse  de  $40  est  donnée  à  l'élève  de  deuxième  ou 
de  troisième  année  qui  a  conservé  le  plus  grand  nombre  de 
points  dans  un  concours  libre  sur  toutes  les  matières  de 
son  cours.  Cette  bourse  représente  l'intérêt  d'une  somme  de 
$800,  offerte  en  don  à  la  Faculté  de  droit  par  l'entre- 
mise de  M.  Jean-Baptiste  Larue,  de  Montréal,  exécuteur 
testamentaire  de  M.  Prisque  Gravel. 

Prix  Joël  Leduc 

Ce  prix  a  été  fondé  par  la  Faculté  en  mémoire  du  défunt 
31.  Joël  Leduc,  un  de  ses  bienfaiteurs. 

H  consiste  en  une  bourse  de  $20  donnée  par  concours 
libre  aux  élèves  de  première  année. 

Bourse  L.-A.  Wilson 

Une  somme  de  $60,  don  de  M.  L.-A.  Wilson,  négociant 
de  ]\Iontréal,  forme  une  bourse  annuelle  en  faveur  d'un 
•élève  de  la  Faculté  (pendant  vingt  ans  à  partir  du  23 
décembre  1903). 

Prix  Berthelot 

Ce  prix  consiste  en  une  somme  de  $20  qui  représente  le 
dividende  annuel  de  deux  actions  de  la  banque  de  Montréal, 
don  de  Mme  Berthelot,  veuve  du  juge  de  ce  nom,  et  est  des- 
tiné à  encourager  l'étude  du  droit  romain. 
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Prix  Jetté-Campbell 

Ce  prix,  qui  consiste  en  ouvrages  de  droit,  a  été  accordé 
jusqu'ici,  chaque  année,  par  trois  anciens  élèves  de  la  Fa- 
culté, MM.  C.  S.  Campbell,  F.  Meredith  et  J.  B.  Alian,  à 
l'élève  de  troisième  année  qui  a  obtenu  aux  examens  le  plus 
grand  nombre  de  points  sur  les  matières  du  droit  ci^àl. 

Prix  du  Barreau  de   Montréal 

Ce  prix,  d'une  valeur  de  $50,  est  attribué  à  l'élève  qui  a 
conservé  le  plus  grand  nombre  de  points  dans  tous  les  exa- 
mens de  droit  commercial. 

Prix  de  l'Association  du  Jeune  Barreau  de  Montréal 

Ce  prix  est  offert  par  l'Association  à  l'élève  qui  a  obtenu 
le  plus  grand  nombre  de  points  dans  un  examen  écrit  sur  la 
procédure  civile. 

Prix  Perron 

Ce  prix,  d'une  valeur  de  $50,  est  offert  à  l'élève  le  plus 
méritant  du  cours  pratique  de  procédure  civile. 

Prix  Lymburner 

Ce  prix,  d'une  valeur  de  $50.,  offert  par  M.  L.-M.  Lym- 
burner, est  décerné  à  l'élève  premier  dans  un  concours  sur 
la  procédure  civile  enseignée  en  2e  et  en  3e  années. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE 

L'Ecole  de  ^Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  fondée 
en  1843,  fut  affiliée  en  1867  à  l'Université  Victoria  de  Co- 
bourg  (Ontario).  En  1890,  ayant  obtenu  du  Gouverne- 
ment de  Québec  que  sa  charte  fût  modifiée,  elle  fut  absor- 
bée par  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  Laval,  éta- 
blie à  ^Montréal  en  1878.  Depuis  1919,  la  Faculté  de  méde- 
cine fait  partie  de  l'Université  de  Montréal. 

La  Faculté  de  médecine  est  installée  dans  l'immeuble 
universitaire  de  la  rue  Saint-Denis.  Elle  y  possède  de 
vastes  salles  de  cours,  des  amphithéâtres  et  des  salles  de 
dissection  ainsi  que  des  laboratoires  pour  la  chimie,  la  bio- 
logie, l'histologie,  la  physique  médicale,  la  bactériologie, 
l'anatoniie  pathologique,  etc. 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Doyen:  de  Lotbixière-Harwood   (Louis). 

Secrétaire:  ]\Iignault   (Louis-Daniel). 

Aumônier  :  Boileau  (abbé  Georges). 

Conseil  de  la  Faculté  :  Guerin  (  James- John-Edmund)  ; 
FoucHER  (Auguste- Achille)  ;  ]\Iignault  (Louis-Daniel)  ; 
DE  CoTRET  (Adalbert-René)  ;  de  Lotbinière-Harwood 
(Louis)  ;  Benoit  (Emmanuel-Persillier)  ;  Marien  (Amé- 
dée)  ;  Mercier  (Oscar-Félix)  ;  Fortier  (Louis-Edouard) 
Parizeau  (Télesphore)  ;  Bernter  (Arthur)  ;  Lesage 
(Albert)  ;  Delorme  (Louis-Napoléon)  ;  Dubé  (Joseph- 
Edmond)  ;  Saint-Jacques  (Eugène). 
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TEKSONNEL   ENSEIGNANT 

î  —  PROFESSEURS  TITULAIRES 
(Conseil  pédagogique) 

ASSELIX    (K lie-Georges),  M.  D.  ;  BARIL    (Georges-Her- 
inyle),M.  D.    ;      BENOIT     (Emmanuel-Persilier),  M.  D.    ; 
BERNIER    (Arthur),  M.  D.;   BOURGEOIS    (Benjamin), 
:\r.D.;  BRUNE  AU  (Théodule),M.  D.;  DECARIE  (Jean), 
AI.  D.;  DE  OOTRET  (E.-Adalbert-René),  M.  D.;  DELOR- 
ME    (Louis-Napoléon),  M.  D.;     DEROME     (Georges-Wil- 
fricl),M.  D.,  M.  L.  :     DUBE      (Joseph-Edmond),  M.  D.  ; 
ETHIER    (Aldège),M.  D.;   FORTIER    (Louis-Edouard), 
:\I.D.;  FOUOHER   ( Auguste- Achille), M.D.;  GENDREAU 
(Ernest),M.  D.    ;      GUERIN      (J.-John-Edmund),  M.  D., 
LL.  D.;  HARWOOD    (Louis  de  Lotbinière),  M.  D.  ;    HE- 
BERT (René),  M.D.;  JARRY  (Albert),  M.D.  ;  LATREIL- 
LE   (Eugène),  M.  D.;  LEDUC   (Joseph),  M.  D.  ;  LESAGE 
(Albert),  M.  D.;    MASSON    (Damien),  M.  D.  ;      MASSON 
(Raoul),  M.  D.;    MARIEN    (Amédée),  M.  D.  ;    MERCIER 
(Osear-Uélix) ,  :\I.  D.  ;   MIGNAULT    (Louis-Daniel) ,  M.  D.  ; 
PARIZEAU    (Télesphore),  :\I.  D.  ;    PREVOST    (Albert), 
M.  D.;    RHEAUME    (Zéphir),  :\[.  D.  ;    SAINT-JACQUES 
(Eugène),  M.  D.;    SAINT-PIERRE    (Alexandre),  M.  D.    : 
TETREAULT  (Alcée),M.  D. 

II  —  PROFESSEURS  AGRÊGÉS 

ARCHAMBAULT  (Gustave),  :\1.  D.  ;  AUBRY  (Hector), 
M.  D.;  BAUDOUIN  (Joseph),  M.  D.;  BELLEFEUILLE 
(Gaston-Lefebvre  de),M.  D.;  BOHEMIER  (L.-S.),  M.  D.  ; 
BOULET  (Rodolphe),M.  D.;  BOURGOIN  (  Joseph), M.D.  ; 
CHAGNON  (Philippe),  :\I.  D.  ;  CREPE AULT  (Zéph.), 
M.D.  ;  DALBIS  CL.-J.),  D.  es  S.  ;  DEL  YECCHIO  (Pietro), 
M.  D.  ;  DEMERS  (Albert),  M.  D.  ;  DEROME  (Wm),:\I.D.  ; 
DEROME  (Arthur),M.  D.:  DUFRESNE  (  Eugène), M.D.  ; 
FERRON    (Alphonse),  M.  D.:  FOURNIER    (Noé),M.  D.; 
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GAGNOX  fAdhémar),  M.  D.  ;  HAMEL  (Guy),M.D.  ; 
KINGSTON  (Donald) ,  M.  D.  :  JUTRAS  (Lorenzo) ,  'M.D.  ; 
LANGE  VIN  (Stephen),M.  D.  ;  LAPIERRE  (Gaston), 
:\I.  D.  :  LAROSE  (Camille)  M.  D.  :  LAURENCE  (Alfred- 
Joseph)  ;  LEBEL  (Adélard),M.  D.  ;  LEBEL  (Hyacinthe), 
M.  D.;  LEGER  (Anselme),  M.  D.;  MIGNAULT  (Georges- 
Etienne),  M.  D.  ;  MOREAU  (Georges),  M.D.  ;  NOËL 
(Omer),'M.  D.  ;  PANNETON  (Joseph-Eugène),  M.  D.  ; 
PARIZEAU  (Léo),M.D.;  RIOPELLE  (P.-E.),  M.  D.  ; 
ROULEAU  (  Albert), M.D.  ;  ROY  (Joseph-Napoléon), M.D.  ; 
SAINT-PIERRE  (Charles),  M.  D.  ;  TOUPIN  (Joseph- 
Rodrigue),  M.  D.  :  TRUDEAU  (Raphaël),  M.  D.;  YALIN 
(Charles-Narcisse),  M.  D.  :  YERNER  (Ludovic),  M.  D.  ; 
YERSCHELDEN  (Louis),  M.  D.;  YIROLLE  (Eugène), 
M.D. 

III  —  DÉMONSTRATEURS 

ARCIIAC\IBAULT  (Roch),M.  D.:  BELLEROSE  (0.), 
M.  D.;  BLAGDON  (M.),M.D.;  DE  OOTRET  (Gaston), 
M.  D.:  CHOLETTE  (Albert),  M.  D.  ;  FOUCHER  (Ern.), 
M.  D.;  GAUTHIER  (Pacifique), M.D.  ;  LAHAIZE  (Guy), 
M.  D.;  LAROUCHE  (Henri),  M.  D.  ;  LEFEBYRE  (Ga- 
briel), M.D.  ;  MILLER  (J.-E.),M.  D.:  PARE  (Armand), 
M.  D.  ;  PRINCE  (J.-B.),  M.  D.  :  ROBICHAUD  (Philippe), 
M.  D.;  ROUX  (L.),M.  D.:  YIDAL  (J.-A.),  M.D. 

IV  —  PROFESSEURS  HONORAIRES 

1.  Titulaires  : 

BOUCHER  (Séraphin),  :\L  D.  ;  RIYEST  (Alfred-Napo- 
léon), M.D. 

2.  Agrégés  : 

GAUTHIER  (Pacifique),  M.D.  :  MARSOLAIS  (A.-R.), 
M.  D.;  RICARD  (Antoine),  M.  D.:  CHAGNON  (E.-P.)^ 
M.  D.  ;  BEAUCHAMP   (Georges-Etienne) ,  M.  D. 
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V  — PROFESSEURS   DECEDES 

(Membres  du  conseil)  ^ 

BEAUDRY  (Georges),  physiologie 1887 

.BEAUBIEN  (Vierre) , pathologie  et  clinique  médicales  1881 

BERTUFA.OT  (mzêET),  anatomie  pratique  .      .      .  1892 

BIBATJD  (J.-G.),  aPMtomie 1881 

BOYER  (L.),  médecine  légale 1874 

BROSSE  AU  (Alf.-Toussaint),  clinique  chirurgicale  1900 

BRUNELLÎJ  (Joseph),  pathologie  chirurgicale  .      .  1902 

CHARTRAND   (Pierre),  anatomie  pratique       .      .  1904 

CODERRE    (J.-Eraery),  matière  médicale    .      .      .  1888 

CRAIG  (A.-B.),  pathologie  médicale 1884 

DAGENAIS  (Adolphe),  obstétrique 1896 

DE:\IERS   ( Louis- Avila),  pathologie  médicale   .      .  1909 

DESJARDIN'S  (L.-E.),  ophthalmologie  ....  1919 

DESROSIERS  (Hugues-Evariste),ma^{ère  médicale  1898 

D'ODET  D'ORSONNENS    (Thomas),  chimie   .      .  1892 

DUROCHER   (Louis),  médecine  légale   ....  1909 

DUVAL    (Salluste),   physiologie 1917 

FAFARD    (Norbert),  chimie 1900 

PILIATRAULT   (Charles),  médecine  légale       .      .  1884 

HERVIEUX  (Henri),  matière  médicale       .      .      .  1912 

KINGSTON  (sir  William),  clinique  chirurgicale     .  1907 

LACHAPELLE  (E.-Persimer),7ii/£^iène  .      .      .      .  1918 

LACITAPE LLE  (Séverin),  péfZMfne 1913 

Lx\Q[ARCHE  (Adolphe),  anatomie,  obstétrique       .  1910 

LARAMEE  (Alfred),  cliniqtie  médicale  ....  1892 

MUNRO  (Fierre) , pathologie  et  clinique  chirurgicales  1882 

PAQUET  (l'honorable  Arthur), /«î/^zène  .      .      .      .  1891 


1  La  date  indique  l'année  du  décès. 
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PEr.TIER    (Hector),  physiologie 1878 

POITEVIN  (Amédée),  anatornie 1893 

RICARD  (Arthur) , matière  médicale  et  thérapeutique  1891 

ROTTOT  (Jeaji-Ph.) , pathologie  et  clinique  médicales  1910 

SUTPIERLAND    (William),  chimie 1875 

TRUDBL  (E.-H.),  obstétrique 1883 

VILTjENEUVE  (G.),  maladies  nerveuses  et  mentales  1918 

Bibliothécaire  :  Laramée  (Albert). 

Aj.panteur:  Provencher  (Edouard). 

ENSEIGNE^TEXT 

I  —  ENSEIGNEMENT  THE'ORIQUE 
Anatomie  descriptive—  :\Iigxaui.T    (L.-D.)  ;   ViROLLE    (E.). 
Déontologie  médicale — S ATNT-JacQT'ES    (E.). 
Embryologie—  Dalbis  (L.-J.). 

Gynécologie—  Harwood  (L.  de  L.)  ;  Etitier   (A.). 
Histoire  de  la  médecine  —  Saint-Pierre    (A.). 
Hygiène—  \'aux  (X.)  ;  Baudouin  (J.-A.). 
Kinesthésie  chirurgicale — Etiiter    (A.). 
Matière  médicale—  P'oRTIER    (L.-E.)    ;   BouRGOm    (J.)    ;    Ml- 

GXAULT    (Cx.-E.). 
Médecine  légale  —  l)KRo>rE   fO.-W.). 
Neurologie— Prévost  (A.). 

Obstétrique—  LaxgEVIN   (S.)  ;  COTRET    (G.  de). 
Ophtalmologie,  otologie  et  rhinolaryngologie —  FouCHER  (A.- 

A.)  ;  Boulet  (R.)  ;  Foucher  (E.). 
Pathologie  chirurgicale—  Saint-Pierre  (A.). 
Pathologie  expérimentale  et  comparée  —  BOURGEOIS   (B.). 
Pathologie  générale  —  Bernier   (A.). 
Pathologie  médicale  —  Lesage    (A.)  ;  LÉGER    (A.). 
Pédiatrie—  M ASSON   (R.). 
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Phtisicthérapie  —  Jarry  (A.). 

Propédeutique  —  HÉBERT   (R.). 

Syphiligraphie  et  dermatologie  —  DÉcarie  (J.)  ;  TonPiN  (R.) 

Thérapeutique—  :MassON  (D.). 

II  —  ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE  ET  PRATIQUE 

(Laboratoires) 

Anatomie  pathologique —Latrf.1LLE(E.)  ;    S  vint-Pierre(C.)  ; 

liELLEROSE    (^r.)  ;  LahAISE    CSL). 
Anatomie  pratique  —  DeloRME    (L.-N.)  ;    ]\[OREAU    (G.);    Vl- 

ROLLE    (E.)  ;  ParÉ    (A.)  ;  LefEBVRE    (Gt.). 
Bactériologie—  BeRNIER  (A.)  ;  AuBRY  (H.)  ;  BerTRANd(C.). 

Chimie— Baril  (G.-ïï.)  ;  Larouche  (H.). 

Chirurgie  opératoire  et  anatomie  topographique  —  RhÉAUME 

(Z.)  ;  Archambaui.t.  (R.). 
Histologie  — DalbiS  (L.-J.)  ;  JuTRAS   (L.). 
Pharmacie  pratique  —  Laurence  (A.-J.). 

Physiologie  générale  et  expérimentale —  AsSEblK      (E.-G. )     ; 
ROBICIIAUD    (P.). 

Toxicologie  —  Derome   (  Wilf rid  ) . 
Physique  médicale — GendREAU   (E.). 

Radiologie  et  électrothérapie — Paxnetox    (E.)     ;     Parizeau 
(Léo). 

III  —  ENSEIGNEMENT  CLINIQUE 
Cliniques  médicales  — 

Hôtel-Dieu:  Guérin  (J.-E.)  ;  Pruneau  (T.)  ;  Dubé  (E.)  ; 
Verner  (L.)  ;  Lebel  (H.)  ;  Hamel  (G.)  ;  Robichaud 
(P.)  ;  Riopelle  (P.-E.)  ;  Hamel  (Guy). 

Hôpital  Notre-Dame:  Benoit  (E.-P.)  ;  Lesage  (A.)  ; 
Rouleau  (A.)  :  Léger  (A.). 
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Cliniques  chirurgicales  — 

Hôtel-Dieu:  :\rARiEN  (A.)  ;  Saint-Jacques  (E.)  ;  Rhéau- 

iiE  (L.)  ;  Satxt-Pierre  (A.)  ;  Hingston  (D.)  ;  Derome 

(William)  ;  Paré  (A.)   ;  Roy  (J.-A.). 

Hôpital  Notre-Dame:  Mercier  (O.-F.)  ;  Parizeau  (T.)    ; 

Bourgeois  (B.)  ;  Dufresne  (E.)  ;  Demers  (A.)  ;  Ga- 

GNON    (A.). 
Petite  chirurgie  — 

Hôpital  Notre-Dame:  Fournier  (N.). 
Clinique  des  maladies  cutanées  et  syphilitiques  — 

Hôpital  Noire-Dame:  Archambault(G.)  ;  Toupin(G.-R.) 

Clinique  de  gynécologie —(Hôpital  Notre-Dame)  :    Harwood 

(L.  de  L.)  :  Ethier  (E.)  ;  Trudeau  (R.)- 
Clinique  d'obstétrique  —  DE    CoTRET    (R.)  ;    Lange\^N     (S.)    ; 

De  Cotret  (Gaston). 
Clinique  des  maladies  contagieuses   (Hôpital    Saint-Paul)     — 

Leduc  (J.)  ;  Del  Yecchio  (P.). 
Clinique  des  maladies  nerveuses — ■  Prevost  (A.). 
Clinique  des  maladies  mentales —  TÉTREAULT    (A.)  ;   De  Bel- 

lefeuille  (G.)  ;  NoEL  (0.)  ;  Larose  (C.)- 
Clinique  d'ophtalmologie  et  de  laryngologie  —  FouCHER(A.-A.] 

Boulet  (R.)  ;  Bohémier  (L.-S.)- 
Clinique  des  maladies  des  nourrissons  (Crèche  des  Soeurs  Gri- 
ses; :   Leduc    (G.).  —    (Crèche   de  la   Miséricorde)    — 

Lebel  (A.). 
Clinique  des  maladies  infantiles  (Hôpital    Sainte- Justine)    — 

Massox  (R.)  ;  Lapierre  (G.). 
Clinique  de  chirurgie  infantile  et  orthopédie — Ferron    (A.)     ; 

Crêpe AULT  (Z.). 
Clinique  de  phtisiothérapie  —  Versciielden       (L.)     ;    MiLLER 
(J.-E.)  :  CiiOLETTE   (A.)  ;  Prince  (J.-B.)  ;  Roux  (L.)  ; 

Vidal  (J.-A.). 
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FONDATIONS 


M.   J.-AUGUSTE    RICHARD, 

Dix  mille  piastres  ($10,000)  pour  la  fondation  d'une  chaire 
de  phtisiothérapie. 


LADY    KINGSTON, 

Une  médaille  d'or,  destinée  à  perpétuer  la  mémoire  de  sir  Wil- 
liam  Hingston,  est   accordée   chaque  année   par  lady 

Kingston    à  l'élève  qui  conserve  le  plus  grand 

nombre  de  points  sur  toutes  les  matières 

primaires  et  finales. 


M.  le  professeur  E.-PERSILLIER  LACKAPELLE, 
(ancien  doyen) 

Une  bourse  de  cinquante  piastres  est  octroyée  chaque 

année    à  l'élève  finissant  qui  a  obtenu  le  plus  grand 

nombre  de  points  dans  ses  examens  de  doctorat. 
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ORGANISATION  PÉDAGOGIQUE 
DISCIPLINAIRE     ET     FINANCIÈRE 

I  —  ENSEIGNEMENT 

Ivcs  études  eu  vue  du  doctorat  en  médecine  durent  cinq 
années,  (6  ans  avec  l'année  promédicale).  ^ 

Elles  comprennent  : 

1.  Un  enseignement  théorique  sur  l'ensemble  des  con- 
naissances nécessaires  au  futur  médecin. 

2.  Un  enseignement  technique  donné  dans  les  laboratoires 
(travaux  pratiques)  et  coordonné  à  l'enseignement  théori- 
que; 

3.  Un  enseignement  clinique  donné  dans  les  divers  hôpi- 
taux. 

Enseignement  théorique 

L'enseignement  théorique  porte  sur  les  matières  suivantes: 

Anaiomie  descriptive, 

—  topographique, 
Histologie, 

Biologie, 

Physique  médicale, 
Physiologie, 
Embryologie, 
Chimie  générale, 

—  médicale. 
Bactériologie, 
Anatomie  pathologique, 
Pathologie  générale, 

—  médicale, 

—  chirurgicale, 

1  Cf.  Faculté  dos  sciences. 
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Obstétrique, 
Gynécologie, 
^Médecine  opératoire. 
Thérapeutique  et  matière  médicale, 

— ■  appliquée, 

Pharmacie  pratique. 
Pédiatrie, 

Médecine  légale  et  toxicologie, 
^Maladies  mentales  et  nerveuses  (neurologie), 
Phtisiothérapie, 

Dermatologie  et  syphiligraphie, 
Ophtalmologie,  otologie  et  rhino-laryngologie,. 
Electricité  m.édicale  et  physiothérapie. 
Histoire  de  la  médecine, 
Déontologie  médicale. 
Hygiène. 

Tous  ces  cours  sont  complétés  par  des  démonstrations  et 
des  travaux  pratiques. 

Enseignement  technique  (travaux  pratiques) 

Les  travaux  pratiques  sont  obligatoires  et  sont  répartis 
entre  les  cinq  années  d'études. 

Les  progrès  de  l'étudiant   aux  travaux  pratiques  sont 
constatés  par  des  interrogations  et  des  manipulations. 

L'enseignement  technique  comprend  les  matières  suivantes: 

Anatomie  pratique  (dissection), 
Physique  médicale. 
Physiologie  expérimentale, 
Pharmacologie   expérimentale, 
Histologie  normale  pratique, 
Anatomie  pathologique  pratique. 
Bactériologie  pratique, 
Chirurgie  opératoire, 

La  dissection  se  fait  par  régions. 
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Avant  de  subir  les  examens  d'anatomie,  chaque  élève 
doit  disséquer  au  moins  six  régions,  soit  trois  régions  par 
année. 

L'élève  est  interrogé  trois  fois  par  le  professeur  d'ana- 
tomie  pratique  au  cours  de  la  dissection  de  chaque 
région.  Si  ses  réponses  sont  satisfaisantes,  le  professeur 
inscrit,  séance  tenante,  ses  initiales  sur  la  carte  de  dissection 
ainsi  que  la  date. 

Le  professeur  d'anatomie  pratique  inscrit  aussi  au  regis- 
tre le  nom  d..-  ses  élèves,  les  régions  qu'ils  ont  disséquées  et 
l'époque  de  cette  dissection. 

Enseignement  clinique 

L'enseignement  clinique  comprend,  avec  les  exercices 
pratiques  qui  y  sont  afférents: 

1.  L'enseignement  élémentaire  et  pratique  de  la  séméio- 
logie  et  de  la  technique  sémiotique.  ; 

2.  La  clinique  médicale,  la  clinique  chirurgicale,  la  cli- 
nique obstétricale  ; 

3.  L'enseignement  complémentaire  des  cliniques  spécia- 
les suivantes  : 

Maladies  nerveuses, 

—  mentales, 
Maladies  infantiles, 

—  contagieuses, 
Chirurgie  infantile  et  orthopédie. 
Ophtalmologie, 
Oto-rliiiio-laryngologie, 
Gynécologie, 

Syphilis  et  dermatologie, 
Phtisiothérapie. 
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Cours  partiels 

1.  Les  étudiants  en  droit,  qui  désirent  suivre  les  cours 
•d'anatomie,  de  jurisprudence  médicale  et  de  toxicologie, 
peuvent  être  admis  à  ces  leçons  en  prenant  une  carte  chez 
le  trésorier. 

2.  Les  étudiants  en  pharmacie  sont  admis  à  suivre  les 
cours  prescrits  par  les  règlements  du  Collège  de  pharmacie. 

II  —  ADMISSION 

Afin  d'être  admis  à  la  Faculté  de  médecine,  les  étudiants 
devront  se  conformer  aux  conditions  d'immatriculation  et 
d'inscription  à  l'Université,  telles  que  stipulées  aux  pages 
12  et  suivantes. 

Il  y  a  lieu  d'insister  cependant  sur  l'importance  majeure 
pour  l'élève  d'obtenir  du  Collège  provincial  de  médecine  le 
certificat  d'admission  à  l'étude  (brevet),  puisque  ce  certi- 
ficat lui  permet  non  seulement  d'acquérir  le  permis  d'exer- 
cice dans  la  province  de  Québec,  mais  aussi  le  permis 
■d'exercice  dans  toutes  les  provinces  du  Canada  et  même 
dans  toutes  les  possessions  anglaises. 

Sans  le  certificat  d'admission  à  l'étude  (brevet)  du  Col- 
lège provincial  de  médecine,  l'élève  ne  peut  espérer  pouvoir 
exercer  la  médecine  dans  la  province  de  Québec  et  il  perd 
ainsi  une  occasion  facile  d'obtenir  le  permis  d'exercice  dans 
tout  le  Canada. 

Tous  les  élèves  admis  à  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de 
médecine  devront  dorénavant,  et  au  préalable,  étudier  pen- 
■dans  nn  an  les  sciences  pré-médicales  à  la  Faculté  des  Scien- 
ces. 
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III  —  DEBOURSES 

Déboursés  réguliers 

Année  pré-médicale  (voir  Faculté  des  Sciences). 

Première  année $216.00 

l^euxième   année 209.85 

Troisième  année ...     234.75 

Quatrième  année 213. 

Cinquième  année 207. 

Diplôme  de  docteur  eu  médecine       ....       20. 
Cours  partiel?.  : 

Inscription 10. 

Chaque  cours 10. 

Déboursés  éventuels 

Reprise  d'examen  scolaire,  soit  que  l'élève 
ait  négligé  de  se  présenter  au  temps  réglemen- 
taire, soit  qu'il  ait  échoué  sur  une  ou  plusieurs 
matières  du  cours  (par  matière)       ....         5 

Toute  reprise  d'examen  de  baccalauréat  ou 

de  doctorat  sur  une  matière 10 

Sur  chaque  matière  subséquente 5 

IV  —  EXAMENS 

Pour  être  admis  aux  examens,  l'élève  doit  posséder  tou- 
tes les  inscriptions  requises,  avoir  subi  avec  succès  tous  les 
examens  antérieurs  ou  réparé  les  échecs,  avoir  acquitté  tous 
les  droits,  avoir  été  assidu  aux  cours,  avoir  une  bonne 
conduite  et  n'être  passible  d'aucune  peine  disciplinaire. 

Les  examens  qui  déterminent  la  collation  du  grade  de 
docteur  en  médecine  sont  de  deux  ordres   : 

1.  Les  examens  scolaires. 

2.  Les  examens  du  doctorat. 
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Examens  scolaires 

Les  examens  seolaireii  ou  partiels  ont  lieu  à  la  fin  du 
premier  semestre  (janvier),  ainsi  qu'à  la  fin  de  la  troisième 
année  (juin).  Ils  portent  sur  les  matières  enseignées  durant 
le  semestre  ou  durant  l'année.  Chacun  d'eux  comprend  des 
épreuves  pratiques  et  des  épreuves  écrites  ou  orales.  Ces  exa- 
mens sont  obligatoires  et  sont  soumis  aux  mêmes  règles  et 
aux  mêmes  sanctions  que  l'examen  du  doctorat.  Lors  de  ce 
dernier  examen, la  Faculté  tient  compte  des  notes  reçues  aux 
examens  scolaires  ou  partiels.  L'absence  non  motivée  aux 
examens  scolaires  exclut  l'élève  de  l'examen  du  baccalau- 
réat et  de  celui  du  doctorat. 

Examen  de  doctorat 

Cet  examen  annuel  porte  sur  toute  l'étendue  des  matières 
enseignées.  Il  comprend  des  épreuves  pratiques  et  des  épreu- 
ves orales,  ainsi  que  des  épreuves  écrites,  selon  la  nature  de 
l'enseignement.  La  durée  de  l'examen  oral  ne  doit  pas  dé- 
passer quinze  ou  vingt  minutes,  suivant  les  cours. 

L'examen  du  doctorat  a  lieu  à  la  fin  de  l'année  d'étude 
correspondante,  et  les  examens  de  reprise,  au  commencement 
de  l'année  scolaire  suivante. 

Les  dates  en  sont  fixées  par  le  doyen. 

Aucun  examen  individuel  ne  peut  avoir  lieu  en  dehors 
des  deux  sessions  réglementaires  ni  des  lieux  ordinaires  des 
examens 

Tout  étudiant,  à  moins  d'une  autorisation  du  doyen, 
laquelle  n'est  accordée  que  pour  motif  grave,  doit  subir 
l'examen  coiTespondant  à  son  année  d'étude,  à  la  fin  de 
l'année.  Sont  seuls  admis  à  se  présenter  à  l'examen  sup- 
plémentaire, les  candidats  ajournés  aux  examens  de  fin 
d 'année. 

L'élève  doit  conserver  au  moins  50  pour  100  des  points 
attribués  à  l'ensemble  des  matières  d'un  examen  et  50  pour 
100  sur  chaque  matière  en  particulier. 

L'élève  peut  reprendre  toute  matière  sur  laquelle  il  a 
échoué,  pourvu  qu'il  ait  conservé  la  moyenne  des  points  sur 
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l'ensemble;  sinon,  il  doit  reprendre  toutes  les  matières  de 
l 'examen. 

Nul  élève  ne  peut,  après  sa  deuxième  année,  commencer  la 
troisième  année  ni  obtenir  son  inscription  pour  la  troisième 
année,  s  "il  ne  s'est  présenté  à  l'examen  et  s'il  n'a  conservé 
50  pour  100  sur  l'ensemble  des  points  attribués  aux  matiè- 
res de  l'examen  de  la  fin  de  la  deuxième  année.  Tout  élève 
qui  n'a  pas  conservé  la  moitié  des  points  attribués  à  l'en- 
semble des  matières  de  1  "examen  de  la  fin  de  la  deuxiènit 
année,  est  tenu  de  recommencer  cette  année  d'étude,  d'en 
payer  de  nouveau  tous  les  cours  et  de  subir  de  nouveau 
l'examen  sur  toutes  les  matières. 

Il  y  a  un  examen  de  reprise,  à  la  fin  de  la  troisième  année, 
pour  les  élèves  qui  ont  échoué  sur  quelques  matières  de 
l'examen  à  la  fin  de  la  deuxième  année,  pourvu  qu'ils  aient 
satisfait  sur  l'ensemble. 

Si  rélève  échoue  de  nouveau,  il  doit  se  présenter  à  l'exa- 
men de  reprise  suivant.  Si,  à  cet  examen,  il  ne  répare  pas 
les  échecs  éprouws,  il  ne  peut  être  inscrit  pour  la  quatrième 
année,  tant  qu'il  n'a  pas  subi  avec  succès,  à  un  examen  régu- 
lier subséquent,  une  nouvelle  épreuve  sur  les  matières  sur 
lesquelles  il  a  échoué. 

Nul  élève  ne  peut,  après  sa  quatrième  année,  commencer 
la  cinquième  année,  ni  obtenir  son  inscription  pour  la  cin- 
quième année,  s'il  n'a  subi  avec  succès  tous  les  examens  an- 
térieurs ou  réparé  tous  les  échecs,  au  plus  tard  à  l'examen 
de  reprise  du  commencement  de  la  cinquième  année. 

Le  jury  d'examen  se  compose  de  deux  professeurs:  un 
titulaire  et  un  adjoint  ou  agrégé  en  exercice.  Le  professeur 
du  cours  est  de  droit  l'un  des  examinateurs. 

Le  Collège  provincial  de  médecine  est  représenté  à  l'exa- 
men des  élèves  ayant  un  brevet,  c'est-à-dire  pouvant  aspi- 
rer au  permis  d'exercice  provincial. 

La  note  donnée  sur  toute  matière  à  un  examen  est  finale 
pour  cette  matière  et  cet  examen.  Elle  règle  le  sort  de 
l'élève  sans  compensation  possible  par  les  notes  obtenues  sur 
d'autres  matières. 
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Les  matières  de  l'examen  de  doctorat  (et  du  permis 
d'exercice  pour  les  élèves  porteurs  du  brevet),  sont  répar- 
ties comme  suit: 

Nombre 

Deuxième  année  de  pointa 

Chimie 30 

Anatomie   descriptive 100 

—  topographique 100 

Physique  médicale 30 

Physiologie 100 

Histologie 30 

Bactériologie 30 

Biologie 30 

Troisième  année 

Pathologie  générale 100 

Quatrième  année 

Pathologie  médicale 100 

—  chirurgicale 60 

Thérapeutique  et  pharmacologie  ....  60 

Obstétrique 100 

Anatomie  pathologique 30 

Chirurgie  opératoire 30 

Pédiatrie  théorique  et  pratique   ....  30 

Médecine  légale  et  toxicologie      ....  30 

Hygiène 60 

Cinquième  année 

Ophtalmologie  et  oto-rhino-lar}Tigologie        .  30 

Gynécologie 30 

Maladies  nerveuses  et  mentales     ....  30 

Syphiligraphie  et  dermatologie     ....  30 

Histoire  de  la  médecine  et  déontologie  .      .  30 

Clinique  médicale 100 

— •         chirurgicale 100 

—  des  enfants  et  maladies  contagieuses  30 

—  obstétricale 75 

Chirurgie  infantile  et  orthopédie  ....  30 
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V  —  GRADES  ACADÉMIQUES 

L'Université  décerne  aux  élèves  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, porteurs  d'un  certificats  d'aptitude  accordé  par  la 
Faculté,  dans  les  conditions  prévues  par  la  loi  et  le  règle- 
ment, deux  grades  :  le  baccalauréat  et  le  doctorat. 

Baccalauréat 

Pour  obtenir  le  baccalauréat,  il  faut  avoir  suivi  réguliè- 
rement tous  les  cours  inscrits  au  programme  des  denx  pre- 
mières années  et  avoir  conservé,  dans  un  examen  spécial 
sur  ces  matières,  un  minimum  de  50  points  sur  100. 

Le  baccalauréat  n'a  qu'une  valeur  universitaire  et  ne 
compte  pas  pour  l'obtention  de  la  licence.  Il  atteste  que 
l'élève  a  subi  avec  succès  l'examen  sur  les  matières  pri- 
maires. 

Doctorat 

Le  doctorat  s'obtient  après  cinq  années  d'études  et  com- 
porte, suivant  la  valeur  relative  de  l'examen,  une  des  trois 
notes  suivantes  :  avec  tràs  grande  distinction,  summa  cum 
laiùde;  avec  grande  distinction,  magna  cum  laude;  avec  dis- 
tinction, cum  laude. 

La  note  summa  cum  lande  e&t  accordée  à  l'élève  qui  con- 
serve, sur  toutes  les  matières  du  baccalauréat  et  du  docto- 
rat, la  note  très  bien;  —  la  note  magna  cum  laude,  à  celui 
qui  obtient,  avec  plusieurs  hien,  une  majorité  de  très  bien  ; 
—  la  note  cian  laude,  k  celui  qui  obtient  un  nombre  de 
hien  plus  grand  que  celui  des  très  hien. 

Cette  troisième  note  peut  être  méritée  malgré  un  ou  quel- 
ques assez  hifn,  poun^u  que  chacun  de  ces  assez  hien  soit 
compensé  par  deux  très  hien. 

Le  candidat  qui  obtient,  au  inoins  sur  chaque  matière,  la 
note  assez  hien  reçoit  le  titre  de  docteur,  sans  note  qualifi- 
cative. Toute  note  inférieure,  sur  quelque  matière  que  ce 
soit,  est  éliminatoire. 
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Tout  élève  obligé  de  subir  un  nouvel  examen,  soit  partiel, 
soit  sur  toutes  les  matières,  ne  peut  bénéficier  d'aucune 
note  qualificative. 

Diplômes 

Les  diplômes  de  bachelier  et  de  docteur  doivent  être  de- 
mandés au  secrétaire  général  de  l'Université,  en  produi- 
sant un  certificat  du  secrétaire  de  la  Faxîulté. 

VI  —  COURS   SPECIAL   D'HYGIENE   PUBLIQUE 
Pour  l'obtention  d'un  diplôme  d'hygiéniste  public 

Personnel  enseignant 

PELLETIER  (Elzéar),  docteur  en  médecine  et  en  hygiène 
publique,  directeur  et  secrétaire  du  Conseil  supérieur 
d'hygiène  de  la  province  de  Québec;  chargé  du  cours 
de  législation  sanitaire. 

BAUDOUIN  (J.-A.),  docteur  en  médecine  et  en  hygiène 
publique:  chargé  du  cours  d'hygiène  pratique. 

DERNIER  (Arthur),  M.  D.  ;  professeur  titulaire  de  bacté- 
riologie à  la  Faculté  de  médecine;  chargé  du  cours  de 
hactériologie  théorique  et  pratique. 

BARIL  (Georges-Hermyle),  M.D.,  professeur  titulaire  de 
chimie  pratique  à  la  Faculté  de  médecine;  chargé  du 
cours  de  chimie  théorique  et  pratique. 

Plusieurs  médecins  se  disposant  à  entrer  dans  les  services 
sanitaires  (provinciaux,  municipaux  et  autres),  en  qua- 
lité d  "hygiénistes  de  carrière,  la  Faculté  croit  le  moment 
venu  de  développer  les  cours  spéciaux  d'hygiène  appliquée. 
Cette  croyance  est  d'autant  mieux  justifiée  que  le  gou- 
vernement de  Québec  a  autorisé  son  Conseil  supérieur 
d'hygiène  à  diviser  le  territoire  de  la  province  en  dix 
districts  sanitaires  et  à  placer  un  hygiéniste  diplômé  en 
charge  de  chaque  district. 
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Enseignement 

La  distribution  de  l'enseignement  est  établie  comme  suit: 

1.  Trente-six  leçons  sur  les  principes  de  l'hygiène.  On 
consacrera  plus  de  leçons  à  l'hygiène  publique  qu'à  l'hy- 
gière  privée. 

2.  Trente-six  leçons  et  démonstrations  sur  la  "  pratique 
journalière  de  l'officier  hygiéniste  ". 

3.  Vingt-huit  leçons  et  vingt-huit  démonstrations  sur  la 
bactériologie,  soit  une  leçon  et  une  démonstration  par  se- 
maine. 

Règlement 

1.  Ces  cours  spéciaux  d'hygiène  durent  neuf  mois, 
commençant  le  1er  octobre  pour  se  terminer  en  juin  par  un 
examen,  écrit  et  oral,  pour  l'obtention  du  diplôme  d'hy- 
giène publique. 

2.  Les  élèves  qui  désirent  s'inscrire  doivent  produire,  au 
préalable,  leur  diplôme  de  docteur  en  médecine. 

3.  Les  honoraires  pour  le  cours  complet  et  le  diplôme 
sont  de  $100. 

4.  Pendant  leur  stage  à  l'Université,  les  élèves  doivent 
s'inscrire  au  service  municipal  d'hygiène  de  Montréal  pour 
suivre,  dans  la  mesure  du  possible,  les  opérations  de  ce  bu- 
reau et  notamment  accompagner  les  inspecteurs  sanitaires 
municipaux. 

5.  Les  élèves  doivent  aussi  se  familiariser  avec  le  dia- 
gnostic des  maladies  contagieuses  et  parasitaires  en  visitant 
l'hôpital  Saint-Paul,  l'hôpital  des  varioleux,  et  en  suivant 
les  dispensaires  dermatologiques  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'hô- 
pital Notre-Dame. 

6.  Les  élèves  peuvent  être  chargés  individuellement  d'al- 
ler faire  des  inspections  sanitaires  dans  la  ville  de  Montréal 
et  aux  environs  pour  en  faire  rapport  au  professeur. 
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7.  Les  examens  du  cours  d'hygiène  publique  se  font  au 
mois  de  juin,  à  l'Université. 

Examens 

Les  examens  ont  lieu  au  mois  de  juin  à  l'Université. 

Pour  obtenir  le  diplôme,  le  candidat  doit  obtenir  60  pour 
cent  des  points  sur  l'h.ygiène  et  50  pour  cent  sur  la  chimie 
et  la  bactériologie. 

Ne  sont  admis  aux  examens  que  les  médecins  qui  ont  en- 
tièrement acquitté  leurs  frais  d'inscription  et  de  scolarité. 

DOCTEURS   EN   HYGIENE  PUBLIQUE 
Les   docteurs 

1912— Eandoi:in    (Josepli-A.)  1914— Bonnier    (J.-W.) 
Chaussé    (J.-N.)  Bomner    (G.) 

Corsin    (Adélard)  Samson    (H.) 

Gauthier     (Joseph-R.)  1915 — Cypihot    (A.) 
Lesage    (J.-C.)  Dupuis    (P.) 

Pariseau    (Léo)  Lapierre    (A.-A.) 

Saint-Georges     (Henri)  Prévost    (A.-H.) 

1913— Barrette    (E.-A.)  1917— Delisle    (J.-D.) 

Boucher    (Séraphin)  Larouche   (Henri) 

Gervais    (J.-H.)  Warren     (J.-David) 

Venue    (S.)  1921— Roch  (Svlvio) 

1914— Asselin    (Elie) 

VII  —  OUVRAGES  RECOMMANDÉS 

Année  pré-médicale  : 

Physique  :  Ganot. 

Chimie  :  Troost  et  Péchard  (Traité  élémentaire). 

Biologie  :  Dalbis  (L.-J.),  2  vols. 

Physiologie  :   Hédon    (Précis   de   Physiologie). 
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Première  année  : 

Anatomic  :  Rouvière  (Précis  cVauatomie  et  de  dissection) 
Histologie  :  Bulliard  et  Champy   (Abrégé  d'histologie). 
Physique  médicale  :  Broea. 
Chimie  plnisiologique  :  Artlius. 

Deuxième  année  : 

^Mêincs  livres  que  la  première,  en  plus: 

Anaiomie  iopographiqiie  :  Estut  et  Jacob  (Précis  d'ana- 
tomie  topographique). 

Pathologie  générale:  Aehard  (premier  livre  de  Médecine) 

Troisième  année  : 

Pathologie  interne  :  Gilbert  et  Fournier   (2  vols). 

Pathologie  externe  :  Faure  (Précis  de  Pathologie  exter- 
terne  (4  vols). 

Obstétrique  :  Maygrier  et  Schawb  (en  réimpression). 

Hygiène  :  J.  Courmont. 

Pathologie  générale  :  P.  Courmont. 

Bactériologie  :  Bezançon   (Précis  de  Bactériologie). 

Médecine  légale:  "W.  Derome (Manuel  de  médecine  légale) 

Pharmacologie  et  thérapeutique  :  A.  Richaud. 

Quatrième  année  : 

Technique  clinique  médicale  :  Sergent  (épuisé). 
Anatoniie  pathologique  :  Aehard  et  Loeper. 
Ophtalmologie  :  May. 
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EXERCICE  DE  LA  MEDECINE  DANS  LA  PROVINCE 
DE  QUEBEC 

Le  diplôme  de  docteur  en  médecine,  conféré  par  les  fa- 
cultés de  la  province,  ne  donne  pas  le  droit  ipso  facto 
d'exercer  la  profession  dans  la  province  de  Québec.  D'après 
la  loi  médicale,  l'élève  doit  au  préalable  avoir  été  admis  à 
l'étude  par  le  Collège  provincial  de  médecine,  puis,  après 
avoir  fait  ses  études  médicales,  en  avoir  obtenu  le  permis 
d'exercice.  Les  études  médicales,  en  vue  de  l'obtention  de 
ce  permis,  ne  comptent  qu'à  partir  de  l'admission  à  l'étude 
par  le  collège.  L'élève  ne  peut  donc  espérer  l'obtenir  que 
cinq  années  après  son  admission  à  l'étude  par  le  collège. 
Il  se  le  procure  par  des  examens  subis  devant  un  jury  com- 
posé de  professeurs  de  la  faculté  et  de  représentants  du 
collège. 

Ces  examens  portent  sur  les  mêmes  matières  pour  le  doc- 
torat et  pour  la  licence.  Si  les  élèves  sont  pourvus  du  cer- 
tificat d'admission  à  l'étude  décerné  par  le  collège,  ils  sont 
subis  en  même  temps,  de  sorte  que  la  même  épreuve  sert 
pour  les  deux  titres. 

Comme  la  même  disposition  existe  dans  les  autres  pro- 
vinces, l'élève  qui  se  destine  à  l'exercice  dans  une  autre 
province  doit  se  renseigner  exactement  sur  les  conditions 
d'admission  à  l'étude,  dans  cette  province,  et  s'y  conformer 
avant  de  commencer  ses  études  médicales. 

PERMIS  FÉDÉRAL  D'EXERCICE 

Le  parlement  fédéral  canadien  a  complété  par  des  modifi- 
cations la  loi  médicale  du  Canada.  Une  disposition  de  cette 
loi  donne  au  permis  provincial  (licence)  une  valeur  inesti- 
mable. Tout  porteur  d'un  permis  provincial  peut  se  pré- 
senter devant  le  bureau  d'examinateurs  nommés  par  le 
conseil  fédéral,  et,  s'il  satisfait  à  l'épreuve,  en  obtenir 
un  diplôme  qui  lui  permet  d'exercer  sa  profession    dans 
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toutes  les  provinces  du  Canada,  sans  autres  formalités  que 
l'inscription  et  l'acquittement  des  droits.  Le  porteur  de  ce 
diplôme  peut  aussi  obtenir  l'équivalence  en  Angleterre 
et  dans  toutes  les  possessions  anglaises. 

Avant  de  s'inscrire  à  la  faculté  de  médecine,  tout  élève 
devrait  demander  le  brevet  du  collège  provincial,  afin  d'ob- 
tenir sans  difficulté  le  permis  d'exercice  provincial  et  pou- 
voir, s'il  le  désire,  se  présenter  à  l'examen  fédéral. 

Il  serait  désirable  que  les  directeurs  des  maisons  d 'éduca- 
tion préviennent  de  l'importance  de  ce  fait  ceux  de  leurs 
élèves  qui  se  destinent  à  l'étude  de  la  médecine. 


» 


FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE 

CONSEIL  DE  DIRECTION 

Doyen:  Perrin  (M.  Léonirlas,  p.s.s.),D.  Th.,  D.  Ph.,  D.D.C., 
]\t.  A. 

Membre:  Forest  (Père  Ceslas.  o.  p.),  Pli-  ^t- 

Secrétaire:  Pineault  (abbé  Lucien),  D.  Th.,  'D.  Ph.,  ^l.  A. 

PROFESSEURS 

Logique  —  Pjneault  (abbé  L.). 

Ontologie—  Gauthier  (abbé  0.),  D.  Th.,  D.  Ph. 

Cosmologie  —  Yanier  (avocat  Guy),  B.  A.,  LL.  L. 

Psychologie  —  Pixeault  (abbé  L.). 

Théodicée  —  X .  .  . 

Ethique  générale— Gauthter   (abbé  0.). 

Droit  nacurel  —  Perrault    (Antonio),  B.  A.,  LL.  D.,   C.  R., 

^lembre  de  l'Académie  canadienne. 
Droit  social—  Pineault  (abbé  L.). 

Histoire  de  la  philosophie,  ancienne  et  médiévale  — 

Forest  (père). 

Histoire  de  la  philosophie  moderne  et  contemporaine  — 

Forest  (père). 

Appariteur:  Blondin  (Paul),  e.  e.  1. 
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REGLEMENT 

FÊTE  PATRONALE 

La  Faculté  a  adopté  comme  protecteur  et  modèle  saint 
Tli ornas  d'Aquin,  dont  elle  célèbre  la  fête  chaque  année,  le 
7  mars,  à  la  chapelle  Notre-Dame  de  Lourdes. 

BUT 

La  Faculté  de  philosophie  a  pour  but  de  donner  l'ensei- 
gnement supérieur  de  la  philosophie  selon  la  méthode  scolas- 
tique  et  de  développer  chez  ses  élèves  le  véritable  et  large 
esprit  philosophique.  Elle  assume  la  tâche  de  former  pour 
nos  maisons  d 'éducation  des  prof esseure  compétents  et  pour 
notre  société  des  esprits  qui  .se  règlent  sur  les  principes  pour 
résoudre  les  graves  problèmes  qui  l'agitent.  A  cette  fin,  elle 
propose  à  ses  élèves  un  cours  destiné  avant  tout  à  être  le 
complément  des  études  philosophiques  faites  dans  les  sémi- 
naires et  les  collèges,  à  l'Ecole  d'enseignement  secondaire 
pour  les  jeunes  filles,  ou  encore  à  l'Institut  d'enseignement 
moderne,  au  cours  des  lettres-sciences  des  couvents.  ^Mais  ce 
cours  doit  intéresser  en  plus  ceux  qui  ont  le  souci  d'une 
culture  plus  étendue  de  leur  intelligence,  qui,  pour  ne  pas 
se  laisser  entraîner  par  le  désarroi  actuel  des  idées,  veulent 
meubler  leur  esprit  des  connaissances  fondamentales  de 
l'ordre  intellectuel,  moral  et  religieux. 

Tous  trouveront  dans  l'enseignement  de  la  philosophie 
rationnelle,  réelle  et  morale,  l'instrument  d'une  incompara- 
ble discipline  mentale. 

MÉTHODES  D'ENSEIGNEMENT 

La  Faculté  de  philosophie  adhère  sans  réserve  aux  direc- 
tions pontificales  sur  l'enseignement  de  la  philosophie  dans 
I(?s  universités  catholiques.  En  conséquence,  elle  emprunte 
aux  sciences  naturelles  leurs  solutions  certaines.   Elle  se  fait 
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un  devoir  de  les  relier  aux  principes  d'Aristote  et  de  saint 
Thomas  et  des  grands  maîtres  de  tous  les  temps. 

Sans  adopter  d'auteurs  qu'ils  suivent  à  la  lettre,  les  pro- 
fesseurs suggèrent  à  leurs  élèves  des  livres  de  consultation . 
On  les  trouve  à  la  Bibliothèque  Saint-Sulpice,  dont  les 
rayons  de  philosophie  ont  été  notablement  augmentés  à  leur 
intention,  et  à  celle  de  la  Faculté,  que  celle-ci  se  propose  de 
rendre  aussi  complète  que  possible.  Les  professeurs  font  un 
usag'C  habituel  de  schémas  de  cours. 

Les  moyens  de  travail  des  élèves  sont  principalement 
l'élaboration  de  thèses,  la  dissertation  philosophique,  l'ar- 
gumentation scolastique  pure  et  la  soutenance  philosophi- 
que. 

COURS 
I 

La  Faculté  offre  d'abord  à  ses  élèves  un  cours  régulier. 
Peuvent  s'y  inscrire: 

a)  Ceux  qui  sont  pourvus  du  baccalauréat  classique  de 
la  Province  de  Québec  ou  d'une  équivalence  accordée  par  la 
Faculté  et  qui  préparent  une  licence  ou  un  doctorat  en  phi- 
losophie (élèves  réguliers)  ; 

b)  Ceux  qui,  sans  avoir  le  grade  de  bachelier  ou  l'équi- 
valence et  donc  sans  aspirer  à  la  licence  ou  au  doctorat,  pré- 
parent, lo  soit  le  diplôme  supérieur  d 'études  philosophiques, 
comportant  neuf  certificats,  un  pour  chacun  des  cours  pro- 
fessés à  la  Faculté  ;  2o  soit  un  ou  plusieurs  des  neuf  certifi- 
cats ou  attestations,  pour  l'un  ou  plus  d'un  de  ces  neuf 
cours  (élèves  libres)  ; 

c)  Ceux  qui,  désireux  de  faire  des  études  supérieures 
de  philosophie  et  qui,  empêchés  par  leurs  occupations, 
ou  par  tout  autre  motif,  peuvent  seulement  entendre  les 
leçons  des  professeurs  et  ne  réclament  qu'mie  attestation  de 
présence  (élèves  libres). 
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II 


La  Facilité  offre  encore  à  ses  élèves  un  cours  spécial. 

■Peuvent  le  suivre  : 

Tous  ceux  (prêtres,  religieux  ou  religieuses,  instituteurs 
ou  institutrices,  jeunes  gens  ou  jeunes  filles),  que  n'accom- 
mode pas  son  coui-s  régulier  et  qui  veulent  cependant  obte- 
nir le  doctorat,  la  licence,  le  diplôme,  le  certificat,  l'attesta- 
tion d'études  supérieures  philosophiques. 

III 

La  Faculté  offre  enfin  des  conférences  publiques,  aux- 
quelles elle  convie  tous  ceux  —  homm'es  et  femmes  —  que 
préoccupe  la  solution  des  problèmes  contemporains. 

Note.— ^Les  dames  ont  accès  non  seidement  à  ces  confé- 
rences publiques,  mais  à  toutes  les  leçons  des  deux  cours  ré- 
gulier et  spécial  de  la  Faculté. 

DURÉE  DES  ÉTUDES 
I 

Cours  régulier 

On  peut  prendre  plusieurs  attestations  ou  certificats  en 
une  année;  mais  il  faut,  pour  chaque  attestation  ou  certifi- 
cat, avoir  suivi  le  cours  de  l'année  entière. 

Le  cours  dure  deux  ans  pour  la  licence  ou  le  diplôme. 

Un  licencié  passe  au  temps  qu'il  lui  plaît  l'examen  du  doc- 
torat, après  entente  avec  le  secrétaire  de  la  Faculté. 

Même  à  ceux  qui,  le  jour,  se  livrent  à  d'autres  études  ou 
que  leurs  occupations  retiennent  ailleurs,  la  Faculté  fournit 
toutes  les  facilités  de  suivre  ce  cours,  en  en  donnant  les 
leçons  le  soi?',  et  seulement  trois  fois  la  semaine:  les  lundi, 
mardi  et  samedi,  de  7  heures  30  à  9  heures  30. 

Chaque  professeur  donne  annuellement  vingt  ou  trente 
leçons  d'une  heure. 
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II 

Cours   spécial 

Le  cours  spécial  dure  un  an  ou  deux  ans  selon  l'attestation 
ou  le  certificat  que  l'on  ambitionne  d'obtenir;  mais  on  peut 
prendre  plusieurs  attestations  ou  certificats  à  la  fin  soit  de 
la  première  année,  soit  des  deux  ans. 

Il  dure  quatre  ans  pour  le  diplôme  (comportant  neuf 
certificats)  et  cinq  ans  pour  la  licence. 

Le  licencié  du  cours  spécial,  comme  celui  du  cours  régu- 
lier passe  au  temps  qu'il  choisit  sou  examen  de  doctorat. 
Il  lui  suffit  de  s'entendre  avec  le  secrétaire  de  la  Faculté. 
Pour  accommoder  davantage  les  élèves  de  ce  cours,  les  leçons 
ont  lieu  le  samedi  seulement,  à  S  beures  30  et  à  9  heures  30. 

Chaque  professeur  donne  annuellemeut  quinze  leçons 
d'une  heure. 

PROGRAMME  D'ENSEIGNEMENT 

Les  300  conférences  de  la  Faculté  de  philosophie  ont  pour 
objet  toutes  thèses  principales  et  secondaires,  en  logique 
^dialectique  et  critique),  en  métaphj'sique  générale  et  spé- 
ciale (cosmologie,  biologie,  anthropologie,  théodicée),  en 
éthique  générale  et  spéciale  (droit  naturel,  social,  domesti- 
que, civil,  international  et  religieux).  Toutes  ces  thèses  sont 
étudiées  en  corrélation  à  la  lumière  de  l 'histoire  de  la  phi- 
losophie. 

La  première  aiuiée,  les  leçons  portent  sur  la  logique,  l 'on- 
tologie, la  cosmologie,  la  biologie,  le  droit  social  et  l 'histoire 
de  la  philosophie. 

La  seconde  année,  les  leçons  portent  sur  la  psychologie,  la 
théodicée,  l'éthique,  le  droit  naturel,  le  droit  social  et  l'his- 
toire de  la  philosophie. 
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TRAVAUX   DES  ELEVES 

'Les  candidats  au  doctorat,  leur  licence  obtenue,  s'enten- 
dent avec  les  professeurs  pour  préparer  ime  thèse  qu  'ils  doi- 
vent exposer,  prouver  et  défendre,  en  soutenance  publique. 

'Les  candidats  à  la  licence  font  chaque  mois  une  disserta- 
tion écrite  ou,  au  choix  des  professeurs,  une  argumentation 
orale  :  à  la  fin  de  chaque  semestre,  ils  remettent  une  disser- 
tation ou  soutiennent  une  argiimentation  publique. 

■Ceux  qui  désirent  un  diplôme  supérieur  d'études  philoso- 
phiques, écrivent  chaque  mois,  une  dissertation  tirée 
de  la  matière  expliquée  ou  bien  répondent  oralement  à  des 
questions  posées  par  les  différents  professeurs  à  tour  de  rôle. 

Ceux  qui  désirent  un  ou  plusieurs  certificats  font  chaque 
mois  une  dissertation  écrite  ou  une  revue  orale  sur  le  ou  les 
traités  qu'ils  ont  choisis  pour  leur  ou  leurs  certificats,  v.  g. 
anthropologie,  morale  ou  autres. 

Pour  avoir  droit  de  se  présenter  aux  grades,  diplômes  ou 
certificats,  il  faut  conserver,  dans  les  travaux  de  l'année, 
une  moyenne  de  50%. 

ASSIDUITÉ 

Las  cours  commencent,  cette  année,  le  mardi,  19  septem- 
bre. 

L'a.ssistance  aux  cours  doit  être  exacte  et  assidue. 

Les  retards  d'un  quart  d'heure  sont  considérés  comme  des 
absences. 

Aucun  élève  n'est  admis  aux  examens  ni  ne  reçoit  d'at- 
testation de  présence,  si  le  rôle  montre  qu'il  a  été  absent  sans 
justification  écrite  à  plus  d'un  tiers  des  leçons,  soit  dix  pour 
les  cours  de  trente,  soit  sept  pour  les  cours  de  vingt  leçons. 

Les  élèves  qui  ont  mamiué  plus  d"un  mois  de  cours  pour 
cause  de  maladie  ou  pour  d 'autres  motifs,  ne  peuvent  se  pré- 
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senter  aux  examens,  si  le  Conseil  de  la  Faculté,par  son  secré- 
taire, n"a  pas  reconnu  le  bien  fondé  de  ces  raisons,  données 
par  écrit  et  ne  les  a  pas  acceptées.  Tous  les  cas  exceptionnels 
d'ailleurs  se  règlent  avec  le  secrétaire,  qui  en  réfère  au  Con- 
seil de  la  Faculté. 

Ls  élèves  qui  ne  peuvent  suivre  tous  les  cours  la  même 
année  demeurent  libres  de  les  suivre  en  deux  années  ou  plus. 
Les  élèves  ont  toute  latitude  pour  ne  s'inscrire  qu'^à  un 
cours  ou  pour  composer,  selon  leur  propre  convenance,  la 
liste  des  coui^s  qu  "ils  désirent  suivre. 

EXAMENS 

Les  examens  réguliers  ont  lieu  dans  les  premiers  jours 
d'octobre  de  chaque  seconde  année.  La  Faculté  tient  une 
séance  de  reprise  le  15  janvier.  L'étudiant  qui  échoue  à 
l'examen  régulier  et  à  cette  reprise  recommence  son  année. 

1.  Le  texte  de  la  thèse  de  doctorat  —  100  à  125  pages 
dactylographiées  —  doit  avoir  été  distribué  aux  professeui's 
un  mois  avant  l'examen. 

A  la  soutenance,  qui  dure  une  heure  au  moins,  le  candidat 
doit  justifier  ou  préciser  toute  assertion  de  son  texte  et  ré- 
soudre les  objections  des  professeurs. 

2.  La  licence  exige  du  candidat  deux  épreuves  :  une  épreu- 
ve écrite  (dissertation  sur  une  des  trois  thèses  qu'il  a  tirées 
au  sort  parmi  les  cmquante  thèses  du  programme  de  licence, 
cinq  heures  étant  accordées  au  candidat  pour  sa  composi- 
tion) :  une  épreuve  orale  de  deux  heures  (exposé  et  preuve 
syllogistique  de  thèses  choisies  par  chaque  professeur  dans 
le  même  programme  avec,  à  volonté,  soit  une  argumentation, 
soit  des  objections,  sur  ces  mêmes  thèses).  Tout  échec  sur 
plus  de  deux  thèses  oblige  à  reprendre  l'examen. 

Aucun  candidat  n'est  admis  à  l'épreuve  orale,  s'il  n'a  con- 
servé les  deux  tiers  des  points  affectés  à  l'épreuve  écrite. 

La  Faculté  proclame  le  candidat  docteur  ou  licencié  avec 
frcfi  grande  distinction,    s'il    obtient    neuf-dixièmes   ;   avec 
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grande  distinction,  s'il  obtient  huit-dixièmes  ;  avec  distinc- 
tion.s'il  obtient  sept-dixièmes  ;  simplement  admis,  s'il  obtient 
deux  tiers  des  points  sur  l'ensemble  et  un  tiei-s  sur  chaque 
matière  à  l'écrit  et  à  l'oral. 

;3.  Les  élèves  reçoivent  le  diplôme  ou  le  certificat  aux 
mêmes  conditions  que  la  licence. 

Seuls  les  diplômés  de  l'enseignement  moderne  peuvent 
être  diplômés  avec  très  grande  distinction. 

Seuls  ceux  qui  ont  le  brevet  primaire  supérieur  peuvent 
être  diplômés  avec  grande  distinction. 

Seuls  les  élèves  qui  ont  le  certificat  Lettres-sciences  peu- 
vent être  dix^lômés  avec  distinction. 

Le  diplôme  sans  mention  suppose  toujours  le  brevet  aca- 
démique. 

Le  certificat  ne  requiert  que  le  travail  assidu  et  la  conser- 
vation des  deux  tiers  des  points  alloués. 

4.  1j' attestation  ne  présuppose  que  l'assistance  à  au  moins 
quatre-cinquièmes  des  cours,  soit  vingt-quatre  sur  trente,  et 
seize  sur  vingt,  et  l'attention  à  la  satisfaction  des  profes- 
seurs. 

DÉBOURSES 

(L'immatriculation,  soit  $5,  se  prend  une  fois  pour  toutes, 
au  début  des  études  universitaires,  et  affecte  tous  les  élèves 
quels  qu'ils  soient). 

1.  Frais  de  cours  (payables  à  la  rentrée  annuelle)  : 

Elèvœ  réguliers .$15. 

Elèves  libres:  a)  aspirants  au  diplôme       .     $10. 

h)   aspirants  au  certificat  ou 

à  l'attestation    .      .      .     $  5. 
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Une  communauté  qui  fait  suivre  à  plusieurs  de  ses  sujets 
les  cours  réguliers  ou  spéciaux  en  tout  ou  en  partie  n'a  à 
payer  que  $5.  annuellement  pour  chacun  de  ses  sujets. 

2.  Frais  d'examens  (payables  avant  l'examen  écrit)  : 

Pour  le  doctorat $15. 

Pour  la  licence $15. 

Pour  le  diplôme  supérieur  d'études  philo- 
sophiques    $10. 

Pour  chaque  certificat  d'études  philoso- 
phiques         $  5. 

3.  Frais  de  parchemins  (payables  d'avance)  : 

Doctorat $15. 

Licence $10. 

Diplôme $  5. 

Certificat $  3. 

Attestation $  1. 

Si  l'on  veut  recevoir  le  diplôme  par  la  poste,  on  doit  ajou- 
ter $1  pour  frais  d'emballage  et  d'expédition. 


FACULTÉ  DES  LETTRES 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Doyen:  Ciiartier  (ehanoiiie  Emile),  M.A.,  Lie.  litt.  (Paris), 
Ph.  D.,  L.  L.  D.  ;  de  rAcadémie  canadienne. 

Secrétaire:  Désy  (Jean),  L.  L.  L.,  Lie.  Se.  Econ.  (Paris). 

Conseil  de  direction  :  Provisoirement,  tous  les  professeurs 
titulaires  et  agrégés  de  la  Faculté. 

PERSONNEL   ENSEIGNANT 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

Géographie  c?nadienne  et  géographie  générale  —  MiLLER 
(Emile  L 

Histoire  de  l'art —  Lagacé   (  Jean-Baptiste),  M.  A. 

Histoire  du  Canada —  Groulx  (abbé  Lionel),  ]\L  A.,  D.  Th.; 
•de  l'Académie  canadienne. 

Histoire  générale —  DÉSY  (Jean). 

Langues  modernes  (allemand,  espagnol,  italien)  —  Jasmin 
rabbé  Henri j ,  D.  Ph.,  D.  Th.,  L.  E.  S. 

Littérature  anglaise  —   Atiierton    (William-Henry),  Ph.  D., 
L.  L.  D.,  D.  ès-lettres. 

Littérature  canadienne  et  littérature  grecque — Chartier   (cha- 
noine Emile). 

Littérature  française  —  DoMBROWSKi  (Henri),  agrégé  des  let- 
tres de  l'Université  de  France. 

Littérature  latine  et  pédagogie  primaire—     :\L\URICE         (abbé 
Oscar),  liic.  litt.  (Paris),  D.  Th. 
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CHARGE  DE  COURS 


Histoire  de  l' Acadie  —  AucoiN   (docteur  Edmond),  M.  A. 
Appariteur:  Blondin  (Paul),  e.  e.  d. 

ANCIENS    PROFESSEURS 

Nos  Seigneurs  Bruchési  (Paul)  :  Emard  (Médard)  ;  Ar- 
CHAMBEAULT  (Alfred),  d.  25  avril  1913  ;  Racicot 
(Zotique),  d.  14  septembre  1915  ;  Dauth  (Gaspard). 
—  Messieurs  Colin  (Louis,  p.  s.  s.),  d.  27  novem- 
bre 1902  ;  DE  FoviUvE  (Paul,  p.  s.  s.),  d.  12  avril 
1909  ;  Rousseau  (Pierre,  p.  s.  s.),  d.  8  février  1912; 
Proulx  (abbé  J.-B.),  d.  1er  mars  1904  ;  Bourassa 
(abbé  Gustave),  d.  20  novembre  1904;  Volbart  (Adol- 
phe, p.  s.  s.),  d.  16  décembre  1916;  Fournet  (Auguste, 
p.  s.  s.),  d.  10  mai  1916;  Corbeil  (abbé  Sylvio)  ;  Wlil- 
LARD  (Paul);  Verre  AU  (abbé  Hospice),  d.  1901;  Mar- 
ceau (Ernest),  d.  avril  1919.  —  Les  professeurs  des  uni- 
versités de  France:  de  Labriolle  (Pierre)  ;  Laurentie 
(François),  d.  12  janvier  1915;  Léger  (Augustin)  ; 
Arnould  (Louis)  ;  Gillet  (Louis)  ;  Desroys  du  Roure 
(René)  ;  Gautheron  (René)  ;  Le  Bidois  (Georges). 

ORGANISATION  ET  RÈGLEMENT  INTERNE 

1.  La  Faculté  des  lettres  a  pour  objet  l'enseignement 
supérieur  de  la  littérature  et,  dans  une  certaine  mesure,  le 
contrôle  des  études  littéraires  secondaires  et  modernes,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  examens  qui  les  couronnent. 

2.  Elle  a  une  triple  fonction.   Elle  doit  : 

a)   enseigner  par  des  conférences  ou  des  cours,  soit  pu- 
blics soit  fermés; 


h)  constater,  par  des  examens,  les  aptitudes  de  ses  étu- 
diants aux  diplômes  spéciaux  de  l'uniTersité: 

c)  constater,  par  des  examens  encore,  les  aptitudes  des 
candidats  à  ceux  des  grades  publics  ou  professionnels  qui 
relèvent  de  sa  compétence. 

Sa  mission  est,  dans  les  deux  premiers  cas,  purement  lit- 
téraire et  d'ordre  particulier  :  dans  le  troisième,  elle  est 
professionnelle  et  d'ordre  public. 

8.  La  Faculté  exerce  sa  fonction  d'enseignement  : 

a)  par  ses  conférences  publiques  de  littérature  fran- 
çaise, d'histoire  du  Canada  et  de  l'Aeadie,  d'histoire  de 
l'art,  de  pédagogie  primaire  et  secondaire,  etc.; 

h)  par  ses  cours  fermés  de  littérature  et  de  langues 
classiques,  d'histoire  générale  et  du  Canada,  de  géographie 
générale  et  canadienne,  de  littérature  et  de  langue  anglai- 
ses : 

c)  par  ses  coure  libres  de  langues  modernes  (allemand, 
espagnol,  italien)  ; 

d)  par  ses  cours  de  vacances  pour  l'enseignement  se- 
condaire et  î)rimaire. 

Une  bibliothèque  largement  fournie  est  ouverte,  à  Saint- 
Sulpice,  à  tous  ses  étudiants.  Les  professeurs  acceptent 
aussi  volontiers  de  diriger  .les  étudiants  dans  leurs  travaux 
pratiques  de  recherches. 

4.  La  Faculté  exerce  ses  deux  autres  fonctions  en  con- 
férant : 

a)  des  certificats  et  des  diplômes  de  lettres  à  ses  élèves 
des  cours  de  littérature  française  et  anglaise  ; 

h)  des  diplômes  spéciaux  aux  élèves  de  l'Institut  d'en- 
seignement moderne,  pour  la  partie  des  lettres   ; 

c)   des  attestatioûs,  des  certificats  et  des  diplômes  d'é- 
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tudes  secondaires  aux  élèves  de  ses  cours  de  lettres-sciences 
et  de  Higli  School,  pour  la  partie  des  lettres  également  ; 

d)  des  certificats  de  compétence  et  des  dix>lômes  supé- 
rieurs à  ses  élèves  du  cours  de  pédagogie  primaire  ; 

e)  des  attestations,  des  certificats  et  des  diplômes 
d'études  aux  élèves  de  ses  cours  de  dessin  et  d'enseigne- 
ment ménager. 

La  Faculté  remet,  à  ceux  de  ses  élèves  qui  le  réclament, 
un  certificat  d'assiduité  et,  au  besoin,  un  diplôme,  dans  le 
cas  où  le  candidat  a  passé  devant  un  des  professeurs  un 
examen  satisfaisant  sur  la  matière  du  cours  que  l'étudiant 
a  suivi. 

5.  Outre  ces  simples  diplômes,  la  Faculté  décerne  aussi 
les  trois  grades  traditionnels  :  baccalauréat  es  lettres,  li- 
cence, doctorat. 

Baccalauréat  —  Le  grade  de  bachelier  es  lettras  est  l'un 
des  trois  qui  couronnent  les  cours  d'enseignement  secon- 
daire ou  classique,  professés  dans  les  collèges  affiliés  à 
l'université  ou  à  l'université  même.  Les  conditions  en  sont 
fixées  de  concert  avec  les  autorités  des  collèges. 

Licence  —  Pour  obtenir  ce  grade,  il  faut  remplir  les  con- 
ditions déterminées  ci-après,  au  règlement  spécial  de  la 
licence. 

Doctorat  —  Pour  conquérir  ce  grade,  il  faut  : 

a)   posséder  le  grade  de  licencié  es  lettres; 

h)  avoir  consacré  au  moins  deux  ans  à  la  préparation 
d'une  thèse  sur  un  sujet  canadien  ou  général,  arrêté  d'ac- 
cord avec  un  professeur  de  la  Faculté  et  agréé  par  le  con- 
seil de  celle-ci; 

c)  soutenir  cette  thèse  en  public,  devant  un  jury  dési- 
gné par  la  Faculté. 
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DÉBOURSÉS 

Pour  les  conférences  pul)liqaes,  on  ne  réclame  aucune 
rétribution. 

Le  prix  de  chaque  cours  isolé,  régulier  ou  libre,  est 
provisoirement  de  $15. 

Pour  les  cours  fermés,  suivis  par  les  étudiants  régu- 
liers, les  déboursiés  sont  de  $25  par  année,  payaMes  en 
entrant. 

Les  frais  d'examen  .sont  les  suivants: 

Examen  unique  de  licence $10 

Double  examen  de  licence: 

Le  premier 5 

Le  deuxième 10 

Examens  spéciaux 2 

'L'ensemble  des  déboursés,  pour  le  cours  complet  de 
deux  ans,  est  donc  de  $50,  plus  les  frais  d 'examen. 

Lorsqu'une  communauté  fait  suivre  à  plusieurs  de 
ses  sujets  le  cours  régnlier  ou  plusieurs  cours  isolés,  cha- 
cun des  sujets  n'a  à  payer  en  tout  que  $5  par  année. 

Pour  les  élèves  de  l'Ecole  d'enseignement  secondaire 
des  jeunes  filles,  le  prix  annuel  pour  le  cours  entier  est  de 
$3    dans  les  mêmes  conditions. 

Le  prix  des  diplômes  est  le  suivant: 

Doctorat $20 

Licence 10 

Baccalauréat 5 

Diplômas  spéciaux 2 

Attestations  de  présence 1 
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LICENCE  es  LETTRES 

La  licence  est  proprement  un  titre  supérieur  à  enseigner 
dans  les  hautes  classes  des  collèges  secondaires,  écoles  assi- 
milées, académies,  etc.,  et  surtout  dans  certaines  chaires  de 
l'université.   Le  grade  s'obtient  après  un  examen  public. 

La  licence  peut  être  recherchée  aussi  comme  un  titre 
d'honneur,  comme  une  attestation  de  haute  culture  complè- 
tement désintéressée. 

En  raison  de  ces  deux  fins  distinctes,  la  licence  peut  être 
acquise  par  l'une  ou  l'autre  des  deux  préparations  sui- 
vantes. 

I  —  LICENCE  D'ENSEIGNEMENT  (licentia  docendi) 
RÈGLEMENT 

Pour  obtenir  ce  grade,  il  faut  remplir  les  conditions  sco- 
laires suivantes  : 

a)   être  bachelier  es  lettres  ; 

h)  avoir  pris,  pour  le  cours  régulier  de  deux  années 
d'études  à  la  Faculté,  deux  inscriptions  (une  par  année)  ; 

c)  avoir  étudié  toutes  les  matières- qui  ont  fait,  pen- 
dant un  cycle  de  deux  ans,  l'objet  de  tous  les  cours  ferviés 
de  la  Faculté,  ainsi  que  du  cours  public  de  littérature  fran- 
çaise ; 

d)  avoir  suivi  régulièrement,  pendant  ces  deux  années, 
trois  au  }noins  des  enseignements  professés  à  la  Faculté, 
celui  de  français  (cours  fei'nié)  étant  d'obligation  stricte; 
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e)  avoir  passé  d'une  façon  satisfaisante  l'examen  de 
licence,  tel  qu'il  est  établi  et  précisé  par  le  programme  de  la 
Faculté.  (Cet  examen, qui  porte  sur  un  cycle  d'enseignement 
de  deux  années,  peut  être  passé  en  une  seule  fois  ou  en 
deux  fois.   En  une  seule  fois,  l'examen  a  lieu  à  la  fin  de  la 

deuxième  année  d'études.  En  deux  fois,  la  seconde  partie 
de  l'examen  se  passe  l'année  qui  suit  la  deuxième  année 
d'études,  ou  tout  au  plus  deux  ans  après  cette  année).. 

ir  —  LICENCE  DE  CULTURE  (à  certificats) 

RÈGLEMENT 

Pour  obtenir  ce  grade,  il  faut  remplir  les  conditions  sui- 
vantes : 

a)   être  bachelier  es  lettres; 

h)  avoir  pris,  pour  le  cours  régulier  de  deux  années 
d'études  à  la  Faculté,  deux  inscriptions  (une  par  année)  ; 

c)  avoir  obtenu  cinq  certificats  distincts  sur  les  matiè- 
res ens'eignées  à  la  Faculté  {Trois  de  ces  certificats  sont 
laissés  au  libre  choix  du  candidat,  pourvu  qu'il  se  soit  en- 
tendu d'avance  à  ce  sujet  avec  le  doyen  et  qu'il  ait  pris  les 
directions  de  ce  dernier  sur  les  cours  qu'il  doit  suivre. 
Deux  lui  sont  obligatoirement  imposés:  a)  un  certificat  de 
français,  portant  sur  toutes  les  matières  de  l'enseignement 
français  (cours  fermé  et  cours  public),  professé  pendant 
deux  années  consécutives  à  la  Faculté  ;  h)  un  certificat  de 
latin,  portant  sur  tout  l'enseignement  donné  par  le  profes- 
seur de  latin  pendant  ces  deux  années  consécutives)  ; 
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d)  avoir  xjassé  d'une  façon  satisfaisante,  sur  l'objet  des 
cinq  certificats,  un  examen  public,  tel  qu'il  est  établi  et 
précisé  par  le  programme  ci-après.  (Cet  examen,  comme 
l'autre,  peut  se  passer  en  une  seule  fois  ou  en  deux  fois. 
S'il  se  passe  en  une  seule  fois,  c'est  au  bout  des  deux  années 
d'études.  S'il  se  passe  en  deux  fois,  c'est,  chaque  fois,  par 
groupes  de  deux  ou  trois  certificats.  En  ce  dernier  cas,  le 
premier  groupe  ne  peut  avoir  lieu  qu'au  bout  des  deux  an- 
nées d'études;  le  reste  peut  se  liquider  soit  la  troisième 
année,  soit  même  la  quatrième.  Dans  aucun  cas,  le  délai 
total  ne  doit  excéder  deux  ans  après  l'année  où  s'est  achevé 
le  cycle  des  études  sur  lesquelles  portent  les  cinq  certifi- 
cats). 

PROGRAMME 

a)  Pour  les  deux  certificats  obligatoires  de  français  et 
de  latin,  mêmes  matières  et  mêmes  épreuves,  à  l'oral  et  à 
l'écrit,  que  pour  la  licence  d'enseignement.  Toutefois,  les 
candidats  de  langue  anglaise  peuvent  remplacer  la  disser- 
tation par  uu  thème,  après  entente  avec  le  professeur. 

h)  Pour  les  trais  certificats  à  option,  une  interrogation 
orale  et  une  composition  écrite  sur  trois  des  autres  ensei- 
gnements professés  à  la  Faculté:  grec,  pédagogie,  histoire 
de  l'art,  histoire  générale,  histoire  du  Canada,  géographie 
générale  et  canadienne,  littérature  canadienne,  langues  mo- 
dernes. Toutefois,  les  candidats  de  langue  française  peu- 
vent remplacer  le  thème  par  une  dissertation  littéraire, 
après  entente  avec  le  professeur. 
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RÈGLEMENTS  SPÉCIAUX 

COURS  DE  LITTÉRATURE  FRANÇAISE 

1.  Ce  cours  comprend  : 

a)   un  cours  public  de  dix  leçons  ; 

h)  un  cours  fermé  de  vingt  leçons  sur  la  grammaire 
supérieure  ; 

c)  un  cours  fermé  de  vingt  leçons  portant  sur  l'expli- 
cation des  auteurs. 

2.  Il  comporte,  avec  un  double  parchemin,  un  double  exa- 
men: l'un,  .\  la  fin  de  la  première  année,  pour  le  certificat 
d'études  littéraires;  l'autre,  à  la  fin  de  la  deuxième  année, 
pour  le  diplôme  d'études  littéraires. 

3.  Les  matières  de  l'examen  écrit  sont  une  dissertation 
littéraire  et  une  note  de  grammaire  ou  de  sémantique.  A 
l'examen  oral,  il  faut  faire  une  explication  d'auteur  fran- 
çais pour  les  deux  parchemins  et  en  plus,  pour  le  diplôme, 
répondre  à  des  questions  d'histoire  littéraire. 

4.  Il  faut  remplir  les  conditions  suivantes: 

a)  Pour  se  présenter  à  l'examen,  avoir  rédigé  au  moins 
trois  des  devoirs  annuels  sur  cinq  et  avoir  conservé  au  moins 
7  points  5  sur  un  total  de  20,  pour  chaque  devoir.  Les 
professeurs  sont  autorisés  à  n'en  écrire  que  deux;  mais  leur 
moyenne  doit  être  de  8  ; 

h)  Pour  obtenir  le  certificat,avoir  conservé  une  moyen- 
ne de  9  à  l 'examen  écrit  et  de  10  à  l 'oral  ; 

c)  Pour  obtenir  le  diplôme,  avoir  conservé  une  moyen- 
ne de  10  à  l'examen  écrit  et  de  12  à  l'oral. 

5.  Un  prix  de  $75  est  partagé  chaque  année  entre  les  trois 
premiers  concurrents  heureux. 

N.  B. — Des  parchemins  analogues  sont  délivrés,  aux 
mêmes  conditions,  aux  élèves  du  cours  de  littérature  i>n- 
glaise. 
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COURS  DE  LANGUES  MODERNES 

(Allemand,  espagnol,  italien) 
1ère  ANNÉE 

1.  Explications  détaillées  das  sons  de  1 'alpilial)et,  avec 
grrand  nombre  d'exemples  concrets  à  l'appui,  afin  de  donner 
à  l'élève,  dès  le  principe,  des  notions  précises  et  variées  des 
sons  et  de  rarticulation.  Ces  explications  ont  pour  but 
principal  de  donner  une  direction  sûre  dans  la  prononcia- 
tion 'des  syllabes  et  des  mots,  et  de  prémunir  l'étudiant  con- 
tre l'acquisition  d'une  prcmonciation  fausse  ou  défectueuse 
dont  il  est  presque  impossible  de  se  défaire- daxis  la  suite. 

2.  Lecture  lente  et  à  voix  haute,  d'abord  par  le  profes- 
seur, puis  par  l'élève,  de  phrases  au  dé'but  simples,  et  peu  à 
peu  plus  compliquées,  afin  d'habituer  l'oreille  aux  sons,aux 
syllabes,  aux  mots,  aux  phrases. 

o.  Dictées  de  phrases  usuelles  sur  des  sujets  concrets,  afin 
de  permettre  à  l'étudiant  de  s'initier  le  plus  tôt  possible 
aux  principales  difficultés  de  l'orthographe. 

'4.  Premières  notions  sur  l'accentuation  et  sur  l'influence 
de  ]  'accent  dans  tout  l 'ensemble  de  la  g-ramiiiaire. 

5.  Application  pratique  de  ces  premières  règles  de  la 
grammaire  par  le  thème  et  la  version. 

6.  Lecture  lente  et  à  haute  voix,  suivie  d'une  traduction 
simiple  mais  toujours  scrupuleusement  exacte  d'un  ouvrage 
reconnu  classique  et  dont  l'étude  quotidienne  sert  aux 
explications  et  à  l'analyse  grammaticale  que  le  professeur 
croit  opportun  de  donner,  afin  de  faire  pénétrer  peu  à 
peu  et  d'une  manière  pratique  tous  les  éléments  de  la  gram- 
maire. 

7.  Etude  d'un  manuel  de  conversation  qui  permet  au 
professeur  d'insister  snr  l'importance  de  l'articulation,  sur 
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i'"oul)li  de  la  langue  maternelle  en  ce  qui  regarde  la  pronon- 
ciation d'une  langue  étrangère,  sur  l'acquisition  d'un  riche 
vocabulaire,  sur  l'avantage  de  grouper  les  mois  d'une  ma- 
nière logique  et  pratique,  sur  la  nécessité  d'acquérir  la  con- 
naissanoe  des  expressions  et  des  tournures  idiomiatiques  les 
plus  courantes. 

8.  Lecture,  par  le  professeur  et  par  les  élèves,  d 'anecdo- 
tes que  ceux-ci  s'habituent  à  comprendre  dans  leur  ensem- 
ble puis  à  traduire  au  courant  de  la  lecture. 

9.  Narrations  ou  descriptions  orales  par  le  professeur  de 
faits  ou  d'événements  de  la  vie  quotidienne,  que  les  élèves 
imitent  sous  sa  direction. 

10.  Revue  théorique  et  pratique  de  toutes  les  notions 
acquises  jusque  là  par  la  grammaire,  la  lecture  et  les  con- 
versations. 

2p  AXNEE 

1.  Extraits  des  auteurs  les  plus  remarquables  et  les  plus 
estimés  sur  des  sujets  concrets  et  abstraits;  descriptions, 
tableaux,  peintures  de  moeurs,  coutumes,  mentalité,  etc.  Le 
but  de  ces  extraits  est  d'exercer  l'oreille  à  des  phrases  im- 
peeea'bles  et  de  fourni)-  à  la  conversation  les  expressions  les 
plus  précises  et  les  plus  courantes. 

2.  Exercices  oraux  sur  l'ensemble  des  règles  de  la  gram- 
maire et,  d'une  manière  toute  spéciale,  sur  les  conjugai- 
sons régulières  et  irrégulières,  de  telle  sorte  que  la  pratique 
constante  des  verbes  puisse  de  moins  en  moins  créer  d'em- 
barras dans  l'usage  quotidien  de  la  langue. 

3.  Dialogues  variés,  riches  en  vocabulaire,  appropriés  au 
génie  de  la  langue  et  propres  à  faire  saillir  le  caractère  par- 
ticulier de  ■chaque  langue  et  dont  la  connaissance  est  sus- 
ceptible de  procurer  de  très  appréciables  services. 

6.  Lecture  de  drames  pour  la  connaissance  des  caractères 
originaux  et  des  moeurs  populaires  suivant  la  plus  parfaite 
couleur  locale. 
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7.  Explications  des  plus  charmantes  productions  de  la 
poésie;  la  mémoire  s'orne  ainsi  de  magnifiques  citations 
pour  la  conversation  et  la  correspondance. 

8.  Etude  comparée:  a)  de  respagnol  et  de  l'italien  avec 
le  latin  et  le  français  ;  h)  de  l'allemand  avec  l'anglais  et 
le  grec,  toutes  les  fois  que  l'occasion  semble  favorable. 

9.  Abrégé  de  l'histoire  littéraire  des  principaux  cliefs- 
d 'oeuvre  et  des  ouvrages  qu'il  est  très  utile  ou  nécessaire  de 
connaître. 

10.  Nomenclature  et  critique  sommaire  des  périodiques 
f  journaux,  revues)  tant  de  \Tilgarisation  que  de  spéciali- 
sation. 

COURS  DE  PERFECTIONNEMENT  PR0FE5SI0NEL 

(Enseignement  secondaire) 

1.  Le  cours  de  perfectionnement,  embryon  de  la  future 
Ecole  normale  supérieure,  est  destiné  aux  professeurs  des 
collèges  classiques    affiliés. 

2.  L'organisation  et  l'élaboration  du  programme  de  ce 
cours  relèvent  de  la  Faculté  des  lettres.  C'est  le  conseil 
particulier  de  la  Faculté  qui  choisit  et  nomme  les  profes- 
seurs (charte,  art.  34). 

3.  11  se  répartit  sur  trois  années,  à  30  leçons  par  année. 
Les  cours  de  1921-1922  sont  comptés  aux  élèves  du  pre- 
mier triennat. 

4.  Il  n'est  exigé  aucune  rétribution  de  la  part  des  élèves. 
Ceux  d'entre  eux  qui  ont  assisté  aux  quatre-cinquièmes  de^ 
leçons  reçoivent,  après  un  examen  qui  a  lieu  au  bout 
des  trois  ans,  un  diplôme  de  compétence  pour  la  partie 
littéraire. 

5.  Deux  leçons  sont  données  chaque  jeudi,  aux  heures  et 
aux  dates  indiquées  ci-après  au  programme  spécial. 
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PROGRAMME 


,             1   HEURE  45 

3    HEURES 

Octobre 

5 

Grec 

Français 

— 

19 

liatiû 

— . 

Novembre 

9 

Anglais 

— . 

— 

23 

Gréographie 

— . 

Décembre 

7 

Art 

Histoire  générale 

— . 

21 

Histoire  du  Canada 

Français 

Ja>jvier 

11 

Anglais 

— . 

— 

25 

Géographie 

— . 

Février 

8 

Latin 

— . 

— 

22 

Art 

Histoire  générale 

Mars 

8 

Littér.  canadienne 

Français 

— 

22 

Anglais 

— . 

Avril 

5 

Géographie 

— ■ 

— 

19 

Latin 

— . 

Mai 

3 

Art 

Histoire  générale 

COURS  DE  PEDAGOGIE  PRIMAIRE  ' 

I  —  BUT 

Le  cours  a  pour  objet  de  perfectionner  la  formation  péda- 
gogique chez  les  professeurs  de  notre  enseignement  pri- 
maire, tant  religieux  que  laïques,  tant  anglais  que  français. 

II  —  ÉLÈVES 

Tous  les  instituteurs  et  toutes  les  institutrices  de  la  Com- 
mission 

COURS    DE    VACANCES 

1.  Date  et  durée.  Les  cours  ont  lieu  tous  les  ans,  au  com- 
mencement du  mois  d'août.  Ils  durent  une  semaine,  à  qua- 
tre leçons  par  jour.  Chaque  année,  ils  sont  donnés  en  fran- 
çais et  en  anglais.  ^ 

1  Accepté  par  la  Commission  dos  Ecoles  catholiques  de  Montréal,  le  30 
septembre  1921. 
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2.  Objet.  Des  quarante-huit  leçons,  vingt-quatre  por- 
tent sur  les  lettres,  vingt-quatre  sur  les  sciences.  Eilles  sont 
prononcées  simultanément  dans  les  deux  sections. 

3.  But.  Ces  cours  ont  pour  but  de  développer,  chez  les 
professeurs,  la  science  pédagogique. 

4.  Caractère.  Pour  le  moment,  l'on  s'y  borne  à  des 
leçons  de  pédagogie  pratique,  de  méthodologie  appliquée  : 
explications  de  textes,  résumés  de  chapitres  ou  de  traités 
(grammaire,  histoire,  physique,  chimie,  philosophie,  apolo- 
gétique), commentaires  d'oeuvres  d'art,  exercices  de  dic- 
tion, étude  de  cartes  géographiques,  problèmes,  manipula- 
tions et  expériences,  comptes  rendus  de  compositions  litté- 
raires et  autres  procédés  analogues. 

5.  Auditeurs.     L'on    y    admet    tous    les   professeurs    de 
l'enseig-nement  secondaire  (séminaires,  collèges,  couvents) 
et  moderne,  religieux  et  laïcs,  hommes  et  femmes,  tant  de 
l'extérieur  que  de  la  province,  et  de  la  campagne  que  de  la 
ville. 

6.  Conditions  d'admission.  On  n'exige  actuellement  pour 
l'admission  aucune  rétribution  pécuniaire,  aucun  grade  ou 
diplôme. 

7.  Sanction.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  aucun  examen  n'est 
requis  des  auditeurs,  à  la  suite  des  cours.  En  retour,  l'as- 
sistance aux  leçons  ne  donne  droit  à  aucun  grade  ou  diplôme. 

8.  Facilités  de  séjour.  Pour  les  accommoder,  le  sémi- 
naire de  Philosophie,  rue  Guy,  met  ses  chambres  à  la  dis- 
position des  professeurs  des  séminaires  et  collèges.  Les  com- 
munautés enseignantes  de  femmes.  Dames  de  la  Congréga- 
ion,  Soeurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  de 
Sainte-Croix,  de  'Sainte-Anne,  ouvrent  leurs  portes  à  leurs 


ï   Suspendus    pendant    la    guerre,    ces    cours    recommenceront,    a 
d'empêchement  imprévu,  aux  vacances  dç  192.3. 
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membres  de  Textérieur.  hes  congrégations  de  Frères  ensei- 
gnants, Clercs  de  Saint- Viateur  et  Religieux  de  Sainte- 
Croix,  ^Maristes,  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  de  l'Ins- 
tnietion  chrétienne,  du  Sacré-Cœur,  reçoivent  aussi  leurs 
sujets  respectifs. 

9.  Organisation  financière.  Les  professeurs  des  sémi- 
naires et  collèges  doivent  débourser,  avec  le  prix  du  voyage, 
leurs  frais  de  pension  et  de  logement.  Les  Frères  et  Soeurs 
doivent  s'entendre  avec  les  maisons  qui  leur  donnent  asile, 
et  les  laïcs  pourvoir  eux-mêmes  à  leurs  frais  de  voyage,  de 
pension  et  de  logement. 

10.  Inscription.  On  est  prié  de  s'inscrire,  avant  le  30 
juin,  en  personne  ou  par  lettre,  chez  les  secrétaires  des  Fa- 
cultés de  lettres  ou  de  sciences,  suivant  le  cas,  rue  Saint- 
Denis,  185.  On  doit  aussi  retenir  sa  chambre  soi-même  et 
d'avance,  soit  au  séminaire  de  Philosophie  soit  dans  les 
diverses  communautés. 


FACULTE  DES  SCIENCES 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Doyen  :  Morin  (Révérend  Père  L.-J.),  c.  s.  v.,  M.  A.,  Li- 
cencié ès-sciences  (Paris). 

Secrétaire  :  Baril  (Georges),  B.  A.,  M.  D.,  Certif.  Et.  Supw 
Ch.  (Paris),  F.  C.  I.  C. 

Directeur  des  études:  Gexdreau  (Dr  Ernest). 

Conseil:  ^Iokin  (Père),  Baril  (docteur),  Gexdreau  (doc- 
teur), LÉVEILLÉ  (Arthur). 

Bibliothécaire  :  LéveilTvÉ  (Arthur). 

PERSONNEL   ENSEIGNANT 

PROFESSEUR  EMERITE 

Astronomie —  ChoQuette  (^Igr),  P.  D.,  M.  A. 

PROFESSEURS   TITULAIRES 

Mathématiques —  LÉVEILLÉ  (Arthur),  B.  A.,  Honours  in 
Mathematics  (London). 

Physique  —  Gendreau  (Ernest),  B.  A.,  M.  D.,  Licencié  ès- 
sciences  (Paris),  Ph.  D.,  F.  C.  I.  C. 

Chimie  générale  (physique  et  minérale)  —  vMoRiN  (révéren<i 
Père),  C.  S.  Y.,  M.  A.,  Licencié  ès-sciences  (Paris). 

Chimie  organique —  Baril  (Georges),  B.  A.,  M.  D.,  Certif. 
Et.  Sup.  Ch.,  (Paris),  F.  C.  I.  C. 

PROFESSEURS  AGRE'gÉS 
Calcul  différentiel  et  intégral —  Beaupré  (Y.-E.),  B.A.,  I.C. 

Chimie  (conférences  et  tiravaux  pratiques)  — NadeAU  (Hervé),. 
Licencié  ès-sciences  (Paris),  F.  C.  I.  C. 
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Biologie   —  Dat.bis  (L.-J.),  D.  Se.  (Paris),  Chevalier  de  la 
Légion  d 'Honneur. 

Botanique  —  [Marie-Victorin  (Frère)  des  F.E.C.,  F.R.O.S., 
D.  Se.  nat. 

Géologie  et  Aï inéralogie  —  ^NIailhtOT    (A.),  B.  A.,  I.  C. 

CHARGÉS  DE  COURS 
Physique  générale  —  Demers  (Joseph),  B.  A. 
Physiologie  générale  —  ASSELTN   (Elie),  M.  D. 
Dessin —  Saint-Charles  (Joseph). 

DEMONSTRATEURS 
Physique  générale  —  LabrOSSE    (abbé  Wilfrid). 

ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  donné  à  la  Faculté  des  Sciences  com- 
prend : 

1.  La  préparation  aux  certificats  d'études  supérieures; 

2.  La  préparation  au  certificat  d'études  P.  C.  N.  ; 

3.  Les  conférences  de  perfectionnement. 

Xies  programmes  d'études  sont  contenus  dans  l'annuaire 
spécial  de  la  Faculté. 

ORGANISATION  PEDAGOGIQUE 

Les  règlements  ci-dessous  s'appliquent  aussi  bien  aux 
élèves  du  P.  C.  N.  qu'aux  élèves  qui  s'adonnent  aux  études 
•supérieures  en  sciences. 

I  —  GRADES  ET  DIPLOMES 

La  Faculté  des  sciences  décerne  :  lo  des  grades  universi- 
taires; 2o  des  attestations. 

1.  Des  grades  universitaires  : 

a)  Le  certificat  d'études  physiques,  chimiques  et  na- 
turelles (P.  C.  N.)  ; 
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h)   Les  certificats  d'études  supérieures; 

c)  La  licence  ès-sciences; 

d)  Le  doctorat  ès-sciences. 

2.  Des  attestations.    Attestations  d'études. 

Du  certificat  d'études  P.  C.N. — a)  Ce  certificat  est  cou-^ 
féré  aux  élèves  qui,  se  destinant  à  l'étude  de  la  médecine,, 
ont  rempli  les  conditions  d'inscription  iu  P.  C.  N.  La. 
durée  des  cours  est  d'une  année  et  le  programme  embrasse 
l'étude  de  la  phy.sique,  de  la  chimie,  de  la  biologie  et  de  la. 
botanique  ; 

h)  Les  élèves  devront,  sur  chacune  des  matières,  subir 
trois  épreuves,  une  épreuve  écrite,  une  épreuve  pratique  et 
une  épreuve  orale.  Les  épreuves  pratiques  et  écrites  sont 
éliminatoires.  Pour  passer  une  épreuve  avec  succès,  l'éiève- 
devra  conserver  50%  des  points. 

c)  Dans  l'attribution  de  la  note  de  l'épreuve  écrite,  les. 
travaux  exécutés  durant  1  "année,  y  compris  l'examen  du 
premier  terme,  compteront  pour  un  tiers  des  points.  Les 
deux  autres  tiers  .sont  attribués  à  l'épreuve  écrite  elle-même. 

d)  Tout  candidat  qui  aura  échoué  sur  une  ou  plu- 
sieurs matières  pourra  reprendre  l'examen  sur  cette  ou  ces- 
matières  pourvu  qu'il  ait  conservé  une  moyenne  de  50% 
des  points  sur  l'ensemble  des  examens  du  P.  C.  N.  Dans- 
le  cas  où  un  élève  n'obtiendrait  pas  cette  moyenne  de  50% 
sur  l 'ensemble,  il  devra  suivre  de  nouveau  tous  les  cours  du. 
P.  C.  N.  et  en  payer  les  droits.  Le  candidat  à  un  examen 
de  reprise  est  tenu  de  subir  à  nouveau  les  trois  épreuves 
écrites,  pratiques  et  orales. 

e)  Un  droit  de  reprise  de  $5.00  ou  $10.00  est  exigé" 
selon  que  le  candidat  doit  reprendre  une  ou  plusieurs  ma- 
tières. 
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Des  certificats  d'études  supérieures.  —  a)  La  Faculté 
-délivre  les  certificats  d'étud&s  supérieiire;s  suivants:  mathé- 
matiques générales,  calcul  différentiel  et  intégral,  mécani- 
que rationnelle,  astronomie,  analyse  supérieure,  physique 
générale,  chimie  générale,  biologie,  botanique,  minéralogie 
ralogie,  géologie  et  zoologie.  Il  a  été  pourvu  à  la  création 
•d'un  certificat  d'études  supérieures  de  chimie  appliquée. 

h)  Pour  chaque  certificat,  les  candidats  qui  auront 
rempli  les  conditions  d'inscription  et  acquitté  les  droits 
afférents,  subiront  trois  épreuves:  une  épreuve  écrite,  une 
épreuve  pratique  et  une  épreuve  orale.  Les  épreuves  écrite 
•et  pratique  sont  éliminatoires. 

De  la  licence  ès-sciences.  —  La  Faculté  donne  le  grade  de 
'licencié  ès-sciences  : 

a)  Le  grade  est  conféré  à  tout  candidat  qui  justifie  de 
'trois  certificats  d'études  supérieures  choisis  dans  la  liste 
•dressée  par  la  Faculté; 

h)   La  licence  ès-sciences  peut  porter  la  mention: 
lo  Licence  ès-sciences  mathématiques  ; 
2o  Licence  ès-sciences  physiques  ; 
3o  Licence  ès-sciences  chimiques; 
4o  Licence  ès-sciences  naturelles. 

lo  Licence  ès-sciences  mathématiques.  —  Pour  obtenir 
■cette  mention,  le  candidat  doit  justifier  des  certificats  de 
■calcul  différentiel  et  intégral,  de  mécanique  rationnelle  et 
•d'un  des  certificats  suivants  au  choix:  physique,  astrono- 
mie ou  mécanique  céleste. 

2o  Licence  ès-sciences  physiques.  —  Pour  obtenir  cette 
mention,  le  candidat  doit  justifier  des  certificats  de  physi- 
que générale  et  chimie  générale,  et  d'un  certificat  de  l'or- 
dre des  sciences  mathématiques  ou  naturelles  au  choix  du 
-«andidat. 
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3o  Licence  cs-sciences  chimiques.  —  Les  candidats  peu- 
vent obtenir  cette  mention  en  justifiant  d'au  moins  deux 
■certificats  se  rapportant  à  la  chimie,  le  troisième  certificat 
étant  de  Tordre  des  sciences  mathématiques,  physiques,  ou 
naturelles. 

4o  Licence  ès-sciences  naturelles.  —  Les  candidats  peu- 
vent obtenir  cette  mention  en  justifiant  de  trois  certificats 
de  l'ordre  des  sciences  naturelles. 

Du  doctorat  ès-cicnces.  —  Le  candidat  doit:  lo  être  por- 
teur d'une  licence  de  l'ordre  du  doctorat  postulé;  2o  avoir 
consacré  une  année  au  moins  à  des  recherches  scientifiques 
dans  les  laboratoires  de  la  Faculté,  sauf  pour  les  mathéma- 
tiques ;  3o  soutenir  une  thèse  contenant  des  recherches  per- 
sonnelles ;  4o  répondre  à  des  questions  posées  par  la  Fa- 
culté trois  mois  à  l'avance. 

Des  attestations  d'études.  —  Aux  élèves  libres,  c'est-à- 
dire  à  ceux  qui  ne  remplissent  pas  les  conditions  requises 
pour  les  certificats  et  la  licence,  mais  qui  désirent  poursui- 
vre des  études  en  sciences,  la  Faculté  décerne  des  attesta- 
tions témoignant  du  succès  obtenu  dans  leurs  travaux. 

II  —  ADMISSION  À  L'ETUDE 

La  Faculté  admet  à  étudier:  a)  des  élèves  régidiers  ; 
b)  des  élèves  libres. 

a)  Elèves  réguliers:  les  conditions  sont  les  suivantes  : 
lo  Pour  le  certificat  de  P.  C.  X.:  a)  être  âgé  de  17  ans 
au  moment  de  l'inscription  ;  h)  produire  soit  un  titre 
de  bachelier  de  l'Univereité  de  Montréal  ou  de  l'Univer- 
sité Laval,  soit  une  équivalence  accordée  par  le  conseil  de 
la  Faculté  ; 

2o  Pour  les  certificats  d'études  supérieures:  être  por- 
teur d'un  titre  de  bachelier  ès-arts  ou  ès-sciences  de  l'Uni- 
versité de  Montréal  ou  de  l'Université  Laval.  Toutefois  le 
conseil  de  la  Faculté  a  le  droit  d'accorder  des  équivalences. 
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6)  Elèves  libres:  ces  'élèves  sont  ceux  qui.  ne  remplissant 
pas  les  conditions  d'inscription,  désirent  cependant  pour- 
suivre des  études  de  sciences. 

III  —  DEBOURSES 

Les  droits  afférents  aux  divers  certificats  sont  fixés, 
comme  suit  : 

Certificat  d'Etudes  P.  C.  N $208.50 

Certificats  d'Etudes  supérieures  de  Phy- 
sique ou  de  Chimie 102.00 

Certificats  de  mathématiques  ....  42.00 

Autres  certificats  d'Etudes  supérieures  .  77.00- 

DÉBOURSÉS   ÉVENTUELS 

Diplômes: 

a)   Chaque  certificat 10.00 

h)   Licence 25.00 

c)   Doctorat 50.00 

B éprise  d'examen: 

a)  Une  matière 5.00 

h)   Deux  ou  plusieurs  matières   . .      .      .       10.00 

Frais  de  travaux  de  recherches.  —  Ces  frais  seront  fixés 
selon  les  cas. 

Remarque.  —  Les  prix  mentionnés  ci-dessus  comprennent 
un  dépôt  de  $10.00  qui  est  remis  aux  élèves  à  la  fin  de 
l'année,  déduction  faite  du  prix  des  objets  brisés.  Il  n'y  a 
pas  de  dépôt  pour  le  certificat  de  mathématiques. 


FACULTÉ  DES  ARTS 

L'ancienne  Faculté  des  arts  des  universités  françaises, 
qui  faisait  partie  de  l'enseignement  supérieur  (Post-Gra- 
-duate  Course),  a  disparu  pour  faire  place,  chez  elles  comine 
chez  nous,  aux  trois  Facultés  précédentes  de  philosophie, 
•de  lettres  et  de  sciences  pures. 

La  Facultjj  of  Arts  des  universités  anglaises,  anglo-cana- 
diennes et  américaines,  qui  est  du  domaine  de  renseigne- 
ment secondaire,  a  cependant  chez  nous  sont  équivalent. 
Elle  consiste,  comme  chez  elles,  dans  l'ensemble  des  collè- 
ges affiliés.  On  en  trouvera  le  détail  plus  loin  au  chapitre 
de  V Enseignement  secondaire  ou  classique. 

Il  y  a  cependant  cette  double  différence  :  a)  que  les  uni- 
versités anglaises  ne  comptent,  comme  en  faisant  partie, 
que  les  quatre  années  du  Arts  ou  Collège  Course,  alors 
que  nous  y  ajoutoiLs  les  quatre  années  du  cours  collégial 
(High  School)  ;  h)  qu'elles  y  décernent  seulement  le  bac- 
calauréat es  arts,  alors  que  nous  y  décernons  les  trois  bacca- 
lauréats es  lettres,  es  sciences  et  es  arts. 


FACULTÉ  DE  CHIRURGIE  DENTAIRE 

L'Ecole  de  chirurgie  dentaire  succéda  à  la  section  fran- 
çaise du  Collège  dentaire  de  la  province  de  Québec,  fondé 
en  1894.  Affiliée  à  l'Université  Laval  en  février  1904,  elle 
obtenait  du  Parlement  provincial  son,  existence  légale  au 
mois  de  mai  de  la  même  année.  Devenue,  en  vertu  de  la 
Charte,  une  école  fusionnée  de  l'Université  de  ^Montréal,  elle 
fut  transformée  en  faculté  par  une  décision  de  la  Commis- 
sion des  études,  le  26  mai  1921. 

Cette  institution,  destinée  à  la  jeunesse  canadienne-fran- 
çaise et  dont  la  nécessité  s'imposait  par  suite  des  progrès 
considérables  qu'a  faits  la  chirurgie  dentaire  depuis  quel- 
ques années,  s'est  développée  très  rapidement.  Chaque 
année  les  élèves  européens  y  viennent  suivre  des  cours  très 
appr*éciés. 

Les  cours  théoriques,  les  cliniques  et  démonstrations  se 
donnent  dans  un  immeuble  appartenant  à  l'Université  et 
situé  à  l'angle  des  rues  Saint-Hubert  et  de  Montigny.  Cet 
immeuble,  de  trois  étages,  mesurant  cent  cinquante  pieds  de 
front  sur  la  rue  Saint-Hubert  et  cent  cinq  pieds  sur  la  rue  de 
IMontigny,  est,  parmi  les  édifices  destinés  à  l'enseignement 
de  la  chirurgie  dentaire,  un  des  plus  vastes,  des  plus  moder- 
nes et  des  mieux  aménagés  qui  soient. 

L'infirmerie  est  ouverte  tous  les  jours,  au  même  endroit, 
de  9  à  4.30  heures.  Les  pauvres  y  reçoivent,  sous  la  direc- 
tion de  cliniciens  compétents,  des  soints  gratuits,  sauf  une 
légère  rétribution  pour  le  coût  du  matériel. 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Doyen:  Dubeau  (Eudore). 
Vice-doyeti  :  Nolix  (Joseph). 
Secrétaire  :  Gendreat;  (Joseph). 
Conservateur  du  musée:  Ttiibaudeau  (J.-A.\ 
Conservaleiir  de  la  Mhliothèque  :  Saint-Pierre  (Willie). 
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PERSONNEL  ENSEIGNANT 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

Pathologie  dentaire,  chirurgie  buccale  et  hygiène  — .  DuBEAU 
(Eudore),  L.C.D.,  D.C.D. 

Dentisterie  opératoire,  bridge-work,  technique  —  NOLIN  (Jo- 
seph), L.C.D.,D.C.D. 

Prothèse,  anatomie,  physiologie  dentaire — •  Gexdreau  (J.-G.- 
A.^,  L.C.D.,  D.C.D. 

Anatomie  générale — .  DuH-AMEL    (J.-A.),  M.D. 

Physiologie  _  DuFRESNE   (G.-A.-H.),  M.D. 

PROFESSEURS  AGREGES 

Auscultation—  HÉBERT  (René),  M.D. 

Histologie    -_  Jutras  (L.-J.).  M.D. 

Physique,  chimie,  électricité  —  Laplante-CouRVILLE  (H.), 
D.  en  Pliarm. 

Jurisprudence  dentaire  —  ^Iarsax   (G.-A.),  C.R. 

Bactériologie  théorique  et  pratique —  AUBRY   (Hector),  ^I.D. 

Orthodontie  et  radiologie —      Larseneur      (T.-L.),     L.C.D., 

D.C.D. 
Métallurgie    —  Saint-Pierre  (Willie),  L.C.D.,  D.C.D. 
Anesthésie,  théorique  et  pratique — Charron    (E.-H.),L.C.D., 

D.C.D. 
Matière  médicale  —  (\>té  (Théo.').  L.C.D..  D.C.D. 

CLINICIENS  ET  DEMONSTRATEURS 

Directeur  des  cours  de  clinique  —   XOLIN    (Joseph),   L.C.D., 

D.C.D. 
Examen  des  patients  et  clinique  chirurgicale  —  GendREAU  (J.- 

G.-A.),  L.C.D.,  D.C.D. 
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Morphologie  _  Lag.scÉ   (J.-B.). 

Anatomie  pratique —   JuTRAS      (L.-J.),    M.D.    ;      DuFRESNE: 
(Rayraond-E.  > .  ^I.D. 

Dentisterie  opératoire — CÔTÉ   (Théo.),  L.C.D.,  D.C.D.  ;  Lan- 
TiER     (J.-P.),L.C.D.,  D.C.D.  ;    Charpentier    (J.-Lane),. 
L.C.D.,  D.'C.D.:  Thibaudeau   (J.-A.),  L.C.D.,  D.C.D.    ;: 
PixAULT  (J.-A.),  L.C.D..  D.C.D. 

PROFESSEURS  HONORAIRES 

Gonox  (Charles),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris:  directeur  de  TEcole  dentaire  de  Paris. 

Saua^ez  (Emile'i.  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  dé 
Paris  ;  ancien  directeur-adjoint  de  l'Ecole  dentaire  de- 
Paris. 

ViLLAix  (Georges),  docteur  en  chirurgie  dentaire:  direc- 
teur-adjoint et  professeur  à  l'Ecole  dentaire  de  Paris. 

INFIRMIÈRE  EN  CHEF 

GuAY  (Mme  A.). 

PROFESSEURS  DECEDES 

DE  Guise  (Louis),  d.  7  octobre  1918;  Labelle  (Alfred),. 
d.  14  décembre  1919:  Hébert  (L.-P.),  d. 

ORGAXTSATION  PÉDAGOGIQUE 
DISCIPLINAIRE     ET     FIXAXCIÉIIE 

I.    ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  de  la  Faculté  de  chirurgie  dentaire  se- 
donne  en  quatre  années.  A  la  fin  de  la  deuxième  année  les; 
élèves  subissent  l'examen  pour  le  baccalauréat  et,  à  la  fin 
de  la  quatrième  année,  pour  le  titre  de  docteur.  Les  matiè- 
res se  divisent  en  primaires  et  finales  comme  suit  : 


—  111  — 

Matières  primaires 

Première  année.  —  i^iatomie  générale,  physiologie  géné- 
rale, anatomie  et  physiologie  dentaires,  dissection,  physique 
et  chimie,  histologie,  technique  élémentaire  de  prothèse 
dentaire,  dessin  à  main  levée,  modelage,  sculpture  sur  ivoi- 
re, morphologie  générale  (études  de  direction  et  de  propor- 
tions), nomenclature. 

Deuxième  année.  —  Anatomie  générale,  physiologie  géné- 
rale, anatomie  et  physiologie  dentaires,  dissection,  chimie, 
histologie,  chirurgie  et  pathologie  dentaires  (éléments), den- 
tisterie opératoire  (technique  de  la  préparation  des  cavi- 
tés), technique  de  prothèse  et  de  bridgework,  morphologie 
générale  (anatomie  artistique  de  la  face),  dessin  à  main 
levée,  modelage,  hygiène,  métallurgie,  prothèse. 

Matières  finales 

Troisième  année.  —  Pathologie  dentaire,  chirurgie  buc- 
cale, bactériologie  théorique  et  pratique,  dentisterie  opéra- 
toire, couronnes  et  ponts,  or  coulé  et  céramique,  prothèse, 
orthodontie,  matière  médicale,  radiographie,  anesthésie,  ju- 
risprudence dentaire,  auscultation,  clinique. 

Quatrième  année.  —  Mêmes  sujets  et  examen  final  sur 
toutes  les  matières  finales  pour  le  doctorat. 

II.  DISSECTION 

La  salle  de  dissection,  une  des  mieux  aménagées,  aérées  et 
outillées,  qui  soient  sur  le  continent  américain,  est  placée 
sous  la  direction  immédiate  du  pj'ofesseur  d 'anatomie  des- 
criptive, assisté  du  professeur  de  physiologie  et  de  démons- 
trateui-s  de  haute  compétence.  Les  étudiants  font  la  dissec- 
tion complète;  et  des  sujets,  en  nombre  suffisant,  sont  four- 
nis par  la  Faculté. 

III.   CLINIQUE 

li 'Hôpital  dentaire,  subventionné  par  la  ville  de  'Mont- 
réal, occupe  un  étage  entier  de  l'immeuble  de  'la  Faculté, 
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On  y  traite  gratuitement  les  patients  pauvres,  «pii  .sont 
envoyés  en  nombre  considérable  par  les  médeeins- 
inspecteurs  de  la  commission  municipale  d'hygiène,  par 
les  hôpitaux  et  toutes  les  institutions  de  charité  de  la  ville. 
Ceci  permet  à  la  Faculté  de  donner  aux  étudiants  un  ensei- 
gnement de  clinique  varié  et  complet. 

La  Clinique  dentaire  est  ouverte  tous  les  jours,  de  neuf 
heures  à  midi  et  de  deux  heures  à  quati'e  heures  et  demie. 
Les  étudiants  sont  dirigés  par  le  doyen,  assisté  de  démons- 
trateurs compétents. 

IV.  EXAMENS 

Le  prograraane  des  matières  enseignées  par  la  Faculté  est 
conforme  aux  règlements  de  l'Exécutif  du  Collège  des  chi- 
rurgiens dentistes  de  la  province  de  Québec  pour  l'obtention 
de  la  licence,  et  aussi  à  ceux  des  Associations  nationales  des 
Facultés  dentaires  américaines  et  canadieiuies. 

Les  cours  commencent  le  15  septembre  et  se  continuent 
sans  interruption,  sauf  les  vacances  de  Noël,  jusqu'en  juin, 
époque  des  examens. 

Un  examen  sur  chaque  matière  a  lieu  à  Noël  et  à  la  fin 
de  l'année.  Pour  se  présenter  à  Texamen  de  fin  d'année,  il 
faut  avoir  une  carte  d'assiduité  donnée  seulement  aux 
élèves  ayant  assisté  à  80%  des  cours,  sur  chaque  matière. 

Pour  passer  d'une  année  à  l'autre,  il  faut  avoir  conservé 
60  pour  100  sur  chaque  matière  et  66  pour  100  sur  le  tout. 

Les  examens  de  fin  d'année  se  font  par  écrit  et  oralement  ; 
les  examens  semestriels,  par  écrit  ou  oralement. 

L'examen  pour  le  doctorat  comprend,  outre  l'examen 
écrit  et  oral,  une  série  d'épreuves  pratiques,  portant  sur  la 
dentisterie  opératoire,  la  prothèse  et  le  bridge-Avork. 

V.  GRADES  ACADÉMIQUES 

Le  grade  conféré  par  la  Faculté  est  celui  de  "  docteur 
en  chirurgie  dentaire"  (D.  C.  D.).  Ce  diplôme  est  signé 
par  le  recteur  et  le  secrétaire  de  rUniversité,  contresigné 
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par  le  doyen,  et  le  secrétaire  de  la  Faculté.  Pour  avoir- 
droit  de  se  présenter,  il  faut  :  lo  avoir  suivi  régulièrement 
les  cours  des  quatre  années  et  produire  ses  cartes  à  cet 
effet;  2o  avoir  passé  tous  les  examens  de  termes  ou  de  fin 
d'année;  3o  avoir  payé  au  trésorier  de  l'Université  l'hono- 
raire du  grade;  4o  avoir  été  inscrit  à  la  clinique  dentaire- 
durant  quatre  années  et  produire  un  certificat  du  doyen., 
attestant  qu'on  a  fait  les  opérations  requises  par  le  Conseil. 

Le  doctorat  ne  donne  pas  le  droit  d'exercer  la  chirurgie 
dentaire  dans  cette  province.  Il  faut,  pour  cela,  obtenir  le 
permis  provincial  en  se  conformant  aux  règlements  de  l'E- 
xécutif du  Collège  des  dentistes  de  la  province  de  Québec. 

La  Faculté  reçoit  des  élèves  bénévoles  ou  étrangers,  c'est- 
à-dire  des  élèves  qui  veulent  obtenir  seulement  le- 
grade,  pour  aller  exercer  leur  profession  ailleurs.  Ces. 
élèves  ne  sont  pas  obligés  de  suliir  l'examen  d'admis- 
sion à  l'étude  requis  par  le  Collège  des  chirurgiens, 
dentistes  de  la  province  de  Québec  ;  mais  ils  devront, 
prouver,  à  la  satisfaction  du  conseil  de  la  Faculté  et 
de  l'Université,  qu'ils  ont  les  connaissances  requises  pour- 
commencer  les  études  de  la  chirurgie  dentaire  ou  subir  l'exa- 
men requis  par  la  Faculté.  Us  devront  aussi  signer  un  docu- 
ment attestant  qu'ils  connaissent  la  loi  régissant  l'étude  et 
l'exercice  de  la  chirurgie  dentaire  dans  la  province  de  Qué- 
bec. 

Les  dentistes  ayant  obtenu  un  diplôme  étranger  peuvent 
être  admis  comme  élèves  bénévoles,  à  la  discrétion  du  con- 
.seil  de  la  Faculté.  Dans  ce  cas,  ils  suivent,  pendant  une- 
année  académique,  les  cours  des  élèves  de  quatrième  année- 
et  reçoivent  le  grade,  s'ils  passent  l'examen  final  avec 
succès. 

La  Faculté  décerne  aussi  le  grade  de  "  bachelier  en  chi- 
nirgie  dentaire  ",  aux  élèves  de  deuxième  année  qui  ont 
obtenu  75  pour  100  des  points  aux  examens  sur  les  matières, 
primaires. 
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VI.  DEBOURSES 


Cours,  clinique,  inscription  (chaque  année)  $210 

Diplôme  du  doctorat  (D.  C.  D.)   .      .      .      .  30 

Diplôme  de  bachelier 10 

Reprise  d'examen  (chaque  matière)   ...  5 

VII.  TECHNIQUE 

Les  élèves  doivent  se  procurer  les  instruments  nécessaires 
-à  l'étude  de  la  technique. 

Toute  corresipondance  ou  demande  d'informations  doi- 
vent être  adressées  au  doyen  de  la  Faculté. 

VIII.  BIBLIOTHÈQUE  ET  MUSEE 

La  Faculté  possède  un  magnifique  musée.  On  y  remarque 
une  collection  de  crâne-s  et  maxillaires,  exposant  les  phases 
de  la  dentition,  du  foetus  jusqu'au  vieillard. 

Elle  possède  aussi  une  bibliothèque  d'ouvrages  se  rappor- 
tant à  la  chirurgie  dentaire  ancienne  et  moderne.  Beaucoup 
•de  ces  livres  sont  aujourd'hui  très  rares.  Dans  leur  salle  de 
lecture,  les  élèves  trouvent  les  principales  revues  dentan^es 
françaises  et  américaines. 


ECOLES  FUSIONNEES 


w 


ECOLE  DE  MEDECINE  VÉTÉRINAIRE 

L'Ecole  de  médecine  vétérinaire  de  Montréal,  instal- 
lée dans  un  bel  immeuble,  381  est,  rue  de  Montigny, 
existe  depuis  1886.  Fusionnée  à  l'Univereité,  elle  est  sous  la 
surveillance  et  soumise  à  l'inspection  du  ministre  de  l'agri- 
culture du  gouvernement  de  Québec,  dont  elle  reçoit  une 
-allocation.  Son  enseignement  comporte  trois  années  de 
cours,  et  le  grade  final  est  celui  de  docteur  en  médecine  vété- 
rinaire. L'Ecole  possède  de  vastes  salles  de  cours,  un  inté- 
ressant musée  pathologique,  un  laboratoire  d'histologie  et 
de  bactériologie,  un  laboratoire  de  chimie,  une  bibliothèque 
spéciale,  etc.,  et  un  hôpital  des  mieux  conditionné.  Le 
nombre  de  ses  élèves,  presque  tous  de  cette  province,  n'est 
pas  encore  considérable;  mais  il  tend  à  s'accroître,  les  cul- 
tivateurs commençant  à  comprendre  la  valeur  des  services 
que  peuvent  leur  rendre  les  médecins  vétérinaires  possé- 
dant bien  leur  art. 

PERSONNEL  BtRIGEANT 

Présidents  d'honneur:  Les  honorables  ministres  de  l'agri- 
culture d'Ottawa  et  de  Québec. 
yice-préside'it  d'honneur:  ]Mgr  le  Recteur. 
Président:  Généreux  (Damase). 
Directeur  :  Daubigxy  (Théodule). 
Secrétaire  :  Dauth  (Albert). 
Aumônier  :  Beaudin  (abbé  Charles). 
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PERSONNEL  ENSEIGNANT 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

Anatomie  générale,  chirurgie  opératoire,  clinique  médicale  et 
pathologie  externe  —  Daubigny   (Théodule),  M.V. 

Pathologie  interne,  extérieur  du  cheval   — -  GÉNÉREUX    (Dama- 

se),  ^r.  V. 

Pathologie  spéciale,  obstétrique  et  maréchalerie — -LoRRAiN  (iL.- 

p.-n.:),:\r.  V. 

Pathologie  générale,  maladies  contagieuses,  histologie,  bactério- 
logie, inspection  des  viandes  —  Dauth    (Albert),  M.  V.. 

PROFESSEURS  AGREGES 
Matière  médicale  et  pharmacotechnie — Bexoit    (E.-P.),  ^I.  D. 
Chimie  et  physiologie  —  Derome   (W.-J.). 
Chimie  alimentaire  et  inspection  du  lait —  Reid    (J.-C.)     M.V. 
Dissection — .  Laroche  (Orner),  M.  Y. 
Parasitologie  et  anatomie  pathologique — Demers    (L.-J.),M.V. 

Zootechnie,  hygiène  et  pathologie  canine  pratique — VILLENEUVE 
(J.-H.),M.  V. 

ANCIENS  PROFESSEURS 

Alarie  (Gnillaume)  ;  Bruneau  (Orphir)  ;  Campbell  (Pa- 
trick), d.  ;  Cormier  (Isaïe),  d.  ;  Couture  (J.-A.)  ;  Dau- 
BiGNY  (V.-Tliéodule),  fondateur  de  l'Ecole,  d.  12  décem- 
bre 1908;  Desrosiers  (Henri),  d. ;  Du  Jardin  (Guillau- 
me), d.  28  septembre  1920;  Fortin  (Osias)  ;  Guy  (Oli- 
vier) ;  Lachapelle  (Emmanuel),  d.  1er  août  1918;  Mar- 
solais   (Raoul)  ;  Masson   (Napoléon),  d. 
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ORGANISATION  PÉDAGOGIQUE 
DISCIPLINAIRE     ET     FINANCIÈRE 

I.    ADMISSION 

Les  examens  d'admission  à  l'étude  de  la  médecine  vétéri- 
naires ou  examens  du  brevet,  ont  lieu  chaque  année,  dans  la 
première  semaine  de  septembre,  dans  les  salles  de  l'Ecole, 
381  est,  rue  de  ]\Iontigny.  L'examen  est  annoncé  dans  les 
journaux  et  se  fait  sur  le  programme  d'études  des  écoles 
académiques  de  la  province  de  Québec. 

Las  porteurs  de  diplômes  de  bachelier  d'un  collège  clas- 
sique de  cette  province  sont  seuls  dispensés  de  l'examen  pré- 
liminaire. 

Tout  candidat  au  brevet  doit  avoir  dix-huit  ans  accomplis. 

Par  la  convention  intervenue  entre  l'Ecole  vétérinaire 
de  ^Montréal  et  le  ministère  de  l'agriculture  à  Québec,  le 
cabinet  de  la  Province  a  le  privilège  d'envoyer  à  l'Ecole 
vingt-cinq  jeunes  gens,  comme  boursiers.  Ceux-ci  ont  le 
■droit  de  suivre  gratuitement  tous  les  cours  vétérinaires, 
sauf  à  acquitter  certains  frais  spéciaux  mentionnés  au  cha- 
pitre des  déboursés. 

IL    PROGRAMME  DES  COURS 

Les  cours  comprennent  vingt-quatre  matières  divisées 
en  deux  groupes:  cours  primaire,  cours  final.  L'ensem- 
ble de  ces  matières  constitue  un  compendium  des  connais- 
sances requises  pour  exercer  avec  compétence  la  profes- 
sion de  médecin  vétérinaire.  L'annuaire  spécial  de  l'Ecole 
contient  sur  chacune  de  ces  matières  une  note  explicative 
qui  permet  de  se  rendre  compte  de  la  nature  et  de  la  portée 
du  programme. 

L'enseignement  se  donne  en  quatre  années.  Chacune  de 
■ces  années  se  divise  en  deux  semestres  dont  le  premier  com- 
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menée  dans  les  premiers  jours  de  septembre  pour  se  termi- 
ner à  la  veille  de  Xoël,  et  le  second  vers  le  8  janvier  pour 
finir  au  mois  de  mai. 

Cours  primaire 

Les  matières  du  cours  primaire  sont  enseignées  aux  élèves 
de  première  et  de  deuxième  année.  L'examen  n"a  lieu  qu'à 
la  fin  de  la  deuxième  année,  pour  le  concours  du  baccalau- 
réat. Les  élèves  subissent  cependant  une  épreuve  écrite  à 
la  fin  de  chaque  semestre. 

Industrie  animale:  a)  Zootechnie,  h)  Ejxtérieur  des  ani- 
maux domestiques,  c)  Hygiène. 

Chimie.  —  Anatomie.  —  Physiologie.  —  Pathologie  géné- 
rale. —  ^latière  médicale.  —  Parasitologie.  —  Histologie. 

Cours   final 

Les  matières  du  cours  final  sont  enseignées  aux  élèves 
de  troisième  et  de  quatrième  année.  L'examen  écrit  et  oral 
portant  sur  ces  matières  donne  droit  au  titre  de  docteur  en 
médecine  vétérinaire. 

^faréchalerie.  —  Obstétrique.  —  Inspection  du  lait.  — 
Pharmacotechnie.  —  Jurisprudence  vétérinaire.  —  Bacté- 
riologie. —  Pathologie  interne.  —  Pathologie  externe.  — 
Chirurgie  opératoire  et  dentisterie.  —  Clinique.  —  ^lala- 
dies  contagieuses.  —  Inspection  des  viandes.  —  Chimie 
alimentaire.  —  Pathologie  spéciale.  —  Anatomie  patholo- 
gique. —  Industrie  animale  (cours  pratique). 

Les  cours  et  les  cliniques  ont  lien  alternativement  à 
l'uni ve)'sité  et  à  l'hôpital. 

IIÎ.    EXAMENS 

Les  examens  ont  lieu  trois  fois  par  année  et  sont  divisés 
en  examens  de  session,  examens  de  fin  d'année  et  examens, 
de  reprise. 
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Les  examens  de  ses.sion  ont  lieu  à  la  fin  de  la  première 
session  universitaire  sur  toutes  les  matières  enseignées  pen- 
dant cette  session.  Ces  examens  ont  lieu  par  écrit  et  sont 
obligatoires. 

Les  examens  de  fin  d'année  ont  lieu  à  la  fin  de  la  deuxiè- 
me session,  isur  toutes  les  matières  enseignées  durant  l'an- 
née universitaire.     Ces  examens  sont  éliminatoires. 

A  la  fin  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  année.  1  "élève 
doit  subir  Texamen  d'admission  à  l'exercice  de  la  profession 
ou  doctorat,  sur  les  matières  du  cours  final.  Les  examens  de 
fin  d'année  sont  subis  devant  les  professeurs,  en  présence  de 
deux  assesseurs  délégués  par  le  Collège  des  médecins  vétéri- 
naires de  la  province  de  Québec,  d'un  représentant  du  mi- 
nistère de  l'Agriculture  à  Ottawa,  et  d'un  représentant  du 
ministère  de  l'Agriculture  à  Québec.  L'élève  qui  a  éelioué 
dans  une  ou  plusieurs  matières  peut  les  reprendre  à  l'au- 
tomne. L'examen  du  doctorat  est  définitif,  c'est-à-dire  que 
l'élève  qui  à  échoué  dans  une  ou  plusieurs  de  ces  matières  à 
l'examen  de  fin  d'année  ou  à  sa  reprise  à  l'automne,  doit 
reprendre  la  quatrième  année. 

L'élève  qui  a  échoué  aux  examens  de  fin  d'année,  doit  se 
présenter  à  l'examen  de  reprise  qui  a  lieu  à  l'automne. 
Cet  examen  se  fait  par  écrit  pour  les  matières  non  finales 
et  par  écrit  et  oralement  pour  les  matières  finales.  Si  l'élève 
échoue  de  nouveau  à  cet  examen,  sur  plus  de  deux  matières,, 
il  devra  recommencer  l'année  d'études  qui  l'a  précédé. 

Lorsque  l'élève  a  complété  ses  quatre  années  d'études,  il 
doit  subir  l'examen  d'admission  à  l'exercice  ou  examen  du 
doctorat  devant  les  professeurs,  en  présence  des  assesseurs 
délégués  par  le  Collège  des  médecins  vétérinaires,  d'un 
représentant  du  ministère  de  l'agriculture  de  Québec  et 
d'un  représentant  du  ministère  de  l'agriculture  d'Ottawa.. 

Pour  être  admis,  l'élève  doit  conserver  sur  chaque  ma- 
tière un  minimum  de  douze  points  sur  20. 
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IV.    ASSISTANCE  AUX  COURS 

L'Ecole  exige  des  élèves  une  grande  assiduité  aux  cours. 
Les  professeurs  tiennent  compte  des  absences  non  motivées, 
et  aucun  élève  ne  peut  se  présenter  aux  examens  s'il  n'a 
conservé  au  moins  80  pour  100  de  ses  notes  de  présence  à 
chaque  cours. 

V.    DISCIPLINE 

La  discipline  de  l'Ecole  est  tracée  dans  les  règlements  in- 
ternes de  l'institution  et  de  l'Université. 

VI.    INSCRIPTIONS  ET  DÉBOURSES 

Elèves  non  boursiers $110. 

Elèves   boui'siers 90. 

Diplôme  de  bachelier 5. 

—         de   docteur 30. 

Keprise  d'examens  (chaque  matière)      .      .  2. 


ECOLE  DE  PHARMACIE 

L'Ecole  de  pharmacie  est  partie  constituante  de  TUiiiver- 
sité  de  ^Montréal.  Elle  est  la  continuation,  dans  une  condi- 
tion nouvelle,  de  l'Ecole  de  pharmacie  Laval,  société  cons- 
tituée par  une  loi  provinciale  en  1906,  et  affiliée  la  même 
année  à  l'Université  Laval. 

Les  cour^  sont  donnés  dans  rimmeul)le  central  de  l'Uni- 
versité (185,  rue  Saint-Denis). 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Président:  Coxtaxt  (Joseph),  D.  en  pharm. 
Vice-président:  Lecours  (J.-E.-W.),  L.  en  pharm. 
Secrétaire-directeur:  Laurence  (Alfred-J.),  L.  en  pharm. 
Membres  du  conseil:  L.\xctot  (Henri),  L.en  pharm.  ;  Pilon 

(Henri-J.) ,  L.en  pharm.  ;  Quintin  (  A.-D.)  ,  L.en  pharm.  ; 

Vadboncœur  (Ed.),  L.  en  pharm.  ;  Boutin  (Joseph),  L. 

en  pharm.:  Lalonde  (Henri),  L.  en  pharm.  ;  Fervac-La- 

ROSE   (Alf.),  B.  en  pharm.    ;  Flahault    (Jean),  L.  es  S.. 

(Lille)  ;  LAPLAXTE-CouR"\aLLE  (H.),  D.  en  pharm. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT 

PROFESSEURS   TITULAIRES 

Déontologie  et  jurisprudence  pharmaceutique — CONTANT  (Ja- 
seph) ,  D.  en  pharm. 

Matière  médicale  et  pharmacie —  LecoURS  ( J.-E.-"W".),  L.  en 
pharm. 

Chimie  biologique  et  pharmacie  chimique  et  galénique  —  LAU- 
RENCE (Ali'.-J.),  L.  en  pharm. 

Chimie  analytique  —  Lanctot  (Henri),  L.  en  pharm. 

Pharmacie  magistrale  —  VadboNCŒUR  (Edmond),  L.  en. 
pharm. 
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Physique  pharmaceutique — Qt'ixtix  (A.-D.l,  L.  en  pharm. 
Toxicologie  et  posologie — BouTix  (Joseph),  L.  en  pharm. 
Chimie  minérale  et  organique;  physique — Flahault    (J.)     L. 

es  S.  (Lille). 
Botanique  et  micrographie —  Pilox   (Henri),  L.  en  pharm, 

PROFESSEURS  AGRÉGÉS 

Chimie  analytique  — Laplanïe-Cotjrville  (H.),  D.  en  phar- 
macie, chargé  de  cours;  Lalonde  (Henri),  L.  en  pharm., 
assistant. 

Matière  médicale  — Fervac-Larose  (Alfred),  B.  en  pharm., 
adjoint. 

Pharmacie  pratique — Gagnon  (Paul-A.),  B.  en  pharm.,  as- 
sistant. 

ANCIEN  PROFESSEUR 

LA^rI.^^X"E   (Séraphin),  d.  25  décembre  1912. 

ORGANISATION  PÉDAGOGIQUE, 
lUSdPLIXAîRE    ET    FINANCIÈRE 

I  —  ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  comprend  toutes  les  sciences  pharma- 
ceutiques, il  est  en  conformité  avec  la  loi  de  pharmacie  de 
le  province  et  donne  accàs  aux  grades  universitaires. 

La  loi  de  pharmacie  (art.  4997)  exige  du  candidat  aux 
examens  de  licence  qu'il  ait  suivi  régulièrement  deux  années 
de  cours  de  sciences  médico-pharmacologiques  et  de  sciences 
physico-chimiques,  une  année  de  travaux  pratiques  de  phar- 
macie et  de  chimie  analytique  et  une  année  de  botanique  et 
autres  sciences  naturelles. 

Les  matières  pour  lesquelles  il  est  exigé  deux  années  de 
cours,  se  divisent  en  matières  dites  de  "  cours  primaires  " 
et  en  matières  dites  de  "  cours  finals  ",  lesquels  sont  donnés 
concurremment  durant  la  môme  année  scolaire. 
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Aucun  élève  n'est  admis  à  suivre  le  cours  pi'imaire  et  le 
cours  final  d 'une  même  matière  durant  la  même  année  sco- 
laire. 

COURS  ET  TRAVAUX  PRATIQUES 

Pour  les  fins  d'inscriptions  les  différentes  matières  du 
programme  sont  classées  en  groupes  comme  suit  : 

Cours  théoriques 
I — Sciences  médico-pharmacologiques  : 

Cours  primaire — -Pharmacologie  et  pharmacie  théorique, 

hyigiène,  déontologie  et  législation  pharmaceutique. 
Cours  final — Matière  médicale,  pharmacologie,  toxico- 
logie, posologie,  hygiène. 

II — Sciences  physico-eliimiques,  comprenant  manipulations 

et  expériences: 
Cours  primaire — Physique  pharmaceutique  et  chimie 

générale  inorganique. 
Cours  final — Chimie  inorganique,  chimie  organique  et 

biologique. 

III — ^Sciences    naturelles — ^Botanique,    micrographie    phar- 
)nacologique. 

Travaux    pratiques 
IV — ^Pharmacie  pratique  galénique,  chimique  et  magistrale. 

V — Chimie  analytique  qualitative  et  quantitative,  minérale, 
organique  et  biologique. 

Les  élèves  s 'inscrivent  dans  l 'ordre  suivant  : 

Ire  année:  Sciences  médico-pharmacologiques (prinniire)  ; 
sciences  physico-chimiques  (primaire). 

2e  année:  Sciences  physico-chimiques  (final  et  pharma- 
cie pratique). 

3e  année:  Sciences  médico-pharmacologiiiues  (final,  l)ota- 
nique  et  chimie  analytique). 
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II  —  EXAMENS 

Les  examens  sur  chaque  matière  ont  lieu  à  la  fin  de  Tan- 
née scolaire  dans  la  première  semaine  de  mai.  Ils  compren- 
nent répreuve  écrite  et  l'épreuve  pratique.  Pour  faciliter 
les  reprises,  une  autre  session  est  aussi  tenue  dans  la  pre- 
mière semaine  de  septembre. 

Tout  étudiant  est  tenu,  sauf  pour  des  raisons  sérieuses  et 
préalaMement  acceptées  par  le  directeur,  de  se  présenter 
aux  examens  réguliers  de  fin  d'année.  S'il  échoue  à  cet 
examen,  il  doit  se  présenter  à  Texamen  de  reprise  de  l'au- 
tomne et  payer  un  droit  de  deux  piastres  pour  chaque  ma- 
tière. L'étudiant  qui  échoue  à  la  reprise  recommence  l'an- 
née. 

III  —  GRADES  UNIVERSITAIRES 

Les  grades  académiques  que  l'Université  accorde  aux  étu- 
diants de  l'Ecole  sont  ceux  de  bachelier  en  pharmacie  et  de 
docfeur  en  pharmacie. 

Seuls  les  étudiants  immatriculés  sont  admis  à  postuler  les 
grades. 

L'aspirant  au  grade  de  bachelier  en  pharmacie  doit  avoir 
suivi  tous  les  cours  du  programme  de  l'Ecole,  en  avoir  subi 
avec  succès  tous  les  examens  et  réunir  un  ensemble  d'au 
moins  soixante  pour  cent  des  points. 

iL'as'pirant  devra  en  outre  justifier  d'un  stage  d'au  moins 
deux  ans  dans  une  officine,  sous  la  direction  d'un  pharma- 
cien diplômé. 

'L'équivalence  des  cours  suivis  et  des  certificats  obtenus  à 
l'étranger  et  délivrés  par  une  université  inconnue,  devra 
préalablement  être  acceptée  par  le  Conseil,qui  pourra  exiger 
des  inscriptions  supplémentaires  ;  mais  dans  tous  les  cas, 
l'inscription  au  cours  final  de  chimie  et  aux  travaux  prati- 
ques de  pharmacie  et  de  chimie  analytique  sera  exigée. 

Le  grade  de  docteur  en  pharmacie  peut  être  obtenu  par 
tout  pharmacien  ou  bachelier  en  pharmacie  par  soutenance 
d'une  thèse  comportant  un  travail  original,  conformément 
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aux  conditions  établies  par  l'Ecole  et  approuvées  par  les 
autorités  universitaires. 

Les  diplômes  sont  signés  par  le  recteur  et  le  secrétaire  de 
rUniversité  et  contresignés  par  le  président  et  le  directeur 
de  l 'Ecoule. 

Nul  n'est  censé  posséder  un  grade  quelconque  de  l'Uni- 
versité à  moins  que  le  diplôme  ne  lui  ait  été  expédié  ou 
qu'il  n'ait  été  promu  dans  la  collation  solennelle  de  chaque 
année. 

Le  prix  des  diplômes  est  fixé  comme  suit  : 

Diplôme  de  bachelier $15. 

Diplôme  de  docteur 25. 

11  faut  ajouter  une  piastre  pour  recevoir  le  parchemin 
par  la  poste. 

En  vertu  d'un  règlement  de  l'Association  pharmaceuti- 
que de  cette  province,  le  porteur  du  diplôme  de  bachelier 
en  pharmacie,  est  exempté  de  l'examen  primaire  de  l'Asso- 
ciation et  obtient,  sur  présentation  de  ses  titres,  le  certifi-. 
eat    d 'assistant-pharmacien. 

IV  —  IMMATRICULATION  —  INSCRIPTIONS 

L'année  scolaire  commence  le  15  septembre  et  se  continue 
sans  interruptio]!,  sauf  les  vacances  de  Noël  et  de  Pâques, 
jusqu'en  mai,  les  examens  de  clôture  se  tenant,  autant  que 
possible,  dans  la  première  semaine  de  ce  mois. 

Nul  ne  peut  être  considéré  comme  étudiant  de  l 'L^iiiversité 
et  n'est  admis  à  suivre  les  cours  à  moins  d'être  immatriculé 
et  inscrit  conformément  aux  règlements  de  la  Commission 
d'immatriculation  (voir  au  commencement  de  l'amiuaire). 

Seul  l'étudiant  immatriculé  a  accès  aux  titres,  grades  et 
diplômes  de  l'Univei-sité. 

Les  élèves  qui  ne  remplissent  pas  les  conditions  d'imma- 
triculation ne  sont  admis  qu''à  titre  d'élèves  libres  et  pour 
des  eours  isolés  seulement.  Ils  n'ont  droit  à  aucun  grade  ni 
à  aucune  équivalence  universitaire,  mais  uniquement  à  des 
certificats  établissant  et  attestant  le  travail  accompli. 
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Le  directeur  peut  à  sa  discrétion  refuser  l'inscription 
d'un  élève  libre  ou,  après  avis  du  professeur  intéressé,  dé- 
terminer dans  chaque  cas  les  conditions  et  les  qualifications 
particulières  à  exiger  de  l'aspirant,  de  même  que  les  matiè- 
res qui  peuvent  faire  l'objet  de  telle  inscription. 

Pour  être  admis  aux  travaux  pratiques  de  pharmacie  de 
mémo  qu'à  ceux  de  chimie  analytique,  l'étudiant  devra 
avoir  satisfait  aux  conditions  des  cours  primaires  (cours  et 
examens)  et  avoir  pris  son  inscription  pour  le  cours  final 
de  chimie. 

L'inscription  au  cours  final  d'une  matière  n'est  permise 
que  si  l'élève  a  satisfait  au  cours  et  à  l'examen  primaire  de 
cette  matière.  Si  le  cours  a  été  suivi  et  l'examen  subi  dans 
une  autre  institution  ou  école  reconnue,  l'élève  devra  en  pro- 
duire la  preuve  que  le  directeur  appréciera.  Si  l'examen 
seul  fait  défaut,  le  cas  sera  assimilé  à  celui  d'une  reprise 
d 'examen. 

Cette  disposition  pourra  subir  des  exceptions,  sujettes  à 
l'appréciation  et  à  la  discrétion  du  directeur. 

V  —  DROITS  —  HONORAIRES  —  DÉBOURSÉS 

Les  droits  et  honoraires  que  l'étudiant  est  appelé  à  ac- 
quitter sont  les  suivants  : 

Droits  d'inscription  (annuel) $10. 

Sciences  médico-pliannacologiques   (primaire 

ou  final) 40. 

Sciences  physico-chimi(|ue.s (primaire  ou  final)  60. 

Botanique 25. 

Travaux  pratique  de  pharmacie 60. 

Travaux  pratiques  de  chimie  analytique  .      .  60. 

Ces  sommes  sont  payables  au  bureau  du  trésorier. 
Le  paiement  peut  s'effectuer  en  deux  versements,  le  pre- 
mier au  moment  de  l'inscription,  et  la  balance  dans  les  pre- 
miei"s  jours  de  janvier. 


ECOLE  DES  SCIENCES  SOCIALES 

ÉCONOMIQUES  ET  POLITIQUES 

OBJET  DE  L'ECOLE 

L'une  des  premières  préoccupations  de  notre  Université 
doit  être  de  conduire  les  esprits  vers  l'étude  des  problèmes 
actuels.  La  nation  réclame  des  responsables  et  l'élite  elle- 
même  a  besoin  d'être  formée  à  diriger.  Au  moment  où  les 
destinées  du  monde  inquiètent  tous  les  coeurs,  où  l'on  com- 
prend mieux  que  jamais  la  valeur  de  la  doctrine  et  de  l'ac- 
tion, inséparables  l'une  de  l'autre,  comment  ne  pas  prépa- 
rer les  volontés  par  une  discipline  sûre  et  nécessaire? 

L ''Ecole  des  Sciences  sociales,  économiques  et  politiques, 
assume  cette  tâche.   Elle  offre  son  enseignement: 

1.  Aux  "  praticiens  sociaux  ",  à  ceux  que  l'action  so- 
ciale sollicite  ou  qui  ambitionnent  d'acquérir  une  connais- 
sance approfondie  de  l'Economie  sociale; 

2.  A  ceux  qui,  en  vue  de  développer  leur  culture  géné- 
rale, de  jouer  un  rôle  public  et  de  remplir,  outi-e  leurs 
devoirs  professionnels,  une  seconde  tâche,  ou  encore  d'oc- 
cuper de  hautes  fonctions  administratives,  désirent  s'ins- 
tiniire  des  questions  d'économie  politique,  de  politique 
intérieaire  et  extérieure,  de  sociologie  ; 

3.  A  ceux  qui  choisissent  la  carrière  du  journalisme,  ou 
qui  veulent  répandre,  par  une  collaboration  régulière  aux 
journaux  et  aux  revues,  les  idées  qu'ils  auront  acquises  par 
une  recherche  attentive  et  constante  des  vérités  essentielles. 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Directeur:  Moxtpetit  (Edouard),  LL.  D.,  dipl.  Se.  politi- 
ques (Paris). 
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Conseil:  Perrin  (M,  Léonidas),  p.  s.  s.,  D.  Th.,  D.  Ph.,  D.D. 
ean. ;  Surveyer  (Arthur),  I.C.;  Baudouin  (J.-A.),M.D. ; 
GouiN  (Léon-Mercier),  LL.D.;  Désy  (Jean),  dipl.  Se. 
politiques  (Paris)  ;  Pelletier  (Georges),  LL.  L.  :  Ya- 
xiER  (Guy),  LL.  L. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT 

I.   SECTION   SOCIALE,   ÉCONOMIQUE   ET   POLITIQUE 
Première  année 

Philosophie  sociale —  Perres'  (Léonidas). 

Economie  politique  et  sociale —  MoNTPETiT    (Edouard). 

Organisation  industrielle —  SuR^'EYER   (Arthur). 

Hygiène  générale —  BAUDOUIN   (J.-A.). 

Histoire  des  doctrines  économiques — GouiN    (Léon-Mercier). 

Science  politique  — •  DÉSY  (Jean). 

Deuxième  année 
Politique  extérieure  — .  DÉSY  (Jean). 
Economie  sociale  —  Vaneer  (Guy). 
Finances  privées  et  droit  commercial —   Vanier    (Guy). 
Finances  publiques —  MoNTPETiT  (Edouard). 
Politique  économique  —  MoNTPETiT   (Edouard). 
Législation  industrielle  —  GouiN  (Léon-Mercier). 
Pratique  financière  _  DoRÉ  (Victor). 
Géographie  humaine  —  MiLLER  (Emile). 
Le  Canada  et  l'Amérique — -DÉSY  (Jean). 
Oeuvres  sociales  —  N.  N. 
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II.  SECTION  JOURNALISME 

Rédaction  et  administration —  PELLETIER  (Georges). 
Histoire  du  journalisme —  Fauteux  (Noël). 
Fonction  sociale  de  la  presse  —  Rinfret  (Fernand). 
Rédaction  financière  — .  N . 

Imprimerie  et  mécanisme  —  Pelletier  (Georges). 
Législation  sur  la  presse — Leduc  (Adélard). 
Organisation  du  travail  intellectuel  — .  N. 

ORGANISATION  PEDAGOGIQUE, 
DISCIPLINAIRE  ET  FINANCIÈRE 

I.  ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  de  l'Ecole  comprend  un  ensemble  de 
cours  distribués  en  deux  sections  : 

a)   la  section  sociale,  économique  et  politique; 

h)   la  section  journalis^me. 

L'enseignement  de  l'Ecole  se  combine  utilement,  dans 
les  sections,  avec  les  études  que  les  élèves  peuvent  poursui- 
vre ailleui-s,  les  cours  ayant  lieu  le  soir  et  seulement  trois 
jours  par  semaine.  Les  élèves  actuellement  inscrits  aux 
diverses  facultés  et  écoles  de  l'Université  auront  toutes  les 
facilités  voulues  pour  suivre  les  cours  de  l'Ecole.  Ils  ajou- 
teront ainsi  un  solide  complément  à  leurs  études  profes- 
sionnelles. 

Des  conférences  de  revision  pourront  être  instituées, 
ayant  pour  objet  d'apprendre  aux  élèves  à  mettre  eu  oeu- 
vre, avec  méthode,  les  notions  acquises  aux  cours. 


—  132  — 
II.  ADMISSION 

L'Ecole  ouvre  largement  ses  portes  à  tous  les  groupes- 
sociaux,  sans  distinction:  professionnels,  élèves  et  anciens- 
élèves  des  facultés  et  écoles,  professeurs  et  instituteurs,  pra- 
ticiens sociaux,  journalistes,  infirmières  visiteuses,  mem- 
bres des  cercles  d'étude,  industriels,  chefs  om^iers.  Elle 
accueille  toutes  'les  intelligences  et  n'exige  d'autres  titres 
que  l'amour  du  travail  et  la  résolution  affermie  d'assurer 
sa  propre  formation. 

III.  ÉLÈVES   ET  AUDITEURS 

LT^cole  reçoit  des  élèves  réguliers-et  des  auditeurs  ou  élè- 
ves libres.  Les  uns  et  les  autres  sont  admis  sans  examen,  avec 
l'agrément  du  recteur  de  i 'Université  ou  du  directeur 
de  l'Ecole  et  l'assentiment  de  la  commission  d'immatri- 
culation. Ils  n'ont  à  justifier  d'aucun  gi^ade  univei-si- 
taire. 

L'inscription  d'ensemble  confère  le  titre  d'élève.  Une  ou 
plusieurs  inscriptions  partielles  confèrent  le  titre  d'audi- 
teur. Les  élèves  réguliers  sont  seuls  admis  à  briguer  le  diplô- 
me de  UEcole. 

Les  inscriptions,  soit  d'élèves  soit  d'auditeurs,  ne  peu- 
vent être  prises  que  par  les  personnes  qui  sont  en  mesure 
de  suivre  effectivement  les  cours.  Les  auditeurs  ou  élèves 
libres  qui  ne  tendent  pas  au  diplôme  ont  toute  liberté  pour 
composer,  selon  leurs  convenances  particulières,  la  liste  des- 
cours qu'ils  se  proposent  de  suivre. 

IV.  INSCRIPTIONS 

L'inscription  d'ensemble,  donnant  entrée  à  tous  les  cours- 
et  aux  conférences  pratiques,  est  de  $15  par  année.  L'ins- 
cription est  payable  en  octobre. 

L'inscription  partielle  est  de  $5  pour  chaque  cours  que 
l'on  désire  suivre  à  titre  d'auditeur. 
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Le  droit  d'inscription  pour  les  examens  finals  est  de  $15. 
Les  frais  de  diplôme  sont  de  dix  dollars. 

V.  DURÉE  DES  ETUDES 

La  durée  réglementaire  des  cours  est  de  deux  ans  dans  la 
section  sociale,  économique  et  politique;  et  d'un  an  dans  la 
section  journalisme.  Les  cours  se  donnent  le  soir.  Afin  de 
faciliter  le  travail  et  de  ne  pas  exiger  trop  des  élèves  régu- 
lièrement inscrits,  les  cours  ont  lieu  tous  les  deux  jours. 

VI.  EXAMENS   ET   DIPLÔMES 

Les  candidats  au  diplôme  doivent  subir  chaque  année  des 
examens  qui  comportent  des  compositions  écrites  et  des 
interrogations  orales.  Une  note  d 'assiduité  est  attribuée  à 
chaque  candidat  ;  et  il  est  tenu  compte  du  travail  accompli 
par  l'élève  aux  conférences  de  revision.  Des  diplômes  sont 
décernés  aux  élèves  qui  ont  obtenu  la  moyenne  des  notes 
déterminée  par  le  règlement    de  l'Ecole. 

Un  doctorat  ès-sciences  sociales,  économiques  et  politi- 
ques, est  prévu. 


ÉCOLES  AFFILIÉES 


I  —  Enseignement   Professionnel 
ÉCOLE  POLYTECHNIQUE 

(Faculté  de  sciences  appliquées) 

L'Ecole  polytechnique  de  Montréal,  fondée  en  1874  et 
annexée  à  la  Faculté  des  arts  de  l'Université  Laval  de 
Montréal,  le  18  mai  1887  (50  Vict.,  c.  21),  est  généreu- 
sement subventionnée  par  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince de  Québec  et  les  principaux  chemins  de  fer  du  Do- 
minion. Elle  correspond,  par  la  nature  de  ses  divers 
enseignements,  aux  Facultés  de  sciences  appliquées  des  uni- 
versités américaines.  Elle  prépare  aux  différentes  sections 
du  génie  civil  et  industriel,  telles  que  travaux  publics,  che- 
mins de  fer,  machines,  mines,  ponts  et  constructions  métal- 
liques, chimie  industrielle,  etc. 

Cette  Ecole,  aujourd'hui  affiliée  à  l'Université  de  Mont- 
réal, est  installée  dans  deux  vastes  immeubles  adaptés  à 
ses  besoins,  où  un  aménagement  bien  conçu,  du  point  de 
vue  de  l'enseignement  scientifique,  théorique  et  pratique, 
lui  assure  le  caractère  et  les  avantages  d'une  institution  de 
premier  ordre. 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Principal:  Loyer  (Aurélien). 

Conseil:  Le  principal;  Lafontaine  (honorable  Eugène), 
délégué  de  la  Commission  des  Ecoles  catho'liques  ;  Fyen 
(Alfred),  directeur  des  études;  Gouin  (sir  Lomer)  et 
RoBiDOux   (honorable  J.-E.),     délégués  du  Conseil     de 
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rinstruction  publique  ;  Surveyer  (Arthur)  et  Lefebvre 
(Olivier),  délégués  des  diplômés  de  l'Ecole;  Richard 
(Auguste)  et  Pérodeau  (honorable  Narcisse). 

Directeur  des  études:  Fyen  (Alfred). 

Anmônier:  Matjrault  (Olivier),  p.  s.  s. 

PERSONNEL  ENSEIGNANT 

ENSEIGNEMENT  THÉORIQUE 

Algèbre  supéiieure —  PELLETIER   (Arthur). 
Arithmétique  théorique  —  LabrecQUE    (Henri),  I.  C. 

Architecture  (Composition) —  PoiVERT  (Jules),  architecte  di- 
plômé (Paris). 
Architecture  —  IIaynes  (Joseph),  I.  C.  et  architecte. 

Architecture  (Histoire  de  1') — BeauGRANd-Champagke    (Aris- 
tide), architecte. 
Arpentage —  Desaulniers  (Eugène),  I.  C. 
Béton  armé   — -Baulne   (Albert-S.),  I.  C. 
Calcul  infinitésimal    —  BeaupRÉ  (Elzéar),  I.  C. 
Chauffage  _  Beatjgrand-Champagne  (Aristide), architecte. 

Chemins  de  fer  —  Haynes  (Joseph),  I.  C.  ;    Leluau  (Char- 
les),!. C. 

Chimie  générale  — Flahault  (Jean),  L.  ès-Sc.  (Lille). 

Chimie  industrielle —  BouRGOlN    (Louis),  I.  Ch.  ;  Le  Cointe 
(Paul),LC. 

Constructions  civiles    u_  Haynes  (Joseph), T. C.  ;  Beaugrand- 

Ohampagnf  (Aristide),  architecte. 
Constructions  métalliques —  Baulne    (Albert-S.),  I.  C. 

Dessin  —  Dyonnet  (Emile)  ;  Haynes  (Joseph),  I.  C.  ;  La- 
rue  (Albert),  architecte. 
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Docimasie —  Rolland  (Ovila),  I.  C,  I.  Ch. 
Electricité  physique—  VlLLENEUVTî    (Arthur) ,  I.  C. 
Electrotechnique  —  Frigon   (  Arthur) ,  I.  C.  et  I.  E. 
Exploitation  des  mines  —  :\Iailitot   (Adhémar),  I.  C.  et  I.M. 
Electro-chimie  et  électro-m.étallurgie  — VILLENEUVE  (Arthur) 

I.  C. 
Génie  sanitaire—  L.iPRENiÈRE  (Théodore),  I.  C.  et  I.  S. 
Géodésie    —  Desaulnters   (Eugène),  I.  C. 

Géologie  générale  et  appliquée —  Mailhiot   (Adhémar),  I.C. 

et  I.  M. 
Géométrie  analytique —  Beaupré   (Elzéar). 
Géométrie  descriptive  —  FyeN   (Alfred),  I.  C. 
Géométrie  élémentaire —  LabrecQUE   (Henri),  I.  C. 
Hydraulique  -_  Leluau  (Charles),  I.  C. 
Législation  industrielle  _  GouiN  (Léon-Mereier),  LL.  D. 
Machines    —  Haynes  (Joseph),  I.  C.  et  architecte. 
Machines  thermiques—  DOLLO  (Adolphe),  I.  C. 
Mécanique —  Desaulniers   (Eugène),  I.C. 
Métallurgie  —  Mailhiot  (Adhémar) ,  I.  C.  et  I.  M. 
Minéralogie  _  Mailhiot  (Adhémar),  I.  C.  et  I.  M. 
Perspective  ._  Larue  (Albert) ,  architecte. 

Physique  — DoLiiO    (Adolphe),  I.  C.  ;   Labrosse    (Wilfrid), 
p.  s.  s. 

Ponts  _  Leluau  (Charles),  I.  C. 

Résistance  des  matériaux   —    Leluau    (Charles),  I.  C.  ;     La- 

brecque  (Henri),  I.  C. 
Stéréotomie  — Larue  (Albert),  architecte. 
Thermodynamique  _  DoLLO   (Adolphe),  I.  C. 
Technologie  industrielle —  LeCointe   (Paul),  I.  C. 
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Travaux  publics  —  Haynes  (Joseph),  I.  C.  et  architecte. 

Ventilation  —  Beaugrand-Champagne  (Aristide),  archi- 
tecte. 

ATELIERS  —   LABORATOIRES  —  MUSEE 

Chimie  industrielle  _  LeCoiNTE   (Paul),  I.  C. 

Chimie  générale  — Flahault  (  Jean) ,  L.  ès-Sc.  ;  QuÉVA  (Ai- 
mé). 

Docimasie  — ■  Rolland  (Ovila),  I.  C,  I.  Ch. 

Electricité  —  VILLENEUVE    (Arthur),  I.  C. 

Forge    —  Haynes  CWilliam)-. 

Géologie  —  ^ylAiLHiOT  (Adhémar),  I.  C,  I.  M. 

Machines-outils  et  machines  à  vapeur  —  Haynes  (William). 

Météorologie    —  'DÉSAULNIERS    (Eugène) ,  I.  C. 

Minéralogie  _  :\rAiLHiOT   (Adhémar),  I.  C,  I.  M. 

Modelage  —  Dyonnet  (Emile). 

Travaux  techniques  —  Haynes  (Joseph),  I.  C.  et  architecte; 
Baulne  (Albert-S.),I.  c. 

PROFESSEURS  HONORAIRES 

André  (Frédéi-ic)  ;  Bolduc  (Narcisse)  ;  Bones"  (Alexan- 
dre) ;  Boucher  (Wilfrid)  ;  Bousquet  (Calixte)  ;  Char- 
ton  (Pierre)  ;  Dulieux  (Emile)  ;  Laberge  (Charles)  ; 
Lacroix  (Raoul)  ;  McConville  (Octave)  ;  Mercier 
(Paul)  ;  PARisEAu(Léo)  ;  PiCHÉ  (Paul)  ;  Yanier( Emile). 

ANCIENS    PROFESSEURS 

Balète  (Emile),  d.  1909;  Bél.vnger  (Ernest),  d.  1917  ; 
DouMic  (Max),  d.  1914;  Duval  (Salluste),  d.  1917  ; 
Marceau  (Ernest),  principal,  d.l919;  Obalski  (Joseph), 
d.  1915;  PriSTER  (André),  d.  1908. 
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ORGANISATION  PÉDAGOGIQUE 
DISCIPLTNAIllE     ET     FINANCIÈRE 

I.    ENSEIGNEMENT 

Les  programmes  d'étude  incluent  toutes  les  sciences 
pures  et  appliquées  qui  forment  le  fond  de  l'enseignement 
dans  toutes  les  institutions  importantes  du  même  genre. 

L'Ecole  polytechnique  comprend  : 
A. — La  division  des  ingénieurs. 
B. — La  division  des  architectes. 

A)  La  durée  des  études  dans  la  division  des  ingénieurs 
est  de  quatre  années  réparties  en  deux  sections: 

1.  La  section  des  sciences,  qui  comprend  les  deux  pre- 
mières années  d'études  et  donne  droit  au  grade  de  candidat 
ingénieur. 

2.  La  section  technique  qui  comprend  les  deux  derniè- 
res années  d'études  et  donne  droit  au  diplôme  d'ingénieur 
civil  ou  d'ingénieur  chimiste  suivant  le  cours  suivi. 

Une  année  complémentaire  pour  le  diplôme  cVingénieur 
spécialiste  est  accessible  aux  ingénieurs  civils  diplômés  de 
l'Ecole  polytechnique  et  aux  porteurs  de  diplômes  équiva- 
lents d'autres  universités.  L'année  complémentaire  donne 
droit  à  l'un  des  diplômes  spéciaux  suivants  : 

Ingénieur  chimiste,  ingénieur  des  chemins  de  fer,  ingé- 
nieur électricien,  ingénieur  des  mines. 

B)  La  durée  des  études  dans  la  division  des  architectes 
est  de  cinq  années.  La  division  des  architectes  délivre  le 
diplôme  d'architecte. 

Les  épreuves  du  concours  pour  le  diplôme  d'architecte 
comprennent  : 

1.  Une  esquisse  en  loge  exécutée  en  12  heures. 

2.  Une  composition  architecturale  avec  plans,  devis, 
etc.,  exécutée  en  deux  mois. 
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L'élève  qui  obtient  le  diplôme  d'architecte  est  de  droit 
membre  de  rAssoeiation  des  architectes  de  la  province  de 
Québec  et  aura  le  droit  de  pratiquer  comme  tel,  après  avoir 
payé  les  honoraires  et  rétributions  voulus.  La  collation  du 
diplôme  d'architecte  sera  nécessaire  à  tout  élève  de  l'Ecole 
pour  l'autoriser  à  exercer  lia  profession  d'architecte  dans  la 
province  de  Québec  (loi  du  21  décembre  1912). 

II. 'CONDITIONS  D'ADMISSION  À  LA  PREMIERE 
ANNÉE  D'ÉTUDES 

1.  Etre  âgé  de  seize  ans  au  moins,  sauf  dispense  d'un  an 
accordée  par  le  directeur,  suivant  le  résultat  de  l'examen  ; 

2.  Avoir  subi,  devant  un  jury  composé  de  professeurs  de 
l'Ecole,  un  examen  satisfaisant  sur  les  matières  suivantes: 

Partie  littéraire:  Français,  anglais,  histoire  (depuis  l'an- 
née 1500)  de  France,  d'Angleterre,  des  Etats-Unis  et  du 
Canada  :  géographie  générale  et  géographie  détaillée  du 
Canada; 

Partie  r)iathématique  :  Arithmétique  théorique,  algèbre, 
géométrie  plane  et  de  l'espace,  trigonométrie  rectiligne  et 
sphérique,  géométrie  analytique,  géométrie  descriptive 
(voir  programmes)  ; 

Par  lie  scientifique:  Physique  et  chimie,  d'après  un  pro- 
gramme déterminé  par  l'Ecole. 

Les  examens  d'admission  ont  lieu  en  juin  et  en  septem- 
bre.  La  date  est  annoncée  par  la  voie  des  journaux. 

En  prenant  leur  inscription,  les  récipiendaires  acquittent 
les  frais  prescrits  qui  sont  de  $5. 

'Sont  dispensés  de  l'examen  d'admission  les  élèves  du 
cours  spécial  du  Mont-Saint-Louis  (Montréal),  ayant  obtenu 
le  certificat  de  cette  institution  délivré  après  examen,  subi 
en  présence  d'au  moins  un  délégué  de  l'Ecole  polytechnique. 
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Les  candidats  munis  d'un  certificat  d'études  peuvent 
être,  sur  décision  du  jury  d'examen,  dispensés  de  l'examen 
sur  la  partie  littéraire. 

III.    DIPLÔMES   ET   GRADES 

L'Université  décerne  le  diplôme  d'ingénieur  civil  aux 
élèves  qui  terminent  leur  cours  dans  les  conditions  de  suc- 
cès déterminées  par  les  règlements.  Ce  diplôme  donne  droit 
à  celui  de  bachelier  es  sciences  appliquées   (B.  S.  A.). 

Les  élèves  de  l'Ecole  pol.vteclinique  jouissent  des  privilè- 
ges conférés  aux  étudiants  en  génie  civil  par  les  lois  spécia- 
les à  la  profession  d'arpenteur. 

IV.    RÉTRIBUTIONS  SCOLAIRES 

Cours  de  préparation $150 

Pour  chacune  des  quatre  années  de  la  division 

des  ingénieurs 175 

Pour  chacune  des  cinq  années  de  la  di\Tision 

des  architectes 150 

Année  complémentaire  (spécialistes)        .      .      150 

Cours  d'été  (du  1  juillet  au  15  septembre)    .        60 

En  prenant  leur  inscription  pour  l'année  scolaire,  les 
élèves  font  en  outre  un  dépôt  de  $15  pour  payer  les  objets 
fournis  par  l 'Ecole  et,le  cas  échéant,certaines  détériorations 
légères  provenant  de  leur  faute.  Le  surplus  leur  est  remis  à 
la  fin  de  l'année.  Les  élèves  des  promotions  sortantes  ont  à 
verser,  pour  l'obtention  de  leur  diplôme,  la  somme  de  $25. 
Nul  n'est  admis  à  passer  d'examens  généraux,  spécialement 
ceux  de  la  lin  de  l'année,  s'il  n'est  en  règle  avec  l'adminis- 
tration. 

Le  diplôme  de  bachelier  es  sciences  appliquées  (B.  S.  A.) 
ou  es  arts  appliqués  (B.  A.  A.)  coûte  $10,  mais  il  est 
facultatif. 
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V.   COURS  D'ETE 


Les  cours  d'été.,  préparatoires  aux  examens  d'admission 
de  la  session  de  septembre  à  l'Ecole,  se  donnent  du  1er 
juillet  au  lô  septembre. 

Ces  cours  sont  spécialement  établis  afin  de  faciliter  aux 
finissants  des  cours  classiques  l'admission  à  la  première 
année  d'études,  soit  dans  la  division  des  ingénieurs,  soit 
dans  la  division  des  architectes. 

VI.   ÉCOLE  DE  PRÉPARATION 

L'Ecole  de  préparation  prépare  aux  examens  d'admission 
de  l'Ecole  polytechnique. 

Les  finissants  des  cours  classiques  sont  admis  sans  exa- 
men à  l'Ecole  de  préparation. 

Un  programme  spécial  est  élaboré  pour  les  étudiants  de 
l'Ecole  de  préparation;  les  intéressés  peuvent  le  recevoir 
à  demande. 

VII.  LABORATOIRES 

L'enseignement  théorique  est  complété  par  de  nombreux 
travaux  daus  les  différents  laboratoires  de  l'Ecole. 

A. — Laboratoire  de  physique,  contenant  les  différents 
types  des  instruments  les  plus  importants  employés  pour 
l'étude  des  diverses  parties  de  la  physique,  tels  que:  appa- 
reils de  mécanique  générale,  de  mécanique  des  solides,  des 
liquides  et  des  gaz;  appareils  d'optique;  appareils  pour  les 
expériences  de  la  chaleur;  types  de  chaudières,  de  machines 
à  vapeur  et  autres  machines  thermiques. 

B. — Laboratoire  de  chimie,  comprenant  des  laboratoires 
de  chimie  générale,  de  chimie  analytique  et  de  chimie  in- 
dustrielle. 

C. — Ijahoratoires  des  mines  et  de  métallurgie,  comprenant 
deux  laboratoires  d'analyses  minérales  (essais  d'or  et  d'ar- 
gent, analyses  par  voie  humide)  ;  un  atelier  de  préparation 
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tiou  mécanique  avec  brocards  à  or,  tables  à  secousses,  finie 
vaner,  jigs,  trommels,  capable  de  traiter  deux  tonnes  de 
minerais  par  jour;  une  salle  d'essais  spéciaux;  métallo- 
graphie,  spectroscopie,  radioactivité,  divers  appareils  pour 
électrolyse,  séparation  magnétique,  essais  mécaniques  des 
aciers. 

D. — Lahoraioire  de  géodosie  et  d'astronomie,  renfermant 
une  variété  des  types  les  plus  importants  des  appareils 
géodésiques. 

E. — Laboratoire  d'essais  des  ciments  et  des  matériaux  de 
construction.  Ce  laboratoire  est  pourvu  des  appareils  les 
plus  perfectionnés,  propres  aux  essais  de.5  matériaux  de 
construction  et  de  travaux  municipaux.  Son  outillage  mo- 
derne en  fait  un  des  laboratoires  connus  des  mieux  installés. 

F. — Laboratoires  d'électricité,  comprenant: 

a)  Un  laboratoire  de  mesures  électriques; 

b)  Un  laboratoire- d'étalonnage; 

c)  Un  laboratoire  de  machines  renfermant  les  princi- 
paux types  de  machines  électriques  industrielles:  moteul^s  à 
courants  continu,  alternatif  et  triphasés;  récepteurs,  alter- 
nateurs, transformateurs,  etc.  ; 

d)  Une  chambre  d'essais  photométriques; 

e)  Une  chambre  pour  batterie  d'accumulateurs; 
/)   Un  poste  de  télégraphie  sans  fil. 

G.— Instruments  de  topographie  et  d'arpentage. 

H. — Laboratoires  de  mécmvisme  (à  l'Ecole  technique  de 
]\Iontréal). 

l.—Tjaboratoire  de  thermodr/namique  et  de  machines 
thermiques  (à  l'Ecole  technique  de  Montréal). 

J. — Forge  et  fonderie  (à  l'Ecole  technique  de  Montréal). 


INSTITUT  AGRICOLE  D'OKA 

L'Institut  agricole  d'Oka,  sous  le  nom  plus  modeste  d'E- 
cole d'agriculture,  fut  fondé  le  8  mars  1893,  par  les  RR. 
PP.  Trappistes  d'Oka,  à  la  demande  et  avec  le  généreux 
concours  du  gouvernement  provincial.  Il  fut  affilié  à  l'Uni- 
versité Laval,  maintenant  l'Université  de  Montréal,  le  2 
mars  1908. 

L'oeuvre  depuis  ses  débuts  n'avait  cessé  de  prospérer. 
Elle  fournissait  des  sujets  d'une  exceptionnelle  compétence 
aux  ser\dces  administratifs,  aux  exploitations  rurales  et 
.aux  industries  agricoles.  Ses  succès  étaient  de  plus  en  plus 
remarqués  lorsque,  en  1907,  sur  le  désir  du  ministère  pro- 
vincial de  l'agriculture,  à  la  pressante  sollicitation  des 
autorités  religieuses  et  des  missionnaires  agricoles,  et  aux 
applaudissements  du  Conseil  de  l'instruction  publique,  les 
dévoués  religieux  qui  dirigent  cette  maison  se  prêtèrent  de 
grand  coeur  à  la  réorganisation  de  cette  oeuvre  d'intérêt 
national. 

Il  fut  entendu  que  l'École  conserverait  de  son  passé  ce 
qu'une  longue  expérience  avait  démontré  être  effectif  et 
profitable,  et  que  l'on  grefferait  sur  cet  acquis  tous  les 
•développements  et  les  diverses  améHiorations  jugés  utiles, 
du  double  point  de  vue  d'un  matériel  d'enseignement  plus 
moderne  et  d'un  programme  d'études  plus  étendu. 

■Cette  réorganisation  fut  achevée  au  printemps  de  1910. 

L'objet  de  l'Institut  agricole  ressort  avec  évidence  de 
l'examen  attentif  de  sou  programme  d'études.  Par  un  en- 
seignement :i  la  fois  théorique  et  pratique,  il  tend  à  former 
des  hommes  joignant  à  l'habitude  de  tous  les  détails  tech- 
niques de  leur  profession,  assez  de  science  pour  être  en 
mesure  de  juger  par  eux-mêmes,  de  la  valeur  des  diverses 
méthodes  de  culture  ou  d'industrie  agricole.  Aussi,  est-ce 
le  désir  des  autorités  de  voir  les  élèves  arriver  à  l'Eeole 
avec  une  instruction  aussi  complète  que  possible. 
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Le  régime  actuel  de  l'Institut  comprend  quatre  années 
d'études  aboutissant  aux  grades  universitaires. 

En  outre,  pour  les  fils  de  cultivateurs,  se  destinant 
à  continuer,  sur  la  ferme  paternelle,  l'oeuvre  à  laquelle  ils 
ont  été  associés  depuis  leur  enfance,  l'Institut  donne  un 
cours  d'études  pratiques  de  deux  ans. 

Un  enseignement  spécial  a  aussi  été  organisé  en  faveur 
des  adultes  empêchés  de  suivre  dans  toute  leur  ara- 
pleur  les  programmes  réguliers.  Cet  enseignement  com- 
prend plusieurs  cours  abrégés,  tout  à  fait  pratiques,  et  dont 
la  durée  varie  selon  l'importance  des  spécialités  dans  les- 
quelles on  désire  se  perfectionner. 

La  bibliothèque  de  l'Institut  contient  une  collection  remar- 
quable d'ouvrages  canadiens  sur  l'agriculture  et  les  indus- 
tries agricoles, ainsi  que  de  nombreux  volumes  choisis  parmi 
les  ouvrages  étrangers,  français  et  anglais,  les  plus  au  cou- 
rant de  l'agronomie  contemporaine.  Elle  renferme  en  outre 
plusieurs  volumes  de  science,  d'histoire,  de  biographie,  de 
voyages  et  de  vulgarisation  technique,  d'une  lecture  at- 
trayante et  instructive. 

Des  sommes  considérables  ont  été  consacrées  à  l'installa- 
tion d'un  laboratoire  scientifiquement  aménagé  ;  à  l'acqui- 
sition de  cabinets  de  physique  et  de  chimie  pourvus  'des  ap- 
pareils les  plus  modernes,  de  cabinets  d'histoire  naturelle 
contenant  des  échantillons  caractéristiques  de  biologie  végé- 
tale et  animale,  de  zoologie  et  de  zootechnie,  d'entomologie, 
de  minéralogie,  de  botanique  et  de  géologie  agricoles  :  à 
l'achat  d'appareils  perfectionnés  pour  les  essais  des  engrais, 
des  terres  et  des  graines,  d'appareils  météorologiques  et 
d'instruments  pour  le  génie  rural;  à  la  confection  d'un  her- 
bier spécial  de  plantes  canadiennes,  d'une  collection  d'in- 
sectes, etc- 

Des  cartes  murales,  des  tableaux  d'enseignement,  des  vues 
de  projections  lumineuses,  en  un  mot,  tout  ce  qui  constitue 
aujourd'hui  un  matériel  bien  conçu,  est  mis  à  la  disposition 
des  professeurs  et  des  élèves,  pour  rendre  l'enseignement 
vivant  et  effectif. 
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PERSONNEL  DIRIGEANT 

Le  T.  B.  P.  Ahhé  de  La  Trappe:  Gaboury  (Dom  Pacôme) . 
Le  recteur  de  l'Université:  Gauthier  (Mgr  Georges), 
Directeur:  R.  P.  Léopold,  o.  c.  r. 
Professeur  émérite:  Marsan  (I.-J.-A.),  Dr.  S.  A. 
Directeur  des  études:  Nagant  (Henri), I.A.  et  F.(Louvain) 

PERSONNEL  ENSEIGNANT 

Chimie,  géologie  et  minéralogie  —  Nagant   (Henri),  I.  A.  et 

F.  (Louvain). 
Pathologie  animale  et  bactériologie  —  Dauth  (Albert),  M.V. 
Arboriculture  fruitière,  entomologie  et  floriculture 

—  LÉOPOLD  (R.  P.). 
Biologie  animale,  zootechnie,  zoologie  et  hygiène 

—  Isidore  (R.  F.). 

Culture  maraîchère —  Athanase  (R.  P.). 

Apiculture  et  dessin —  ]Maur   (R.  P.)- 

Mathématiques  —  LÉONARD   (R.  P.). 

Rédaction  française — .  Jean-DE-LA-crOIX    (R.   P.). 

Economie  rurale  et  organisations  agricoles — BoiS  (H.)  B.S.A. 

Physique—  Lamontagne   (A.),  I.  C. 

Alimentation  et  appréciation  des  animaux — TOUPIN  (G.),B.A., 

B.  S.A.,  M.  S.A. 
Physique  des  sols,  céréales,  et  constructions  agricoles 

—  Gagnon  (A.),  B.  a.,  b.  s.  a. 
Botanique  agricole  et  pathologie  végétale 

—    COSSETTE    (R.),    B.S.A. 
Mécanique  agricole   _  CosSETTE    (N.),  B.S.A. 
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Aviculture  _  Wilfrid  (R.  F.). 

Génie  rural—  FoNTAiNE    (Clis-A.),   En   séjour   d'étude    à 
rUniversité  de  Cornell  (E.-U.). 

TRAVAUX  PRATIQUES 
(Chefs  de  service) 
Pratique  agricole  —  GÉRARD  (Frère). 

—  horticole —  Athanase  (Père). 

—  des  parcelles  d'expérimentation  — Gagnon    (J.-A.) 

B.  A.,  B.  S.  A. 

—  arboricole  —  HoNORÉ  (Père). 

—  porcine  et  viandes  fumées — ■  Emile    (Frère). 

—  chevaline,  bovine  et  ovine  —  IsiDORE    (Frère). 
— ■       avicole —  WiLFRiD  (Frère). 

—  apicole  — ■  ;\Iaur  (Père). 

—  du  génie  rural  —  ]\Iaur   (Père). 

—  de  la  beurrerie  —  Benoit  (Frère). 

—  des  conserves  alimentaires —  Athanase   (Père). 

ANCIENS  PROFESSEURS 

Arthur  (Père)  ;  Boron  (Gustave)  ;  DAUBiGNY(Théodule)  ; 
Dimitriot;  (Georges)  ;  Dollo  (Adolphe)  ;  Dorgans 
(Guillaume)  ;  Dubois  (Henri)  ;  Edouard  (Père),  d.  10 
juin  1914;  Guerri  (Antoine)  ;  Lorphelin  (abbé)  ;  Quéva 
(Aimé)  ;  Reynaud  (Gustave)  ;  Roy  (Henri)  ;  Savoie 
(Narcisse)  ;  Walch  (Noé)  ;  Wigny  (Maurice)  ;  Ponton 
(J.-N.)  ;  Roy  (Ls-Ph.)  ;  Héroux  (Albert)  ;  Létourneau 
(F.)  ;  Benjamin  (frère)  :  Charles  (frère)  ;  Ignace- 
3IARIE  (frère),  d.  4  janvier  1922. 
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ORGANISATION  PÉDAGOGIQUE, 
DISCIPLINAIRE  ET  FINANCIÈRE 

REGIME  DE  L'INSTITUT  ET  REGLEMENT 

L'année  scolaire  conimence  dans  la  première  semaine  de 
septembre  et  se  continue  jusqu'à  la  fin  de  juin,  avec  un 
mois  de  vacances  à  Noël. 

Elle  se  divise  en  deux  semestres  :  le  premier  commençant 
à  la  rentrée  pour  se  terminer  aux  vacances  de  Noël,  le 
second  commençant  après  ces  vacances  et  se  terminant  dans 
la  dernière  semaine  de  juin. 

Les  élèves  doivent  retourner  dans  leur  famille  pendant 
les  vacances,  lis  ne  peuvent  être  gardés  à  l 'Institut  que  sur 
demande  expresse  de  leurs  parents  ou  tuteurs,  et  après 
entente  entre  ceux-ci  €t  le  directeur  sur  le  prix  du  loge- 
ment et  de  la  pension. 

Aucun  élève  n'est  admis  après  la  date  fixée  pour  l'ouver- 
ture annuelle  des  cours:  les  demandes  d'admission  se  font 
en  mai  ou  en  juin. 

II  n'y  a  pas  de  congé  pendant  l'année  scolaire. 
Le  régime  ordinaire  de  l'Institut  est  l'internat. 

CONDITIONS  D'ADMISSION 

Pour  jouir  du  privilège  d'une  bourse,  il  faut: 

1.  Etre  sujet  britannique,  et  avoir  son  domicile  dans  la. 
province  de  Québec; 

2.  Avoir  quinze  ans  révolus  pour  le  cours  pratique,  et 
dix-sept  ans  pour  le  cours  scientifique; 

3.  Produire  en  entrant  un  certificat  de  moralité,  signé 
par  son  curé  ou  par  le  directeur  de  la  dernière  institution 
scolaire  dans  laquelle  on  a  séjourné  ; 

4.  Etre  assez  robuste  pour  travailler  environ  cinq  heu- 
res par  jour  sur  la  ferme  ou  dans  les  divers  services  ; 
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5.  Avoir  rinteution  d'exercer  la  profession  d'agricul- 
teur ou  de  se  vouer  à  une  carrière  ayant  l'agriculture  pour 
objet; 

6.  S'engager  à  suivre  tous  les  règlements  de  la  maison; 

7.  Faire  tous  les  déboursés  requis  (Ces  déboursés  doivent 
être  faits  en  entier  au  moment  de  l'entrée,  et  cette  condition 
est  essentielle  à  l'admission)  ; 

8.  Avoir  subi  avec  succès  l'examen  d'admission  pour 
lequel  une  somme  de  $2  est  exigée  de  chaque  candidat. 

EXAMEN  D'ADMISSION 

L'examen  d'admission  à  l'Institut  agricole  d'Oka  se  fait 
sur  les  matières  du  cours  primaire  modèle  (6e  année)  (voir 
le  programme  d'études  des  écoles  primaires  de  la  province 
de  Québec). 

Sauf  les  exceptions  mentionnées  plus  loin,  cet  examen  fât 
requis  de  tous  les  candidats,  et  spécialement  de  ceux  qui 
désirent  bénéficier  des  bourses  du  ministère  provincial  de 
l'agriculture. 

Pour  les  élèves  qui  désirent  ne  suivre  que  le  cours  prati- 
que mentionné  plus  loin,  l'examen  d'admission  se  fait  sur 
les  matières  de  quatrième  année  du  cours  primaire  élémen- 
taire (voir  le  programme  d'études  des  écoles  primaires  de  la 
province  de  Québec). 

Sont  seuls  exempts  de  ces  examens  :  les  élèves  porteurs  du 
diplôme  de  bachelier  ou  du  certificat  d'inscription  des  col- 
lèges classiques  affiliés  à  l'Université  de  Montréal;  les  élè- 
ves porteurs  d'un  diplôme  des  écoles  normales  et  des  collè- 
ges commerciaux;  les  diplômés  du  Conseil  central  des  exa- 
minateurs catholiques  de  la  province  de  Québec. 

L'examen  d'admission  se  fait  par  écrit. 
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CONDITIONS  PÉCUNIAIRES 

Tout  en  jouissant  de  la  bourse  accordée  par  le  Départe- 
ment de  l 'agriculture  de  Québec,  les  élèves  ont  à  payer  cer- 
tains frais  scolaires.  Ces  frais,  payables  en  deux  versements, 
comportent  pour  tous  les  élèves  du  cours  scientifique  : 
$53.50  payables  à  la  rentrée  de  septembre,  et  $25,  payables 
à  la  rentrée  de  janvier  suivant. 

Elèves  en   chambre 

Supplément  mensuel,payable  d'avance  (literie 
non  comprise) $  4 

Elèves  non  boursiers 

Pension  mensuelle,  en  plus  des  frais  ci-dessus 
(payable  d'avance  par  trimestres)   ...     12 

Autres  déboursés 

Examen  d'admission 2 

Frais  de  médecin,  par  année 2 

COURS   PRATIQUE   D'UN   AN 
Conditions  d'admission 
Le  candidat  doit  avoir: 

1.  Au  moins  16  ans. 

2.  Fait  les  déboursés  nécessaires,  qui  sont:  $48.50  à  la. 
rentrée  de  septembre,  plus  $25,  à  la  rentrée  de  janvier 
suivant. 

Xotc. — Les  frais  de  fournitures  classiques  (environ  $7. 
par  terme)  et  de  blanchissage  sont  à  la  charge  de  l'élève. 
Le  cours  commence  en  septembre  pour  se  terminer  en  mai. 
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Examen  d'admission 

L'examen  d'admission  comprend  les  matières  suivantes: 

1.  Langue  française  (grammaire  et  dictée). 

2.  Arithmétique  élémentaire. 

BACCALAURÉAT,  DIPLÔMES,  CERTIFICATS 

Pour  être  admis  à  l'examen  spécial  du  baccalauréat,  les 
candidats  doivent  avoir  subi  tous  les  examens  de  semestre 
et  de  passage,  et  avoir  conservé  dans  chacun  de  ces  huit 
examens  les  six  dixièmes  du  maximum  global  des  points. 

L'examen  du  baccalauréat  porte  sur  l'ensemble  des  ma- 
tières enseignées  pendant  le  cours  régulier  de  l'Institut. 
Le  recteur  de  l'Université  approuve  les  questions  de  cet 
examen.  Il  nomme  un  jury  de  trois  membres  au  moins, 
chargé  d'apprécier  les  copies  qui  lui  sont  remises,  séance 
tenante,  par  un  surveillant,  désigné  aussi  par  le  recteur. 
Sur  rapport  favorable  du  jury  et  demande  du  directeur 
de  l'Institut  contresignée  par  le  recteur,  le  diplôme  du 
baccalauréat  en  agriculture  est  accordé.  Ce  diplôme 
est  signé  par  le  recteur  et  le  secrétaire  général  de  l'Uni- 
versité, ainsi  que  par  le  directeur  et  le  secrétaire  de  l'Ins- 
titut agricole. 

La  classification  des  bacheliers  en  agriculture  est  faite 
d'après  la  proportion  des  points  obtenus  dans  les  examens. 

1.  Sont  bacheliers  en  agriculture  avec  distinction,  les 
élèves  qui  ont  conservé  les  quatre  cinquièmes  des  points. 

2.  Sont  bacheliers  en  agriculture  sans  note  qualificative, 
les  élèves  qui  ont  conservé  les  six-dixièmes  des  points. 

3.  Reçoivent  le  diplôme  de  l'Institut,  les  élèves  qui  ont 
conservé  la  moitié  des  points. 
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Un  certificat  d'études  peut  être  décerné  par  le  direc- 
teur de  l'Institut  aux  élèves  qui,  n'ayant  pas  obtenu  le 
nombre  de  points  minimum  exigé  pour  le  diplôme,  ont  fait 
preuve  de  connaissances  suffisantes  sur  une  ou-  plusieurs 
des  parties  principales  de  l'enseignement  ;  et,  dans  ce  cas, 
le  certificat  doit  porter  la  mention  de  ces  spécialités. 

DOCTORAT 

Les  bacheliers  qui  désirent  obtenir  la  licence  et  le  doc- 
torat en  science  agricole,  doivent  s'adr^ser  au  recteur 
de  l'Université  de  Montréal,  qui  se  réserve  le  droit  de 
leur  faire  connaître  les  conditions  requises  pour  l'obten- 
tion de  ces  titres. 


ECOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES 
COMMERCIALES 

(Faculté  de  commerce) 

L'Ecole  des  nautes  Etudes  commerciales,  créée  par  ie 
gouvernement  de  la  province  de  Québec  en  1907  et  affiliée 
à  l'Université  Laval  (aujourd'hui  l'Université  de  Mont- 
réal) depuis  1915,  a  pour  but  principal  de  donner,  par  un 
enseignement  universitaire,  une  instruction  à  la  fois  solide 
et  pratique,  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  carrières 
du  commerce  et  de  l'industrie. 

Sa  mission  première  est  donc  de  former  des  hommes  d'af- 
faires instruits,  en  état  de  résoudre  les  grands  problèmes 
économiques  dont  l'essor  commercial  du  Canada  rend  la 
solution  plus  impérieuse  que  jamais. 

L'enseignement  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  commer- 
ciales, en  développant  l'esprit  d'observation  et  en  for- 
mant le  jugement  des  étudiants,  permettra  à  ceux-'ci  de  tirer 
habilement  parti  des  précieuses  et  multiples  ressources  du 
Canada. 

On  ne  peut  mettre  en  doute  ni  discuter  la  question  de 
l'utilité  d'un  enseignement  commercial  supérieur  à  notre 
époque.  Le  Canada,  dont  le  développement  commercial  et 
industriel  a  été  prodigieux  depuis  une  dizaine  d'années, 
n'en  est  cependant  qu'à  l'aurore  de  son  industrialisation  et 
de  la  mise  en  valeur  de  ses  richesses  minières,  agricoles  et 
autres.  Elles  ne  pourront  vraiment  être  exploitées  com- 
me elles  doivent  l'être  qu'au  fur  et  à  mesure  de  l'augmenta- 
tion du  chiffre  de  la  population.  Cette  augmentation  en- 
traînera forcément  une  plus  grande  concurrence  entre  com- 
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mereants  et  industriels.  La  lutte  sera  chaque  jour  plus 
âpre  et  seuls  les  mieux  outillés,  donc  les  plus  instruits,  en 
sortiront  victorieux,  à  n'en  pas  douter.  Les  étudiants  de 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes  commerciales  seront,  par  leur 
instruction  supérieure,  en  mesure  de  tenir  une  place  mar- 
quante parmi  les  dirigeants  du  haut  commerce  et  de  l'in- 
dustrie du  Canada. 

L'enseignement  de  l'Ecole  s'adresse  d'abord  à  t^us  ceux 
qui  préfèrent  se  tourner  vers  les  carrières  commerciales, 
vraiment  rémunératrices,  au  lieu  d'aller  se  joindre  à  ceux, 
déjà  trop  nombreux,  qui  encombrent  actuellement  toutes 
les  carrières  libérales. 

Il  s'adresse  ensuite  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
l'enseignement  commercial  et  aux  fonctions  administratives. 

Il  sera  également  profitable  aux  diplômés  des  diverses 
sections  de  l'enseignement  supérieur  (avocats,  ingénieurs, 
etc.),  désireux  d'étendre  leurs  connaissancf.s  en  sciences 
commerciales  et  pratique  des  affaires.  Suivant  la  nature 
du  diplôme  dont  ces  jeunes  gens  sont  porteurs,  il  leur  est  as- 
signé une  série  de  cours  qu'ils  ont  à  suivre,  en  l'espace  d'une 
année,  pour  l'obtention,  après  examen  satisfaisant,  de  leur 
brevet  spécial. 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Conseil  d'administration:  Daoust  (Emilien),  président; 
Clément  (J.-E.),  secrétaire-trésorier  :  le  recteur  de 
l'Université;  le  secrétaire  de  la  Province;  le  directeur  de 
l'Ecole;  Richard  (J.-A.)  ;  Wilson  (honorable  J.-M.). 

Directeur  des  études:  Laureys  (Henry). 

Secrétaire  de  la  direction:  Sainte-Marie  (Pierre). 
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Conservateur  de  la  bibliothèque:  Gingr.as  (Victorin). 
Comptable:  Pelletier  (Conrad). 
Aiimônier :  Maurault  (abbé  Olivier). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT 

PROFESSEURS  TITULAIRES 

Technologie  et  produits  commerçables;  géographie  économique — 
Latjreys  (Henry),  L.  se.  comm.  et  consulaires  (Louvain). 

Sciences  économiques —  MoNTPETiT  (Edouard),  LL.  D.,  dipl. 
Se.  politiques  et  Se.  sociales  (Paris). 

PROFESSEURS  AGREGES 

Philosophie  morale —  Gauttiier    (abbé  0.),  D.  Th.,  D.  Ph. 

(Rome). 
Législation  douanière —  GiROUX   (A.). 
Opérations  commerciales  (assurances) —  Makot   (T.). 

Chimie  et  laboratoire —    Laplante-CouRVILLE    (H.),    D.    en 
Pharm. 

Anglais  et  correspondance  commerciale  anglaise^^lALONE(P.) 

Opérations  commerciales,  comptabilité,  bureau  commercial,    or- 
ganisation des  entreprises  modernes  —  DORÉ  (Victor) . 

Français  commercial  et  documentation  économique —  LORRAIN 

(Léon). 
Physique  et  laboratoire,  mathématiques  —  DOLLO    (Adolphe), 

LC.  (Bruxelles). 
Histoire  générale  et  du  commerce,  sciences  juridiques  —    DÉSY 

(Jean),  dipl.  Se.  politiques  (Paris). 
Sciences  juridiques  —  GouiN  (Léon-Mercier),  B.  A.,  LL.  D. 

Mathématiques  —  LÉ  VEILLÉ  (Arthur),  Honours  in  Mathema- 
tics  (Londres), 
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PROFESSEURS  ADJOINTS 

Publicité —  Fontaine  (E.). 
Langue  italienne  —  Nelli  (G.). 

Comptabilité,  bureau  commercial,  opérations  commerciales  (ban- 
que eî  bourse) — •  Faveeau  (Lucien),  L.  Se.  Com. 

Français,  géographie—  Sainte-Marie   (Pierre),  L.  Se.  Com. 
Opérations  de  banque  —  GuiMONT  (Ernest). 

PROFESSEURS  HONORAIRES 

Contant  (J.)  ;  de  Bray  (J.-A.)  ;  Lechien  (G.)  ;  Vidricai- 
RE  (E.-C). 

OKOAMSATION  PEDAGOGIQUE 
DISCIPLINAIRE     ET     FINANCIERE 

I.    ENSEIGNEMENT 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

La  première  année  comporte  un  enseignement  surtout 
théorique;  les  deux  années  subséquentes  sont  à  la  fois 
théoriques  et  pratiques. 

Une  année  préparatoire  précède  les  trois  années  d'études 
régulières  ;  elle  est  établie  pour  les  étudiants  qui  ne  possè- 
dent pas  les  connaissances  requises  pour  être  admis  d'em- 
blée en  première  année. 

Les  cours  se  donnent  chaque  année  du  deuxième  mardi 
de  septembre  au  15  mai. 

Les  examens  de  passage  ont  lieu  du  quinze  au  trente  et 
un  mai;  les  examens  d'entrée,  en  septembre. 

Une  seconde  session  d'examens  de  passage  peut  être  éta- 
blie chaque  année,  s'il  y  a  lieu,  du  premier  au  deuxième 
lundi  de  septembre. 
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Admission 


Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole,  en  pre- 
mière année,  il  faut  : 

1.  Etre  âgé  de  seize  ans  au  moins,  à  la  date  de  la  réouver- 
ture des  cours  (une  dispense  d'âge  peut  être  accordée  dans 
certains  cas  spéciaux)  ; 

2.  Subir  avec  succès  un  examen  d'entrée  sur  les  matiè- 
res spécialement  désignées  au  programme  du  cours  prépa- 
ratoire. 

Sont  seuls  admis  en  première  année,  sans  examen  préa- 
lable, les  étudiants  porteurs  d'un  diplôme  d'humanités 
complètes  (cours  classique)  ou  d'un  diplôme  commercial 
attestant  que  l'étudiant  a  subi  avec  succès  un  examen  sur 
toutes  les  matières  enseignées  en  préparatoire. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  de  l'année  prépara- 
toire, il  faut  que  l'élève  soit  âgé  d'au  moins  quinze  ans  et 
possède  des  connaissances  générales  prouvant  qu'il  est  en 
état  de  suivre  avec  fruit  les  cours  de  cette  année. 

Enseignement 

Pour  répondre  entièrement  au  but  que  ses  fondateurs  lui 
ont  assigné:  "  former  de  futurs  hommes  d'affaires  instruits 
et  pratiques  ",  l'enseignement  de  l'Ecole  porte  sur  un  en- 
semble de  matières  très  diverses.  Il  est  réparti  sur  trois 
années  d'études  (exclusion  faite  de  l'année  préparatoire), 
les  deux  dernières  années  étant  plus  spéciaileraent  réservées 
à  la  pratique  des  affaires  et  à  la  mise  en  application  des 
théories  étudiées  précédemment.  'Comme  on  le  verra  plus 
loin,  c'est  dans  ces  années  que  fonctionne  le  bureau  com- 
mercial proprement  dit. 

La  partie  pratique  des  études  est  complétée,  en  deuxième 
et  troisième  années,  par  de  nombreuses  visites  industrielles, 
par  des  visites  au  musée  commercial,  par  des  projections  lu- 
mineuses à  l'amphithéâtre,  par  des  conférences,  etc. 

La  partie  théorique  comprend  le  plus  grand  nombre  des 
cours  mentionnés  au  tableau  suivant: 
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MATIERES 


Opérations   commerciales 

Bnreau    commercial 

Comptabilité  (éléments) j 

—  commerciale  et  industrie/Ile 
(théorie) [ 

—  commerciale  et  industrielle] 
(pratique) ||'  — 

Arithmétique |!     2 

—  commerciale 

Gréométrie !      2 

Algèbre  commerciale 

Lang^ue   française 6 

—  anglaise 6 

Correspooidance   commerciale    française 

— •  —  anglaise 

Documentation  économique    .... 

Technologie  et  produits 

Visites    industrielles 

Economie   politique 

Géographie    générale    

—  physique 

—  économique ji    — 

Eléments  du  droit  ci\'il |j  — 

- —  —  public    .      .      .      .  J!  — 

Droit   commercial !j  . 

—      industriel jj  — 

Science  financière — 

Physique   et  laboratoire il     l 

Chimie  et  laboratoire jl     i 

Histoire    universelle il     2 

—  du   commerce ||  — 

Publicité |j  

Statistique Il  

Législation  douanière  théor.  et  appliquéejj  — 
Politique  commerc.  des  principaux  Etatsil  — 

Philosophie  morale 

Sténographie  (française  et  anglaise) 
Dessin  linéaire   et  écriture    . 

Sténo-Dactylographie,  etc 

La  langue  allemande   (facultative) 

—  italienne  — 

—  espagnole         — • 

Il 

Total  des  heures   .      .      ||  30 


2      I   — 

2      I   - 

—  3 


32 


2      I 

-      I 
2      I 


2 
3 
1 
3 
1% 


-     I      IV2 


3 


31 


SOVa 
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Cours  de  sciences  commerciales 

Les  cours  de  sciences  commerciales  et  de  comptabilité, 
importants  entre  tous  dans  une  école  qui  a  pour  but  pre- 
mier de  former  des  hommes  d'affaires,  sont  répartis  sur  les 
trois  années  d'études. 

Ces  cours  se  divisent  en  cours  d'opérations  commerciales, 
cours  de  comptabilité  et  bureau  commercial. 

Matériel  d'enseignement 

L'Ecole  dispose  d'un  matériel  d'enseignement  très  per- 
fectionné et  très  moderne. 

Les  laboratoires  de  chimie  et  de  physique  sont  par- 
faitement outillés  et  contiennent  de  nombreux  appareils 
de  démonstration  au  moyen  desquels  de  multiples  expé- 
riences sont  faites  durant  les  cours. 

La  bibliothèque  contient  à  présent  6,300  ouvrages  qui, 
tous  se  rapportent  au  commerce,  à  la  banque,  à  l'industrie, 
à  l'économie  politique,  aux  transports,  à  la  géographie  éco- 
nomique, à  la  sociologie,  etc. 

Elle  possède  également  1,025  brochures  et  reçoit  men- 
suellement 470  périodiques  traitant  des  mêmes  sujets. 

L'Ecole  des  Hautes  Etudes  conserve  aussi  la  bibliothè- 
que Jetté-Lemieux,  don  de  l'honorable  Rodolphe  Lemieux, 
à  l'Université  de  Montréal.  Cette  collection,  composée  d'ou- 
vrages de  droit,  d'histoire  du  Canada,  d'encyclopédies,  etc., 
compte  environ  3,300  volumes. 

Pendant  l'année  académique,  la  bibliothèque  est  accessi- 
ble aux  étudiants  tous  les  jours  de  10  à  12  heures  le  matin, 
et  de  3  à  10  heures  l'après-midi,  le  samedi  après-midi  de 
2  à  5. 
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Les  personnes  étrangères  à  TEcole,  qui  désirent  fréquen- 
ter la  bibliothèque,  peuvent  obtenir  cette  autorisation  en 
s 'adressant  au  Directeur  de  l'Ecole. 

La  bibliothèque  de  l'Ecole  contient  à  présent  environ 
6,000  ouvrages  qui  tous  se  rapportent  au  commerce,  à  la 
banque,  à  l'industrie,  à  l'économie  politique,  aux  trans- 
ports, à  la  géographie  économique,  à  la  sociologie.  Elle 
reçoit  mensuellement  en\'iron  450  périodiques  traitant  des 
mêmes  sujets. 

Des  salles  spéciales  sont  affectées  à  la  plupart  des  cours. 
Elles  contiennent,  autant  que  possible,  le  matériel  d'ensei- 
gnement approprié  à  chacun  des  cours. 

Beaucoup  de  cours  cependant  se  donnent  dans  le  grand 
amphithéâtre.  Celui-ci  est  installé  de  la  façon  la  plus  moder- 
ne. Il  contient  environ  trois  cents  sièges,  disposés  en  gradins, 
une  table  d'expériences  munie  de  conduites  pour  l'eau,  le 
gaz,  l'air  comprimé,  etc.,  un  appareil  de  projections  pour 
l'illustration  de  certains  cours,  permettant  de  faire  des  pro- 
jections par  transparence  (au  moyen  de  clichés  positifs)  et 
par  réflexion  (au  moyen  de  cartes,  gravures,  dessins,  etc.), 
un  appareil  cinématographique,  etc. 

L'amphithéâtre  est  voisin  du  musée  commercial  et  indus- 
triel, ce  qui  permet  1  "examen  facile  des  collections  d'échan- 
tillons qui  sont  exposées  dans  celui-ci. 

Le  ''^lusée  commercial"  compte  aujourd'hui  environ  8000 
échantillons  de  produits  bruts  divers,  tels  que  minéraux 
(fer,  cuivre,  zinc,  plomb,  aluminium,  amiante,  feldspath, 
mica,  etc.),  caoutchouc,  gommes,  résines,  huiles,  graisses, 
textiles  divers  (végétaux  et  animaux),  fourrures,  cacao, 
épices,  thés,  cafés,  sucres,  céréales  diverses,  etc.  ;  il  possède 
aussi  une  cinquantaine  de  collections  complètes  de  techno- 
logie. A  côté  des  matières  premières  se  trouvent  des  spéci- 
mens de  chaque  produit  aux  différentes  phases  de  sa  fabri- 
cation. 
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Ce  musée,  visité  fréquemment  par  les  étudiants  sous  la 
conduite  de  leurs  professeurs,  procurera  aux  élèves  cette 
partie  pratique  nécessaire  à  l'enseignement  pour  le  rendre 
attrayant  et  fructueux. 

Visites  d'étude 

En  deuxième  et  troisième  années,  les  étudiants  font,  sous 
la  conduite  du  professeur  de  technologie,  des  visites  d'étu- 
de dans  les  grandes  manufactures  de  Montréal  et  de  la 
banlieue. 

Ces  visites  sont  organisées  de  façon  qu'elles  correspon- 
dent, autant  que  possible,  aux  matières  enseignées  au 
cours  de  technologie  et  montrent  aux  étudiants  la  mise 
eu  pratique  industrielle  des  procédés  qui  leur  sont  exposés 
théoriquement  dans  ce  cours. 

Ces  visites  se  fout  à  raison  d'un  après-midi  par  quinzaine, 
soit  environ  trente-cinq  visites  en  deux  ans. 

Société  des  conférences 

Cette  société,  dépendante  de  l'Ecole,  organise  chaque 
année,  un  certain  nombre  de  conférences.  Celles-ci  sont 
données  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  bibliothèque 
Saint-Sulpice. 

Tous  les  sujets  traités  à  ces  conférences  ont  une  portée 
économique,  commerciale  ou  industrielle,  et  sont  donc 
en  rapport  étroit  avec  l'enseignement  de  l'École. 

II.  RÉTRIBUTIONS  SCOLAIRES 

Les  élèves  réguliers  paient,  pour  chacune  des  trois  années 
d'études,  une  rétribution  de  $100,  comprenant  $10  de 
droit  d'inscription. 

Les  élèves  libres  paient  annuellement  un  droit  d'inscrip- 
tion fixe  de  $10,  et  de  plus  $10  par  cours  qu'ils  désirent 
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suivre.  Pour  être  admis  comme  élève  libre  il  faut  s'inscrire 
au  moins  à  quatre  cours. 

Les  élèves  du  cours  préparatoire  paient  annuellement  une 
rétribution  de  $100,  comprenant  $10  de  droit  d'inscription. 
Il  n'y  a  pas  d'élèves  libres  en  préparatoire. 

Les  étudiants  de  première  et  de  deuxième  années  paient 
$5  par  an  pour  la  fréquentation  du  laboratoire  de  chimie  ; 
les  élèves  de  deuxième  année  versent  $5,  et  ceux  de  troisiè- 
me année  $10,  pour  les  frais  du  bureau  commercial. 

Les  élèves  de  première  année  paient  $5  par  an  pour  le 
cours  de  dactylographie. 

Un  dépôt  annuel  de  $5  est  exigé  de  chaque  étudiant;  il 
sert  à  couvrir  les  frais  éventuels  de  réparation  pour  dom- 
mages causés  par  les  étudiants  à  l'immeuble  ou  au  matériel 
de  l'Ecole. 

Tous  les  frais  d'inscription  sont  payables  au  comptable 
de  l'Ecole,  avant  le  deuxième  lundi  de  septembre. 

III.    BOURSES   D'ÉTUDES 

Des  bourses  d'études,  créées  par  le  gouvernement  de  la 
province  de  Québec,  peuvent  être  allouées,  par  le  conseil 
d'administration  de  l'Ecole,  aux  étudiants  méritants.  Elles 
donnent  droit  à  la  fréquentation  gratuite  des  cours. 

Les  étudiants  bénéficiant  d'une  bourse  et  désirant  la  con- 
server pour  l'année  suivante  sont  tenus  d'en  informer  le 
directeur,  en  prenant  leur  inscription  à  l'examen  de  fin 
d'année. 

Le  bénéfice  de  la  bourse  ne  leur  sera  renouvelé  que  si  les 
titulaires  s'en  montrent  dignes  par  leur  conduite  et  leur 
travail. 
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IV.    EXAMENS 


Durant  l'année  académique  les  élèves  sont  soumis  à  deux 
examens  écrits,  l'un  avant  les  vacances  de  Noël,  l'autre 
avant  celles  de  Pâques. 

Il  est  affecté  à  l'ensemble  de  ces  deux  examens  un  nom- 
bre de  points  égal  à  la  moitié  du  total  requis  pour  les  exa- 
mens de  passage.  'Les  résultats  que  les  étudiants  obtien- 
nent sont  totalisés,  à  la  fin  de  l'année,  avec  ceux  des  exa- 
mens finaux. 

Le  résultat  de  l'examen  de  sortie,  en  troisième  année,, 
étant  la  totalisation  de  tous  les  examens,  le  travail  effectué 
par  l'étudiant  entre  eu  ligne  de  compte  pour  l'obtention  du 
diplôme,  depuis  son  entrée  à  l'École  jusqu'à  sa  sortie. 

Conformément  aux  dispositions  de  la  loi  organique  ins- 
tituant l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  un  jury.composé  de  dif- 
férentes personnalités,  est  désigné  à  la  fin  de  chaque  année 
académique  pour  faire  subir  les  examens  de  sortie  aux  étu- 
diants ayant  terminé  leurs  études. 

V.   DIPLÔMES  ET  GRADES 

A  la  sortie  de  la  deuxième  année  les  étudiants  peuvent 
obtenir  le  diplôme  de  bachelier  en  sciences  commerciales. 

Les  étudiants  qui  ont  suivi  les  cours  régulièrement  du- 
rant les  trois  années  d'études  prévues  par  les  règlements- 
de  l'Ecole  et  qui  ont  subi  avec  succès  tous  les  examens  re- 
quis peuvent  aspirer  à  l'obtention  d'un  diplôme  conférant 
le  titre  de  licencié  en  sciences  commerciales. 

Les  diplômes  portent  la  signature  du  président  du  jury,. 
du  recteur  et  du  secrétaire  général  de  l'Université  de  Mont- 
réal, du  secrétaire  de  la  province,  et  du  directeur  de  l'Eco- 
le. Les  noms  des  diplômés  sont  publiés  dans  la  Gazette' 
officielle  de  Québec. 
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Le  diplôme  de  docteur  en  sciences  commerciales  peut 
■être  décerné  par  TEcole  aux  étudiants  qui  remplissent  les 
-conditions  voulues  pour  l'obtention  de  ce  titre. 

Les  étudiants  de  la  spécialité  comptable  peuvent  aussi 
■obtenir  le  diplôme  de  licencié  en  sciences  comptables. 

VI.    PRIX 

Afin  d'encourager  les  étudiants  et  de  les  stimuler  au 
travail,  le  conseil  d'administration  de  l'Ecole  a  établi 
des  récompenses  qui  sont  attribuées  chaque  année  aux  étu- 
diants qui  se  sont  spécialement  distingués  aux  examens 
finaux  et  de  passage. 

Ces  récompenses  sont  les  suivantes: 
En  troisième  année  (examen  de  sortie)  : 

1.  Une  médaille  de  bronze  aux  étudiants  qui  obtiennent 
les  sept  dixièmes  des  points  sur  l'ensemble  des  trois  années 
d 'études   ; 

2.  Une  médaille  d'argent  à  ceux  qui  obtiennent  les  sept 
■dixièmes  et  demi  des  points  sur  le  même  ensemble  ; 

3.  Une  médaille  d'or  à  ceux  qui  obtiennent  les  huit  di- 
xièmes. 

Une  médaille  de  bronze  est  remise  à  l'étudiant  qui, 
n'ayant  que  les  six  dixièmes  des  points,  a  le  moins  d'absen- 
ces pendant  la  durée  des  études. 

En  deuxième  année  : 

Il  est  attribué  une  récompense  de  $75  à  l'étudiant  qui  se 
■classe  premier,  pourvu  qu'il  obtienne  au  moins  les  sept 
■dixièmes  des  points  sur  l'ensemble  des  cours  de  cette  année. 

En  première  année  : 

Une  récompense  de  $50  est  accordée  aux  mêmes  con- 
ditions. 
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VU.  PRIX  SPÉCIAUX 

1.  Prix  "  WEBSTER  ".  —  Un  prix  de  $25.00,  fonda- 
tion de  l'honorable  sénateur  Lorne  C.  Webster,  est  accordé 
à  l'étudiant  de  troisième  année  qui  a  préparé  la  meilleure 
thèse. 

2.  Prix  "  LAMBERT  ".  —  Une  médaille  d'argent,  fon- 
dation de  M.  Alfred  Lambert,  président  de  la  Chambre  de 
Commerce  du  district  de  [Montréal,  et  président  de  la  com- 
pagnie A.  Lambert  Incorporée,  est  accordée  à  l'élève  qui 
obtient  le  plus  grand  nombre  de  pointe  pour  la  comptabi- 
lité. 

3.  Prix  "  CLEMENT  ".  —  Un  prix  de  $25.00,  fonda- 
tion de  M.  J.-E.  Clément,  gérant-général  de  la  Com- 
pagnie d'Assurance  du  Canada,  est  accordé  à  l'élève 
qui  obtient  le  plus  grand  nombre  de  points  pour  la  comp- 
tabilité, les  assurances  et  la  ponctualité. 


Il  —  Enseignement  secondaire  ou  Classique 

UNIVERSITÉ  DE  MONTRÉAL 

AFFILIATION  DES  PETITS  SEMINAIRES  et  COLLÈGES 

(19  janvier  1922) 

Le  jeudi,  19  janvier  1922,  an  hurean  de  Mgr  Georges 
'Oauthier,  recteur  de  l'Université  de  Montréal: 

conformément  aux  prescriptions  du  re-scrit  pontifical  du 
8  raai  1919  (article  4),  et  au  pouvoir  accordé  par  la  Charte 
civile  du  14  février  1920  (article  7,  paragraphes  d  et  e)  : 

le  recteur  et  le  secrétaire  général  de  l'Université,  spécia- 
lement délégués  par  une  résolution  de  la  Commission  des 
•études,  en  date  du  31  mars  1921: 

les  représentants  des  petits  séminaires  et  collèges  ci-après 
mentionnés,  munis  d'une  résolution  spéciale  du  conseil  de 
leurs  institutions  respectives,  résolution  contresignée  par 
l'évêque  du  diocèse,  et,  dans  le  cas  des  religieux,  par  le 
provincial  de  leur  communauté  : 

oni  signé  d'un  commun  accord  ce  document  c^ui  affilie  à 
l'Université  de  Montréal,  tous  les  petits  sénmiaires  et  collè- 
ges ci-après  mentionnés  et  contenus  dans  les  limites  actuel- 
les de  la  province  ecclésiastique  de  Montréal. 

Les  conditions,  acceptées  de  part  et  d'autre,  sont  indi- 
quées dans  le  présent 

Statut  d'affiliation 

Art.  1.  —  Le  règlement  et  le  programme  du  baccalau- 
réat, tels  qu'ils  existent  actuellement  à  l'université  Laval 
de  (Québec,  sont  maintenus  intégralement. 

Art.  2. — iLes  conditions  qui  régissent  présentement  l'af- 
filiation des  petits  séminaires  et  collèges  à  l'université 
Laval  de  Québec  demeurent  aussi  telles  quelles.  Elles  se 
lisent  ainsi  : 
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a)  Le  collège  ou  petit  séniinaii-e  qui  demande  l'affilia- 
tion doit  accepter,  par  document  écrit,  les  règlements  uni- 
versitaires relatifs  au  baccalauréat,  dans  les  Facultés  de  let- 
tres, de  sciences  et  de  philosophie,  et  obliger  les  élèves  à 
subir  les  épreuves  collégiales  et  les  deux  examens  universi- 
taires. Si  les  élèves  de  rhétorique  n'ont  pas  obtenus  le 
minimum  de  points  exigé  au  premier  examen,  ils  ne  seront 
pas,  règle  générale,  admis  à  suivre  les  classes  de  sciences  et 
de  philosophie. 

h)  Ce  collège  ou  petit  séminaire  s'engage  encore  à  ac- 
cepter toutes  les  modifications  qui  pourraient  être  appor- 
tées au  programme  du  baccalauréat. 

c)  L'Université  s'engage  à  ne  modifier  les  règlements 
et  le  programme  du  baccalauréat,  danvs  les  Facultés  de  let- 
tres, de  sciences  et  de  philosophie,  qu'après  avoir  pris  l'avis 
des  ■collèges  affiliés,  sur  l 'assentiment  des  deux  tiers  de  ces 
collèges,  avec  le  consentement  des  Ordinaires  respectifs  et, 
pour  les  collèges  tenus  par  des  congrégations,  avec  l'appro- 
bation des  supérieurs  majeurs. 

d)  Toute  demande  d'exception  aux  règlements  géné- 
raux, du  baccalauréat  est  laissée  à  l'approbation  exclusive 
du  recteur. 

e)  M]\r.  les  Supérieui's  des  séminaires  et  collèges  affi- 
liés se  réunissent  chaque  fois  qu'il  est  nécessaire,  pour  revi- 
ser les  règlements  et  les  programmes,  sur  convocation  du 
recteur  ou  sur  une  demande  appuyée  par  au  moins  trois 
supérieurs. 

/)  Il  pourra  être  tenu  chaque  année,  mais  il  devra 
être  tenu  au  moins  tous  les  trois  ans,  au  siège  de  l'Univer- 
sité, un  congrès  des  supérieurs  et  professeurs  des  collèges 
affiliés.  On  y  discutera  toutes  les  questions  qui  intéressent 
la  formation  intellectuelle  et  morale  des  élèves.  La  prépara- 
tion en  est  confiée  au  Comité  permanent  formé,  par  les  col- 
lèges affiliés,  de  membres  pris  parmi  leurs  professeurs. 
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Ce  statut  a\ait  été  préalablement  approuvé  par  les  supé- 
rieurs des  petits  séminaires  et  collèges  dans  leur  réunion  du 
5  avril  1921  et  par  la  Commission  des  études  dans  l'assem- 
blée du  31  mars  1921. 

Pour  les  Petits  Séminaires  et  Collèges  de 

Montréal:  HoMÉo  Neveu,  p.  s.  s.,  directeur. 
Saint-Hyacinthe:  Léon  Pratte,  chanoine,  supérieur. 
Sainte-Thérèse:  J.-C.  Chaumont,  ptre.  supérieur. 
L'Assomption:  E.  Hébert,  ptre,  supérieur. 
Joliette:  J.  Latour,  c.  s.  v.,  supérieur. 
Saint-Laurent  :  AiiPRED  Crevier,  c.  s.  c,  supérieur. 
Bigaud  (Bourget)  :  G.  Ducharme,  c.  s.  v.,  supérieur. 
Sherbrooke    (St-Charles-Borromée)  :    P.-J.-A.    Lefebvre, 

p.  a.,  supérieur. 
Valley field:  J.-Edmoxd  Aubix,  chanoine,  supérieur. 
Jeunes  filles   (Congrégation  de  Notre-Dame)    :     Eiiile 

Chartier,  chanoine,  délégué. 
Saint-Jean:  Arthur  Papixeau,  chanoine,  supérieur. 

Pour  l'Université  de  Montréal  : 

Le  recteur:  Mgr  Georges  Gauthier. 
Le  secrétaire  général:  Edouard  Montpetit. 
('Sceau  de  l'Université  de  Montréal.) 

A  l'assemblée  mensuelle  de  la  Commission  des  études  de 
l'Université  de  Montréal,  le  jeudi,  23  février  1922,  on  a 
donné  lecture  d'une  correspondance  intéressante.  Elle  règle 
définitivement  la  question  de  l'affiliation,  à  notre  univer- 
sité de  Montréal,  des  petits  séminaires  et  collèges  situés  dans 
la  province  ecclésiastique. 

Les  autorités  universitaires  ont  bien  voulu  nous  commu- 
niquer le  texte  de  cet  échange.  Nous  nous  empressons  de  le 
publier. 
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Montréal,  le  20  janvier  1922. 

^1.  l'abbé  C.-N.  Gariépy, 

recteur  de  l'Université  Laval,  Québec, 

'€her  ^l.  le  recteur. 

Les  supérieurs  des  collèges  de  notre  prov^ince  ecclésiasti- 
que de  Montréal  se  sont  réunis  à  l'Université,  le  dix-neuf 
courant.  Montréal,  Saint-Hyacinthe,  Sainte-Thérèse,  l'As- 
somption, Joliette,  Saint-Laurent,  Rigaud,  Sherbrooke,  Val- 
leyfield,  Saint-Jean,  l'Ecole  d'enseignement  secondaire  des 
jeunes  filles  étaient  représentés  par  leur  directeur,  leurs 
supérieurs  ou  délégués. 

Ils  m'ont  prié  de  porter  officiellement  à  votre  connais- 
sance que,  se  conformant  au  rescrit  pontifical  du  8  mai  1919 
et  dûment  autorisés  par  leur  conseil,  avec  l'approbation  de 
leur  évêque  ou  de  leur  supérieur  provincial,  ils  ont  signé  le 
contrat  d'affiliation  de  leur  maison  avec  l'Université  de 
Montréal. 

Au  moment  où  ils  se  séparent  de  l'Université  Laval,  ils 
m'ont  aussi  prié  de  vous  faire  part  de  leurs  sentiments.  Us 
sentent  que  leur  premier  devoir  est  de  remercier  l'Université 
Laval  de  la  bienveillance  avec  laquelle  elle  les  a  toujours 
traités.  Venus  les  derniers  dans  son  sein,  ils  ont  été  l'objet 
de  ses  faveurs,  au  même  titre  et  au  même  degré  que  les  an- 
ciens collèges  qui  avaient  assisté  aux  débuts  de  l'université- 
mère,  et  avaient  partagé  avec  elle  les  difficultés  des  pre- 
miers jours. 

Comme  eux  ils  ont  puisé  largement  dans  les  trésors  que 
l'expérience  et  des  études  prolongées  avaient  accumulés  chez 
elle;  et  ils  tiennent  à  proclamer  hautement  que  c'est  à  la 
générosité  avec  laquelle  elle  les  a  accueillis  qu'ils  doivent  le 
magnifique  essor  qu'ont  pris  les  études  dans  leurs  collèges. 


—  172  — 

Cette  union  qui  a  été  la  source  de  tant  de  bienfaits  pour 
eux  doit  être  modifiée  par  leur  affiliation  à  l'Université  de 
Montréal  ;  elle  ne  saurait  être  brisée.  Des  points  de  contact 
doivent  demeurer  qui  leur  permettront  d'apporter  à  l'oeu- 
vre que  l'Université  Laval  a  la  première  entreprise  et 
menée  à  bien  leur  cordiale  collaboration. 

Recevez,  cher  monsieur  le  recteur,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents les  plus  dévoués. 

(Signé)     Georges,  év.  de  Philip.. 

recteur  de  VUniversiié  de  Montréal.. 


Séminaire  de  Québec,  14  février  -1922. 

]\rgr  G.  Gauthier. 

évêque  de  Philippopolis, 

recteur  de  l'Université  de  Montréal. 

Monseigneur  le  recteur, 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  nous  annonçant  que  les  supé- 
rieurs des  collèges  de  Montréal,  Saint-Hyacinthe,  Sainte- 
Thérèse,  L'Assomption,  Joliette,  Saint-Laurent,  Rigaud, 
Sherbrooke,  Valleyfield,  Saint- Jean,  et  de  l'Ecole  d'ensei- 
gnement secondaire  aux  jeunes  filles  ont  signé,  le  dix-neuf 
janvier  dernier,  le  contrat  d'affiliation  de  leur  maison  avec 
l'Université  de  Montréal. 

Les  sentiments  de  reconnaissance  et  les  remerciements  que 
vous  adressez  à  notre  université  au  nom  des  supérieurs  de 
ces  maisons  nous  sont  très  agréables  et  nous  récompensent 
amplement  de  tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  pour  leur 
rendre  service. 

L'Université  Laval  espère  sincèrement  que  cette  nouvelle 
affiliation  ne  sera  pas  une  séparation  complète,  mais  que 
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i "union  si  intime  (|ui  existait  Ju.S(ju'à  ee  jour  ne  sera  que 
modifiée,  afin  que  nous  puissions  continuer  dans  une  enten- 
te parfaite  la  bonne  formation  intellectuelle  et  morale  de 
notre  jeunesse  canadienne-française. 

Recevez,  ^lonseig'^neur  le  recteur,  l'assurance  de  mon  en- 
tier dévouonent. 

(Signé)     C.-N.   Gariépy,  ptre, 

recteur  de  l'Undversité  Laval. 


Organisation  ^ 

Les  études  préparatoires  au  grade  de  bachelier  compren- 
nent le  cours  collégial  de  quatre  ans  {High  School)  et  le 
cours  universitaire  {Collège  Course),  également  de  quatre 
ans.  - 

La  durée  de  l'année  académique  s'étend,  à  peu  de  jours 
près,  du  1er  septeinbre  au  15  juin,  tant  au  cours  collégial 
qu'au  cours  universitaire. 

L'un  et  l'autre  se  font  au  complet  dans  las  collèges  affi- 
lié.s. 


1  Pour  mieux  faire  ooniprcndve  aux  étrangers  l'organisation  de  notre 
•cours  classique,  nous  la  rapprocherons  de  l'organisation  des  universités  an- 
glaises ou  américaines.  Nous  ne  voulons  pas  nous  prononcer  ici  sur  la 
valeur  relative  de  la  formation  qu'on  reçoit  chez  nous  et  de  celle  qu'on 
reçoit  ailleurs.  Nous  noterons  seulement  le  caractère  particulier  que  nous 
entendon.s  consei-^-er  à  notre  enseignement  secondaire.  A  la  formation  par 
les  sciences  et  les  mathématiques,  qui  spécialise  de  bonne  heure,  nous  pré- 
férons la  culture  plus  désintéres.sée  et  plus  générale  par  l'histoire,  les  let 
très  et  la  philosophie  scolastique. 

2  L'équivalence  est  ici  établie  pour  les  collèges  classiques  français 
(Sannéesi  et  les  Hir/h  Schools  (4  années)  plus  les  Collège  ou  Arts'  Cour- 
ues (4  années)  anglais  de  la  province  de  Québec.  Elle  est  le  fruit  d'une  en- 
quête qui  a  porté  sur  douze  institutions  anglaises  et  douze  institutions 
françaises.  On  a  pris  pour  base  commune  le  count,  unit  ou  crédit  new- 
yorkais,  lequel  équivaut  a  une  heure  d'enseignement  par  semaine  pour  une 
année  scolaire  moyenne,  soit  quarante  semaines  de  cinq  jours  chacune. 
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COURS    COLLEGIAL    (High    School) 


1 

1ère . 

iNNÉE 

1      2e   ANNÉE 

3e   ANNÉE 

4e  ANNÉE 

MATIERES 

;                                     1 

Angl. 

Fran. 

Angl. 

Fran. 

Angl. 

Fran. 

Angl. 

Fran. 

Langue 

maternelle 

"1 

51/4 

5         1   43/4 

1 

5 

iy2    33/4 

1% 

21/2 

Langue  seconde  | 

21/2 

1 
3         1   3 

1 

( 
1 

7%    i  41/4 

^11  

3 

3      3 

23/4 

3 

Littérature    .    .    i 

3 

8% 

2 

4      5 

- — 1  — 

2y2 
51/4 

33/4 

Latdn       .    .    .    .    | 

5 

Grec 1 



2y2 

3%  Il  2yt 

2y2 

3%  1  5 
iy2    21/2 

4 

y2 

21/2 

Histoire  .   .    .    .    || 

2y2 

1 
Géographie    .    .    i|   IV2 

3%    Il   1 

1 

3% 

33/4 

Mathématique  .  jl  4^4 

Il  

Chimie    .    .    .    .    |l 

Il  __ 

Calligraphie  .   .    ||   1 

1 

2y2  i  5 

—  Il  — 

11 

il 

—  Il  — 
1  1 

1        1 

2  Va 

6y2 

2y2 

4y2"^ 

2 

1 

1 

1     1       1 

2 

Il             1 

1              1 

Diction   .    .    .    .    || 

2 

1              I 

y2 

Dessin    .    .    .    .    || 

1 

Il               ; 

Gymnastique  .      ||     14    1 

i|            1 

Il   y2  ! 

ii       1 

251/2 

Totaux  .   .    Il 

1! 

23%    1 

1 

251/2 

233/4 

25% 

233/4 

233/4 

211/4 

Ces  quatre  classes  du  cours  collégial  sont  surtout  consa- 
crées à  l'étude  des  grammaires  française,  anglaise,  latine  et. 
grecque,  de  l'histoire  ancienne  et  du  Canada,  et  de  l'arith-^ 
métique.  Elles  correspondent  assez  bien  aux  classes  des 
High  Schools. 

Pour  être  admis  au  cours  collégial  (en  6c),  il  faut  être- 
âgé  de  11  ans,  écrire  correctement  le  français,  savoir  lire 
l'anglais,  et  posséder  au  moins  des  connaissances  élément.ni- 
i-es  d'instruction  religieuse,  de  géographie  et  d'arithméti- 
que. 
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COURS  UNIVERSITAIRE   (Collège  Course) 


MATIÈRES 

j       5e  ANNÉE 

6e  ANNÉE 

7e  ANNÉE 

8e  ANNÉE 

i  Angl,  1 

Fian. 

Angl. 

Fran. 

Angl. 

Fran. , 

1 
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1 
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Il 
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li 
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V 
.1  '- 
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l 
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1 
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3 

5 
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4 

2 
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1 
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3 

1    20 

1 

4 
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2% 
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I 

ZV2 

4 

V2 
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2        1 

-H 

Il   4 
1 

— 

'21% 

1 

4 

1 
7 

17 

Philosopliie .     . 

4 

9  Va 

1! 
Physique    .    .    .    || 

5 

Chimie  et  scien- 
ces naturelles 

1 
1 

-Il 

Il   20 

II 

5 

Totaux    .    . 

211/4 

M 

16 

14 

20 

Ces  quatre  classas  du  cours  universitaire  correspondent, 
en  les  dépassant  toutefois  par  la  philosophie  et  la  rhétori- 
que, aux  coui*s  des  Collèges  anglais. 

Pour  être  admis  au  cours  universitaire  (en  Seconde),  il 
faut  avoir  suivi  le  cours  collégial,  dans  une  maison  affiliée  à 
l'Université,  et  avoir  subi  avec  succès  les  examens  semes- 
triels des  classes  de  ce  cours.  L 'examen  final  de  la  classe  de 
versification   (3e)  sert  d'examen  d'immatriculation. 

Les  élèves  qui  étudient  en  dehore  des  collèges  affiliés  doi- 
vent, pour  être  admis  au  cours  universitaire,  subir  un  exa- 
men sur  les  matières  principales  de  la  classe  de  versifica- 
tion, ou  fournir  un  certificat  attestant  qu'ils  ont  fait  des 
•études  équivalentes  à  celles  du  cours  collégial. 
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RESUME  DES  DEUX  COURS 


LETTKES 

1      Années  1 — 4 

Années  5 — S 

1 

j         8  années 

Anglais 

1 

Fiacçais  1  Anglais  Français 

Anglais 

1 

1  Français. 
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1       41/2 
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1      161/4 

1 

1        6 

1 

5 
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S 

6 
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1 

18 
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33/4 

13 

8 

1        '^ 

10 

17  y2 

133/4 

Latin      .... 
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7y2 

1     ^ 
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1 
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5 
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171/4 

Géo°rraphie   .    .    | 

2  Va 
621/2 
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1 

3 
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1 

5 

1 

4 

5 
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4 

4 
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Il 
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1 

19 

8 

19 
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1 

^Vz 
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431/2 
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53 

lîÉSUMÉ  GÉNl 

?RAL 

Lettres  .... 

621/2 

88 1/4 

1 

I  44 

II  1 

391/2 

106 1/2 

12734 

Sciences     .    .    . 

231/4 

9% 

1 
23 

1 

1 

1                 1 

431/2 
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53 

Divers    (caillig., 
dessin,  diction, 
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9y4  1 

95     i 

! 

1 

9y4 

Total    général! 

Il 

973/4 

1     67 

1 

83 
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ISO34 

Le  programme  détaillé  de  chaque  classe  est  contenu  dans, 
une  plaquette  spéciale. 
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Examen  du  baccalauréat 

Les  deux  années  de  lettres  se  terminent  par  un  exainen-, 
sur  les  lettres,  et  les  deux  années  de  sciences,  par  un  examen, 
sur  les  science^;.  Le.s  deux  réunis  constituent  l'examen  du, 
baccalauréat. 

Parmi  les  matières  de  ces  deux  examens,  celui  des  lettres, 
et  celui  des  sciences,  les  unes  sont  dites  collégiales  et  les, 
autres  universitaires. 

Matières  collégiales 

Les  matières  collégiales  sont    : 

Pour  les  lettres:  Histoire  universelle.  Histoire  du  Ca- 
nada. Géographie  universelle.  Préceptes  littéraires.. 
Histoire  littéraire.   Instruction  religieuse. 

Pour  les  sciences:  Histoire  naturelle.  Astronomie.  Chi-- 
mie.   Instruction  religieuse. 

L'examen  sur  les  matières  collégiales  se  passe  dans  cha- 
que maison  affiliée,  d'après  le  programme  et  selon  les  rè- 
glements universitaires,  mais  sous  la  direction  et  la  respon- 
sabilité des  supérieurs  de  ces  maisons.  Les  élèves  libres  ou 
étrangers  peuvent  subir  les  examens  collégiaux  dans  n'im- 
porte quel  collège  affilié  qui  consent  à  les  recevoir,  à  sur- 
veiller le  travail  et  à  corriger  les  épreuves.  Le  résultat  de  ces. 
examens  ne  compte  pas  pour  l'obtention  du  diplôme,  mais. 
sert  seulement  de  condition  d'admission  aux  examens  uni- 
versitaires. Il  faut  y  conserver  50  pour  100  sur  l'ensemble- 
et  30  pour  100  sur  chaque  matière. 
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Matières  universitaires 

Les  matières  universitaires  sont   : 

Four  les  lettres:  Composition  littéraire.  Version  latine. 
Thème  latin.  Version  grecque.  Version  ou  thème 
anglais. 

Pour  les  sciences:  Mathématique.  Physique.  Philoso- 
phie (logique  et  morale).  Philosophie  (métaphysi- 
que). 

C'est  rUuiversité  qui  choisit,  parmi  les  questions  présen- 
tées par  les  collèges  affiliés,  celles  qui  font  la  matière  de 
l'examen  universitaire.  Cet  examen  universitaire  a  lieu 
dans  tous  les  collèges,  sur  les  mêmes  questions,  et  à  la  même 
date  fixée  par  le  recteur. 

La  durée  des  examens  universitaires  forme  un  total  de 
vingt-neuf  heures.  Les  candidats  n'apportent  avec  eux  ni 
]ivres,ni  notes,ni  même  de  papier;  on  leur  fournit  ce  qui  leur 
est  nécessaire,  et  ils  trouvent  des  dictionnaires  dans  la  salle 
■des  séances.  Leurs  noms  ne  doivent  pas  se  trouver  sur  les 
copies  ;  ils  le  remplacent  par  un  chiffre,  et  leur  nom  propre 
n'est  connu  qu'après  la  correction  faite. 

Les  candidats  ne  peuvent  sortir,  pendant  le  temps  des 
séances,  que  pour  des  raisons  majeures  approuvées  par  celui 
qui  préside.  S'ils  donnent  lieu,  en  manquant  à  quelque 
avis  ou  recommandation,  au  soupçon  de  s'être  procuré  le 
concours  de  quelque  personne,  de  quelque  ouvrage  ou  de 
quelques  notes,  leur  travail  n'est  pas  apprécié. 

Immédiatement  après  l'examen,  les  épreuves  sont  en- 
voyées à  l'université,  pour  y  être  corrigées. 
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Elles  y  sont  corrigées  par  des  comités  composés  de  pro- 
fesseurs des  différents  collèges  affiliés.  Les  résultats,  ainsi 
que  les  devoirs  corrigés,  restent  à  l'Université  pour  y  être- 
conservés  comme  dossiers  à  consulter.  Ces  pièces  sont  cons- 
tamment accessibles  aux  délégués  des  collèges,  qui  peuvent, 
les  examiner  chaque  fois  qu'ils  le  désirent. 

Le  résultat  du  seul  examen  universitaire  donne  droit, 
selon  le  cas,  aux  titres  de  B.  A.,  B.  S.,  ou  B.  L.  : 

Le  candidat  est  B.  A.,  s'il  conserve  60  pour  100  des  points 
sur  l'ensemble  des  épreuves  universitaires,  tant  en  lettres 
qu'en  sciences. 

Le  candidat  est  B.  S.,  s'il  conserve:  a)  60  pour  100  des. 
points  sur  l'ensemble  de  l'examen  des  sciences;  &)  50  pour- 
cent  des  points  sur  l'ensemble  de  l'examen  de  lettres. 

Le  candidat  est  B.  L.,  s'il  conserve:  a)  60  pour  100  des 
points  sur  l'ensemble  de  l'examen  de  lettres  ;  &)  50  pour  100 
des  points  sur  l'ensemble  de  l'examen  de  sciences. 

Dans  tous  ces  cas,  il  lui  faut  de  plus  conserver  50  pour  100 
des  points  attribués  à  chaque  matière. 

Pour  établir  d'une  façon  plus  juste  et  plus  précise  le 
mérite  relatif  des  bacheliers,  on  inscrit  sur  le  diplôme  les. 
mentions  suivantes  :  avec  distinction,  avec  grande  distinc- 
tion, équivalant  aux  Honours  des  universités  anglaises. 

a)  Sont  bacheliers  es  arts  avec  grande  distinction  ceux 
qui  ont  conservé,  dans  les  deux  examens  universitaires,  80 
pour  100  des  points  alloués  à  chacun  de  ces  examens. 

Cette  mention  correspond  aux  Honours  de  premier  ordre. 
h)   Sont  bacheliers  es  arts  avec  distinction,  ceux  qui  ont. 
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conservé  80  pour  100  des  points  dans  l'un  ou  l'autre  seule- 
ment des  examens  universitaires. 

Cette  mention  correspond  aux  Honours  de  second  ordre. 

c)  Sont  bacheliers  es  lettres  avec  distinction  ceux  qui  ont 
•conservé  80  pour  100  des  points  au  premier  examen  univer- 
sitaire. 

d)  Sont  bacheliers  es  sciences  avec  distinction  ceux  qui 
ont  conservé  80  pour  100  des  points  au  second  examen  uni- 
versitaire. 

Les  autres  bacheliers  le  sont  sans  mention. 

Les  directeui^  des  collèges  affiliés  font  eux-mêmes  ad- 
mettre leurs  élèves  aux  examens  du  baccalauréat. 

Les  élèves  qui  ont  étudié  en  dehors  des  collèges  affiliés, 
et  ceux  qui  en  sont  sortis  depuis  deux  mois  avant  l'époque 
des  examens,  doivent,  pour  être  admLs  aux  examens  du 
baccalauréat,  en  faire  la  demande  au  recteur,  par  éerit, 
quinze  jours  au  moins  avant  les  examens,  et  lui  envoyer  en 
même  temps  un  certificat  de  bonnes  moeurs  signé  par  leur 
curé  ou  leur  ministre.  Ces  élèves  peuvent  subir  leurs  exa- 
mens comme  élèves  libres,  soit  à  l'université,  soit  dans  l'un 
ou  l'autre  des  collèges  affi'liés  qui  consentent  à  les  recevoir. 

Les  sessions  d'examens  ont  lieu,  l'une  vers  la  mi-juin,  et 
l'autre  vers  la  fin  d'août. 

Les  droits  d'examens,  pour  tous  les  candidats,  sont  de  $5. 

Tout  examen  passé  hors  de  l'université  ou  d'un  collège 
affilié  ne  saurait  compter  pour  le  baccalauréat. 


Musée  de  l'Ecole  des  hautes  études  commerciales 
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Enseignement  des  Jeunes  gens 

PETIT    SÉMINAIRE    DE    MONTREAL 

Rue  Sherbrooke,  841  ouest 

Le  collège  ou  petit  séminaire  de  Montréal  s'ouvrit  en 
1767,  aux  jours  les  plus  difficiles  de  la  colonie.  Il  eut  pour 
fondateur  M.  J.-B.  Curatteau,  prêtre  de  Saint-Sulpice, 
curé  de  la  Longue-Pointe,  homme  d'un  profond  savoir  et 
de  vertus  érainentes.  Transféré  au  Château  de  Vaudreuil  en 
1773,  puis  à  la  rue  du  Collège  en  1806,  il  fut  fixé  en  1862 
au  pied  du  Mont-Royal;  à  1870  seulement  remonte  l'éta- 
blissement définitif,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui. 

Cette  institution,  dirigée  par  les  prêtres  de  Saint-Sulpice, 
a  pour  but  principal  de  préparer  les  jeunes  gens  à  l'état 
■ecclésiastique. 

Le  cours  est  exclusivement  classique  et  dure  six  années. 

Le  Séminaire  de  philosophie  reçoit  les  élèves  au  sortir  de 
la  rhétorique  pour  y  suivre,  pendant  deux  ans,  les  cours  de 
philosophie  et  de  sciences. 

Directeur:  Neveu,  p.  s.  s.  (M.  Roméo). 

Préfet  des  études:  Laliberté,  p.  s.  s.  (^l.  Flavien). 

SEMINAIRE    DE    SAINT-HYACINTHE 
Saint-Hyacinthe    (Québec) 

Le  séminaire  de  Saint-Hyacinthe  fut  fondé,  en  1811,  par 
M.  l'abbé  Antoine  Girouard,  archiprêtre,  curé  de  la  paroisse 
■de  Saint-Hyacinthe.    Sa  charte  civile  date  de  1835. 

Lïmineuble  actuel,  bâti  en  1853,  forme,  par  ses  lignes 
principales,  un  carré  de  200  pieds  de  côté,  avec  cour  inté- 
rieure. 

En  1910,  on  a  construit,  en  matériaux  incombustibles, 
une  annexe  de  172  pieds  par  60  pieds,  à  quatre  étages,  des- 
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tinée  aux  dortoirs,  aux  laboratoires,  aux  classes,  à  la  salle 
académique,  etc. 

Le  séminaire  de  Saint-Hyacinthe  est  dirigé  par  une 
communauté  de  prêtres  séculiers.  Le  programme  des  clas- 
ses est  celui  de  l'Ll^niversité. 

Supérieur:  Pratte   (chanoine  Léon). 

Préfet  des  études:  Bernard  (abbé  Lucien). 

SibnXAIRE     DE     SAEVTE-THÉRESE 

Sainte-Thérèse    (Québec) 

Les  premiers  commencements  de  l'institution  remontent  à 
1825.  En  cette  année,  M.  Charles  Dncharme,  curé  de  Sainte- 
Thérèse,  choisit  cinq  ou  six  jeunes  gens  de  sa  paroisse  qui 
manifestaient  d'heureuses  dispositions  pour  l'étude  et  com- 
mença k  leur  donner  les  premières  leçons  de  latin,  dans  les 
soirées  où  les  occupations  de  son  ministère  lui  laissaient 
quelques  moments  de  loisir.  Plus  tard,  en  1840,  Mgr  Ignace 
Bourget  érigea  l'établissement  en  petit  séminaire  selon 
toutes  les  règles  du  Concile  de  Trente. 

En  1845,  le  petit  séminaire  fut  reconnu  civilement  par 
une  loi  de  la  Législature  canadienne.  Réduite  en  cendres, 
le  5  octobre  1881,  l'institution  ne  tarda  pas  à  se  relever  de 
ses  ruines,  avec  le  généreux  secours  de  ses  amis,  des  anciens 
élèves  et  du  gouvernement  provincial. 

La  nouvelle  maison  fut  inaugurée  solennellement  le  26 
juin  1883.  Dès  lors,  l'institution  reprit  le  cours  régulier  de 
son  existence  et  de  ses  développements.  Dernièrement  en- 
core, elle  s'est  agrandie  par  une  construction  de  70  pieds 
par  70  pieds. 

Le  cours  des  études  classiques  est  de  huit  années.  Un 
cours  commercial  de  quatre  années  ou  plus  est  ouvert  aux 
élèves  que  leurs  parents  veulent  appliquer  exclusivement  à 
l'étude  du  français,  de  l'anglais,  de  la  comptabilité,  etc. 
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L'enseignement  de  la  musique  vocale  et  du  plain-chant 
fait  partie  du  cours  régulier. 

Supérieur:  Chaumont  (abbé  Conrad). 

Préfet  des  études:  Coursol  (abbé  Paul-Emile) . 

COLLEGE    DE     L'ASSOMPTION 

l'Assomption    (Québec) 

Le  collège  de  l'Assomption  est  dirigé  par  des  prêtres  du 
-clergé  séculier. 

Fondé  en  1832  par  ^I.  l'abbé  François  Labelle,  curé  de 
l'Assomption,  et  les  docteurs  J.-B.  Meilleur  et  L.-J.-C.  Caze- 
neuve,  il  fut  reconnu  civilement  par  une  loi  de  la  Législa- 
ture provinciale,  le  18  septembre  1841. 

On  y  donne  un  cours  classique  complet  et  un  cours  pré- 
paratoire ou  élémentaire. 

Le  cours  principal  d'études  est  le  cours  classique. 

La  durée  du  cours  préparatoire  varie  selon  les  aptitu- 
des des  élèves.  On  y  enseigne  le  français  et  l'anglais,  la  cal- 
ligraphie, l'arithmétique,  l'histoire  et  la  géographie. 

La  musique  vocale  et  le  chaut  grégorien  font  partie  de 
l'enseignement  régulier. 

Il  y  a,  en  dehors  des  cours  réguliers,  deux  sociétés  litté- 
raires :  l'académie  française,  dite  académie  Saint-François- 
Xavier,  affiliée  à  l'Association  de  la  jeunesse  canadienne- 
française  en  1905,  et  l'académie  anglaise,  dite  académie 
Saint-Patrice. 

Le  but  de  ces  associations  est  de  développer  l'étude  des 
langues  française  et  anglaise,  l'art  oratoire,  ainsi  que  ia 
«culture  des  sciences  et  des  lettres. 

Supérieur:  HÉBERT  (abbé  Elisée). 

Préfet  f/c.s"  études: 
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sÉ^^^AIRE  de  joliette 

Joliette    (Québec) 

Le  séminaire  de  Joliette,  fondé  en  1846  par  l'honorable 
Barthélémy  Joliette,  avec  l'approbation  de  Mgr  Ignace 
Bourget,  évêque  de  ^Montréal,  est  dirigé  par  les  clercs  de 
Saint- Viateur. 

L'enseignement  est  divisé  en  trois  cours  :  le  cours  pré- 
paratoire, le  cours  commercial  et  le  cours  classique. 

Le  cours  préparatoire  sert  de  préparation  à  la  fois  au 
coure  commercial  et  au  cours  classique.  Il  est  consacré  spé- 
cialement à  l'étude  du  français,  de  l'anglais,  de  l'arithmé- 
tique et  de  la  calligraphie. 

Le  cours  commercial  est  complet  et  répond  à  toutes  les 
exigences.  Ce  cours  se  termine  par  un  examen  sévère  sur 
les  matières  commerciales  et  des  diplômes  sont  décernés  aux 
élèves  qui  ont  subi  cet  examen  avec  succès. 

Le  cours  classique,  couronné  par  la  double  épreuve  du 
baccalauréat,  permet  aux  jeunes  gens  d'adopter  l'état  ecclé- 
siastique et  religieux  ou  les  professions  libérales. 

Supérieur:  Latour.  c.  s.  v.   (Père  Joseph). 

Préfet  des  études:  de  Graxdpré,  es.  v.  (Père  Alphonse). 

COLLEGE    DE    SAINT-LAURENT 

Saint-Laurent    (Québec) 

Ce  collège  fut  fondé  en  1847  par  ]\I.  l'abbé  Saint-Germain^ 
curé  de  Saint-Laurent,  qui  obtint  de  Mgr  Bourget  la  per- 
mission de  construire  à  ses  frais  une  académie  industrielle. 
Appelés  de  France,  les  religieux  de  Sainte-Croix  vinrent 
prendre  possession  de  l'académie  et  s'établir  au  Canada. 
Deux  ans  après,  ils  obtenaient  une  charte  civile  de  la  Légis- 
lature. En  1862,  une  modification  à  cette  charte  permettait 
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de  changer  le  nom  d'Académie  industrielle  en  celui  de  Collè- 
ge de  Saint-Laurent  et  accordait  l'autorisation  d'y  donner 
un  cours  classique. 

En  1852,  en  1864,  en  1882  et  en  1896  furent  successive- 
ment construits  les  différents  corps-de-logis  qui  forment 
l'immeuble  actuel,  occupant  une  longueur  de  360  pieds  et 
se  prolongeant  en  arrière  par  trois  ailes  d'une  moyenne  de 
140  pieds.  Au  cours  commercial  vint  s'ajouter,  en  1866,  le- 
cours  classique,  et  depuis  l'un  et  l'autre  ont  toujours  été- 
enseignés  dans  les  deux  langues,  française  et  anglaise,  ce  qui 
forme  quatre  cours  distincts  et  indépendants. 

Supéricitr:  Crevier,  c.  s.  c.  (Père  Joseph). 

Préfet  des  étueles  classiques  (section  française)  : 

GuERTix,  c.  s.  c.   (Père  Elphège; 

—  (section  anglaise)  : 
Meahax,  c.  s.  c.   (Père  Edward). 

—  commerciales: 

Vanier,  c.  s.  c.   (Père  Philéas). 

COLLEGE    BOUKGET 

Rigaud    (Québec) 

Le  collège  Bourget,  fondé  par  ]\Igr  Joseph  Desautels  en. 
1850,  est  dirigé  par  les  clercs  de  Saint-Viatenr. 

L'objet  immédiat  des  études  est  la  préparation  des  jeu- 
nos  gens  au  sacerdoce,  aux  professions  libérales  et  aux 
carrières  commerciales  et  industrielles. 

Le  cours  classique  dont  la  durée  est  de  sept  ans  comprend 
toutes  las  matières  de  l'enseignement  secondaire,  avec  l'étu- 
de de  la  philosophie  scolastique. 

Le  coQi^  commercial  se  donne  en  anglais.  Après  trois: 
années  d'études,  les  élèves  se  présentent  devant  un  jury 
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d 'examinateurs  qui  décernent  un  diplôme  de  coure  complet 
aux  candidats  qui  ont  obtenu  au  moins  75  pour  100  du  total 
des  points. 

11  y  a,  en  outre,  des  classes  préparatoires  dont  le  pro- 
gramme constitue  la  matière  d'une  instruction  primaire 
complète  pour  les  enfants  qui  ne  pourraient  aspirer  plus 
.haut. 

Supérieur:  Duciiarme.  c.  s.  y.  (Père  Gaspard). 

PréfeA  des  études:  Dumontier,  c.  s.  v.  (Père  Cléophas). 

SÉMIXAIKE    SAINT-CHARLES-BORROMÉE 

Sherbrooke   (Québec) 

Le  séminaire  Saint-Charles-Borromée  fut  fondé  en  1875 
par  Mgr  Antoine  Racine,  premier  évêque  de  Sherbrooke.  lie 
'.vénér«  fondateur  décréta  que  le  programme  d'études  com- 
porterait un  cours  classique  et  un  cours  commercial  et  que 
l'on  y  enseignerait  également  le  français  et  l'anglais. 

De  1878  à  1917,  sont  sortis,  munis  d 'un  diplôme  de  cours 
-commercial,  344  jeunes  gens  dont  un  bon  nombre  ont  ensuite 
fait  le  cours  classique. 

Le  30  décembre  1897,  un  incendie  détruisit  une  partie  du 
séminaire.  Mgr  LaRocque  fit  construire  à  l'abri  du  feu  le 
nouvel  établissenient,  superbe  immeuble  à  5  étages,  de  200 
pieds  de  longueur  et  d'une  largeur  moyenne  de  55  pieds. 
Après  11  ans,  l'affluence  des  élèves  rendit  nécessaire  un 
nouvel  agrandissement  et  le  conseil  du  séminaire  fit  cons- 
truire une  annexe  de  120  pieds  par  52,  à  cinq  étages,  le  tout 
également  à  l'abri  du  feu. 
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En  1903  fut  fondé  le  cours  industriel  dont  l'objet  est  de 
préparer  les  élèves  à  l'examen  d'admission  de  l'Ecole  poly- 
technique de  Montréal  et  de  l'Ecole  d'arpentage  de  Québec. 
^Malheureusement  les  ressources  trop  limitées  du  séminaire- 
n'ont  pas  encore  permis  de  donner  à  ce  cours  le  développe- 
ment qu'il  devrait  avoir,  pour  le  bénéfice  des  jeunes  gens, 
des  Cantons  de  l'Est. 

Supérieur:  Lefebvre  (Mgr  Amédée). 

Préfet  des  études:  Gagnon  (Mgr  Osias). 

COLLÈGE     DE     VALLEYFIELJi^ 

A'alleyf ield    (  Québec  ) 

Le  collège  de  Valleyfield  a  été  fondé  en  1893  par  Mgr  J.- 
M.  Emard,  premier  évêque  du  diocàse  de  Valleyfield. 

La  direction  en  est  confiée  à  une  société  de  prêtres  sécu- 
liers sous  la  surveillance  immédiate  de  l'évêque  diocésain. 

11  possède  deux  sections  tout  à  fait  distinctes.  Le  cours 
commercial  comprend  toutes  les  matières  propres  à  donner 
une  instruction  commerciale  complète;  il  dure  cinq  années. 
Le  cours  classique  porte  le  nom  spécial  de  Séminaire  et  est 
organisé  conformément  aux  programmes  universitaires  ;. 
il  ast  donné  en  huit  années. 

Au  collège  est  attaché  un  grand  séminaire  diocésain  où: 
les  séminaristes  font  leurs  études  de  théologie.  Ce  grand 
séminaire  est  aussi  affilié  à  l'Université  depuis  1907.. 

Supérieur  et  préfet  des  études  classiques  : 

Aubin   (chanoine  Edmond). 

Préfet  des  études  commerciales  :  David  (abbé  Joseph). 
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COLLÈGE    DE    SAINT-JEAN 

Saint- Jean    (  Québec  ) 

Le  collège  de  Saint-Jean  a  été  fondé  en  1911  par  Mgr 
Paul  Brucbési,  archevêque  de  Montréal,  et  placé  sous  la 
direction  de  prêtres  du  clergé  séculier. 

Le  premier  immeuble,  d'une  longueur  de  155  pieds  et 
d'une  largeur  de  40  pieds,  à  quatre  étages,  étant  devenu 
insuffisant,  une  annexe  de  100  pieds  de  longueur  par  47  de 
largeur,  à  quatre  étages  également,  a  été  construite  pendant 
l'été  de  1912. 

La  loi  de  reconnaissance  civile  a  été  sanctionnée  le  14 
mars  1912. 

L'enseignement  est  divisé  eu  deux  cours  de  six  ans:  un 
cours  commercial  et  un  cours  classique.  Les  premières  années 
du  cours  commercial  préparent  les  élèves  au  cours  classique. 

Supérieur  et  préfet  des  études: 

Papineau  (chanoine  Arthur). 
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La  statistique  des  dix  maisons  fournit  le  résultat  suivant: 
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Eiiseiguemeiit  des  jeunes  filles 

COURS    COLLEGIAL    (High    School)  ^ 

Sur  demande  spéciale,  toutes  les  communautés  de  fem- 
mes, qui  s'engagent  à  se  confomier  au  règlement  ci-après, 
peuvent  être  reconnues  par  l'Université  comme  donnant 
le  cours  de  lettres-sciences. 

Les  maisons  suivantes  sont  actuellement  annexées, 

POUR  LA   SECTION   AIs^GLAISE   : 

'Congrégation  of  Notre-Dame  (Montréal)  : 

Villa  Maria   (Notre-Dame-de-Grâces) 
Mount  Saint  Mary  (326  Guy  Street) 
Saint  Léo  Academy  (895  Cadieux  Street) 
"Saint  Paul 's  Academy  (11,  Saint  Antoine  Hill) 
Mount  Notre-Dame  (Sherbrooke) 
Couvent  of  the  Gongregation  (Sorel) 

Sisters  of  the  Holy  Cross  (Saint  Laurent): 
Holy  Angels'  Academy  (St.  Laurent) 

Sisters  of  the  Holy  Names  TMontreal)  : 

Hoehelaga  Gonvent  (1857,  East  Notre  Dame) 
Outremont  Couvent  (St.  Catherine  Road) 
Mary  Rose  Academy  (250  East,  Rachel  Street) 

Sisters  of  Saint  Anne  (Lachine)  : 
St.  Anne 's  Academy  (Lachine) 


1  Ce  cours,  préparatoire  à  celui  de  TEcole  d'enseignement  supérieur  et 
■comprenant  les  études  des  quatre  dernières  années  seulement  des  couvents, 
fonctionne  depuis  septembre  lt)16.  Il  est  l'équivalent  des  High  Schools 
■anglais  et  américains. 
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Sisters  of  the  Présentation  (St.  Hyacinthe): 

Motherhouse  Coiiveut  (Giroiiard  avenue,  St.Hyacinthe) 

Sisters  of  the  Good  Shepherd  (Montréal)  : 

St.  Louis  de  Gonzague  ConveiU  (241  East  Sherbrooke). 

POUR    LA    SECTION    FRANÇAISE   : 
Congrégation  de  Notre-Dame  (Montréal): 

Villa-Maria  (Notre-Dame-de-Grâces) 
]Mont  Sainte-Marie  (326  rue  Guy) 
Académie  Saint-Léon  (895  rue  Cadieux) 

—  Saint-Urbain  (696  rue  Saint-Urbain) 

—  Saint-Denis   (69  rue  Saint-Denis) 
Saint-Paul  (cliemin  Saint- Antoine) 

Pensionnat  Sainte-Catherine  (1298  est,  rue  Sainte- 
Mont  Notre-Dame  (Sherbrooke)  [Catherine) 
Couvent  de  la  Congrégation  (  Joliette) 
—                        —              (Sorel) 

Soeurs  de  Sainte-Croix  (Saint-Laurent): 

Pensionnat  des  Saints- Anges   (Saint-Laurent) 

—  'Saint-Basile  (361  est,  avenue  Mont-Royal) 

Soeurs  des  SS    Noms  de  Jésus  et  Marie  (Montréal): 

Pensionnat  d'Hochelaga  (Notre-Dame,  1857  e^st). 
Pensionnat  d 'Outremont  (chemin  Sainte-Catherine) 

Soeurs  de  Sainte-Anne  (Lachine): 

Pensionnat  Sainte- Anne  (Lachine) 

Soeurs  de  la  Présentation  (Saint-Hyacinthe)  : 

Pensionnat  de  la  maison-mère  (avenue  Girouard,  Saint- 
Hyacinthe) 
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Bon-Pasteur  (Montréal): 

Pensionnat  Saint-Louis-de-Gonzague  (241  est  rue  Sher- 
brooke). 

RÈGLEMENT 

1.  Le  succè-s  obtenu  dans  le  cours  d'études  conforme  au 
programme  donne  droit  au  Certificat  du  cours  de  lettres- 
sciences,  décerné  par  la  Faculté  des  lettres  de  TUniversité 
de  ]\rontréal  et  muni  de  son  sceau.  Une  attestation  indiquant 
ses  notes  est  aussi  remise  chaque  année  à  l'élève  qui  en 
fait  la  demande. 

2.  La  jeune  fille  qui  est  pourvue  du  certificat  est  admise, 
-en  qualité  d'élève  régulière,  à  l'Ecole  d'enseignement  secon- 
daire pour  les  jeunes  filles. 

3.  Pour  obtenir  le  certificat,  l'élève  doit  avoir  étudié, 
pendant  au  moins  trois  années,  le  français,  l'anglais,  le 
latin  et  les  sciences  mathématiques,  pendant  au  moins  deux 
-années  l'histoire  et  les  sciences  physiques,  chimiques  et  na- 
turelles. 11  lui  faut  conserver,  pour  que  la  note  soit  satis- 
faisante, 66%  sur  l'ensemble  ;  aucune  note  ne  doit  être 
inférieure  à  40%.  Si  l'ensemble  atteint  85%,  le  certificat 
porte  la  mention  avec  distinction,  90%,  la  mention  avec 
grande  distinction. 

4.  On  se  rend  compte  du  savoir  de  l'élève  par  un  examen 
annuel,  en  deux  parties.  Une  partie  porte  sur  les  matières 
dites  de  l'Institut.  Les  diverses  communautés  en  font  subir 
elles-mêmes  les  épreuves  dans  leurs  maisons,  soit  aux  mêmes 
dates  soit  à  des  dates  différentes.  Elles  les  font  corriger  à 
leur  gré  par  leurs  propres  maîtresses  de  classe  ou  par  des 
experts  du  dehors.  Une  fois  corrigés,  les  manuscrits  de  cet 
examen  sont  transmis  au  doyen  qui  peut  désigner,  pour  les 
reviser,  un  jury  spécial. 

5.  L'autre  partie  de  l'examen  annuel  a  pour  objet  les 
matières   dites   universitaires.      Elle     est    subie    au   mois 
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de  mai,  aux  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures  dans 
tous  les  couvents,  sous  la  surveillanee  d'un  jury  dé- 
signé par  le  doyen  de  la  Faculté.  C  'est  lui  aussi  qui  choisit 
les  correcteurs.  Quand  plusieurs  maisons  sont  dirigées  par 
la  même  communauté,  les  élèves  en  peuvent  être  rassemblées 
pour  subir  toutes  ensemble,  cette  partie  de  l'examen. 

6.  Le  partage  entre  les  matières  universitaires  et  celles 
de  l'Institut,  ainsi  que  le  nombre  des  points  attribués  à  cha- 
cune, est  établi  dans  le  tableau  annexé  à  ce  règlement.  Cel- 
les-ci sont  toutes  corrigées  d'après  l'échelle  de  0  à  10,  les 
premières  d'après  l'échelle  de  0  à  20.  Deux  des  sept  matières 
de  l'Institut,  indiquées  comme  étant  au  cîioix,  sont  obliga- 
toires; mais  la  eommunauté  a  le  droit  d'opter  pour  deux 
quelconques  des  sept.  Dans  la  correction  de  toutes  les  matiè- 
res, on  retranche  0.2  de  point  pour  chaque  faute  d'ortho- 
graphe. 

7.  L'Université  détermine  chaque  année  l'ordo  de  l'exa- 
men aussi  bien  que  le  temps  al'loué  pour  chaque  devoir. 

8.  Le  premier  avril  de  chaque  année,  les  directrices  don- 
nent avis  au  secrétaire  de  la  Faculté  du  nombre  de  candi- 
dates pour  chaque  matière  de  l'examen  universitaire.  Elles 
joignent  à  cet  avis  les  questionnaires  qu'elles  ont  préparés 
pour  chacune. 

9.  Parmi  ces  questionnaires,  le  doyen  lui-même,  ou  son  dé- 
légué, choisit  les  questions  à  être  imprimées.  Il  les  fait  en- 
suite parvenir  aux  maisons,  en  temps  opportun,  dans  autant 
d'enveloppes  scellées  qu'il  y  a  de  matières.  Ces  enveloppes 
ne  doivent  être  ouvertes  qu'en  classe,  en  présence  des  can- 
didates. 

10.  On  ne  pose  que  cinq  questions  pour  chaque  matière. 
Deux  sont  spécifiées  comme  obligatoires.  Parmi  les  trois 
autres,  les  élèves  sont  autorisées  à  choisir,  pour  les  traiter, 
les  deux  qu'elles  préfèrent.  Toute  épreuve  comporte  donc 
quatre  réponses. 
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11.  Tout  succès,  obtenu  dans  Tune  ou  Tautre  des  parties 
de  l'examen  et  dans  une  matière  quelconque,  est  toujours 
définitif.  S'il  y  a  eu  échec,  on  permet  aux  élèves  de  se  re- 
prendre. Pour  les  matières  de  l'Institut,  la  reprise  peut 
être  aussi  fréquente  que  les  directrices  le  jugent  convena- 
ble. Quant  à  l'examen  universitaire,  une  unique  session  de 
reprise  a  lieu  chaque  année  en  septembre.  Toutefois,  une- 
élève  qui,  dans  l'examen  universitaire,  a  échoué  sur  plus  de 
trois  matières  doit  reprendre  en  entier  cet  examen, 

12.  Les  notes  d'examen  sont  inscrites  à  l'Université  dans 
un  registre  spécial.  Les  points  conservés  sur  les  matières 
de  l'Institut  s'ajoutent,  pour  le  total,  à  ceux  qui  ont  été 
obtenus  sur  les  matières  universitaires  et  comptent  pour  la 
concession  du  certificat. 

13.  Afin  de  subvenir  aux  dépenses  causées  par  ces  exa- 
lU'ens,  Iles  candidates  ont  à  faire  les  déboursés  ci-après  : 

Pour  chaque  manuscrit  revisé  ou  corrigé  $0.15 
Pour  chaque  attestation  annuelle  .  .  .  .50 
Pour  le  certificat  final 2.00 

COURS   UNIVERSITAIRE    (Collège   ou  Arts'   Course) 

Ecole  d'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles,  Montréal, 
rue  Sherbrooke,  1010  ouest 

Cette  institution,  la  première  école  qui  ait  été  ouverte  dans 
la  province  de  Québec  pour  l'instnietion  secondaire  des  jeu- 
nes filles,  fut  inaugurée  le  9  octobre  1908. 

L'objet  de  ce  collège  féminin  est  de  procurer  à  ses  élèves 
une  culture  intellectuelle  plus  étendue,  en  même  temps 
qu'une  forte  discipline  morale.  Elle  perfectionne  leur  ca- 
ractère en  y  imprimant  les  meilleurs  traits  qui  distinguent 
la  femme  chrétienne.  Par  là,  ses  étudiantes  se  préparent  à 
être  dans  la  société  policée  des  instruments  efficaces  pour  le 
bien. 
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L'iuslruetion,  dans  cette  Ecole,  comprend  deux  sections 
distinctes,  la  section  anglaise  et  la  section  française.  Chacune 
est  indépendante  de  l'autre  et  possède  ses  propres  profes- 
seurs et  ses  propres  conférenciers. 

En  vertu  de  son  affiliation  à  l'Université  de  Montréal, 
les  élèves  reçoivent,  une  fois  leurs  études  terminées  avec 
succès,  le  grade  de  bachelier,  comme  dans  les  collèges  de 
jeunes  gens.  Le  programme  est  le  même  que  celui  de  ces 
derniers,  pour  la  partie  universitaire. 

Les  cours  s'ouvrent  dans  la  première  semaine  d'octobre 
et  se  terminent  à  la  mi-juin. 

Directrice  générale:  Sainte- Anne-Marie   (Soeur). 

Directrice  de  la  section  française  :  Sainte-Théophanie 
(Soeur)  —  Assistantes  :  Sainte-Marie  des  Lis  (Soeur), 
pour  la  section  des  lettres;  Sainte- Alphonsine  (Soeur), 
pour  la  section  des  sciences. 

Directress  of  the  English  Section:  Saint-Ewza  (Sister)  — 
Assistant:  Saint-Madeleine  of  Ston  (Sister). 
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ÉCOLES   ANNEXÉES 


INSTITUT  D'ENSEIGNEMENT  MODERNE 

C'est  en  1909  que  fut  fondé,  avec  des  règlements  spé- 
ciaux et  des  programmes  très  étendus,  l'Institut  d'ensei- 
gnement moderne.  Depuis  1916,  le  bénéfice  de  cet  orga- 
nisme universitaire  est  destiné  aux  laïcs,  pourvus  d'un 
diplôme  officiel  du  degré  académique,  et  aux  membres  des 
congrégations  enseignantes,  affiliées  è  l'Université,  pourvu 
qu'i'ls  possèdent  oe  même  diplôme  ou  un  certificat  d'apti- 
tudes congréganiste  jugé  équivalent  par  l'Université. 

L'Institut  des  Frères  maristes  fut  le  premier  à  vouloir 
jouir  des  avantages  de  cette  création,  et  il  obtenait  son  affi- 
liation le  15  décembre  1909. 

Les  Frères  de  l'Instruction  chrétienne,  du  diocèse  de 
Montréal,  comme  leurs  devanciers,  et  les  Frères  de  la  Croix 
de  Jésus,  du  diocèse  de  Riraouski,  s'empressèrent  de  mar- 
cher sur  leurs  pas.  En  1912,  les  Frères  de  la  Congrégation 
de  Sainte-Croix,  du  diocèse  de  Montréal,  ont  obtenu  le 
même  privilège.  Les  Frères  du  Sacré-Coeur,  de  Saint- 
Hyacinthe,  et  les  Frères  des  Eicoles  chrétiennes,  de  Mont- 
réal, l'ont  pareillement  obtenu  en  1917. 

L'Université  se  félicite  d'avoir  inauguré  ce  mouve- 
ment, qui  aura  sans  doute  des  conséquences  très  heureuses 
pour  l'enseignement  congréganiste  dans  la  province  de  Qué- 
bec et  dans  tout  le  Canada. 

DIRECTEURS 

Frères  Maristes  (Iberville)  :  Louis-]\Li.Rius  (Frère). 

Frères  de  l'Instruction  chrétienne  (Laprairie)  :  Gustavikn- 
'Marie  (Frère). 
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Frères     de     Sainte-Croix     (Côte-des-Xeiges)    :     Philippe 
(Frère). 

Frères  du  Sacré-Coeur    (Saint-Hyaciutlie)     :     Albertus 
(Frère). 

Frères  des  Ecoles  chrétiennes  (Montréal)    :  Stmphorien- 
Louis  (Frère). 

PROGRAMME  DES  ÉTUDES 

Les  intéressés  peuvent  se  procurer  le  programme  détaillé 
des  cours  littéraire  et  scientifique  en  s 'adressant  au  secré- 
tariat général  de  l'Université  (185,  rue  Saint-Denis, 
Montréal)  :  20  sous  l'exemplaire. 


ÉCOLE  DE  MUSIQUE 

(Institution  Nazareth) 

L'institution  des  aveugles,  dite  Asile  Nazareth,  fut  îon- 
dée  à  ^Montréal,  en  1861,  par  M.  Rousselot,  prêtre  de  Saint- 
Sulpice.  Ouverte  avec  huit  élèves,  elle  en  compte  aujour- 
d'hui cent  vingt-six,  dont  58  garçons  et  68  filles.  Elle  est 
placée  sous  la  direction  des  Soeurs  Grises  de  Montréal. 

L'enfant  aveugle,  en  général,  manifeste  beaucoup  d'ap- 
titudes musicales.  Aussi,  dès  les  débuts,  l'institution  fut- 
elle  dotée  d'un  cours  de  musique  et  d'harmonie,  complété 
par  des  leçons  sur  l'art  industriel  de  l'accordage  des  pianos. 
Ce  cours  a  servi  jusqu'à  présent  à  former  quelques-uns  de 
nos  meilleurs  artistes:  'M^^l.  Edouard  Clarke,  Théodore  Dn- 
casse,  Alfred  Lamoureux,  Arthur  Pruneau,  Etienne  Guil- 
let,  Pierre  Vézina,  Télesphore  Urbain,  Frank  O'Brien,  Ar- 
mand Pellerin,  Amélia  Wilscam,  Eugénie  Tes.sier,  Emma 
Préfontaine.  Plusieurs  de  nos  accordeurs  les  plus  compé- 
tents sont  aussi  des  élèves  de  Nazareth  :  J.  florin,  M.  Dion- 
ne,  J.  Sirois.  J.-B.  Patenaude,  P.  ^Mercier.  25  élèves  ont  été 
placés  comme  organistes,  39  comme  professeurs  de  musi- 
que, 11  pour  l'harmonie  et  10  pour  le  chant,  22  comme 
accordeurs. 

PERSONNEL   DIRIGEANT 

Supérieure:  Sainte -Eulalie  (Soeur). 

Directrice  :  Maree-des-Neiges   (Soeur). 

Aiimônier  :  Girot  (al»bé  E.,  p.  s.  s.). 

PROFESSEURS 

Piano — Letondal  (Arthur). 
Orgue  —  Letondal  (Arthur). 
Violon  —  Couture  (Camille). 
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Violoncelle  —  Labelle  (Gustave). 

Théorie  et  solfège —  ^Iarie-des-Xeiges    (Soeur). 

Harmonie  —  Provost  (Soeur). 

Contrepoint  et  composition —   PELLETIER   (Romain). 

Histoire  et  pédagogie  musicales — ^]\Iarie-DES-Xeiges    (Soeur), 

Chant  —  L AMOUREUX   (Alfred). 

Plain-chant  et  chant  d'ensemble — M-IRIE-DES-Xeiges    (Saeur). 

Accordage —  Mercier  (Philias). 

Sous-professeurs  et  répétiteurs  pour  les  différentes  clas- 
ses. 

RÈGLEMENT 

1.  A  cause  de  la  diversité  des  aptitudes  et  des  difficultés 
spéciales  provenant  de  la  cécité  des  aveugles,  les  cours  sont 
divisés  par  classes  et  non  par  années. 

2.  Pour  les  examens,  le  candidat  de"\Ta  subir  une  épreuve 
sur  chacune  des  matières  au  programme. 

3.  Les  examens  ont  lieu  à  huis-clos,  en  présence  du  corps 
professoral  et  d'un  délégué  de  l'Université. 

4.  L'échelle  de  la  correction  s'étend  de  0  à  10. 

5.  Aux  candidats  heureux  l'Ecole  décerne: 

a)   à  l'examen  de  la  Ire,  de  la  2e,  de  la  3e  et  de  la  4e 
classe,  une  attestation; 

h)   à  l'examen  de  la  5e  classe,  un  diplôme  Lauréat; 

c)  à  l'examen  de  la  6e  classe,  le  baccalauréat; 

d)  à  l'examen  de  la  7e  classe,  la  liceiice; 

e)  à  l'examen  de  la  8e  classe,  le  doctorat. 

6.  Pour  obtenir  l'un  ou  l'autre  de  ces  parchemins,  le  can- 
didat doit  conserver  les  deux  tiers  des  points.  Les  quatre 
cinquièmes  comportent  la  mention  avec  distinction,  les  neuf 
dixièmes,  la  mention  avec  grande  distinction. 


ÉCOLE  DE  MUSIQUE  RELIGIEUSE 

(SCHOLA  CANTORUM) 

La  création  de  la  Schola  cantorum  est  due  au  7notu  pro- 
prio  de  Pie  X  sur  la  musique  sacrée.  Les  encouragements 
accordés  par  les  papes  à  l'académie  Sainte-Cécile  de  Rome, 
aux  ScJiolae  cantorum  de  Paris  et  de  Malines,  ont  incité  les 
musiciens  d'église  à  fonder  ici  une  école  analogue.  La 
Faculté  des  arts  de  l'Université  Laval  de  ilontréal  s'est 
fait  un  devoir  de  se  l'agréger  en  décembre  1917.  En  vertu 
de  l'article  S  de  la  Charte,  la  Schola  Cantorum  est  devenue 
une  école  annexée  de  l'Université  de  ^Montréal. 

PERSONNEL  DIRIGEANT 

Président  d'honneur  :  Bruchési  (Mgr  Paul),  archevêque 
de  Montréal. 

Vice-président  d'honneur  :  Gauthier  (Mgr  Georgas),  rec- 
teur de  l 'L' niversité  de  Montréal. 

Directeur  général:  Charbonneau  (Jean-Xoël),  directeur 
du  Conservatoire  national  et  maître  de  chapelle  à  l'église 
Saint-Charles. 

Secrétaire  :  Béricot  (R.  P.  Joseph,  s.  m.  m.). 

Editeur  :  Archambault  (Edmond). 

Membres  du  conseil  :  Lambert  (abbé  Emile)  ;  Letondal 
(Arthur)  ;  Bouhier  (abbé  Louis,p.s.s.)  ;  Pelletier  (Fré- 
déric) ;  Pjneault  (abbé  Albert)  ;  Langlois  (Ernest)  ; 
Savaria  (Elle);  Fontaine  (révérend  Père  Emile,  s.  j.); 
Verschelden  (Louis)  ;  Biron  (Edouard)  ;  Poirier  (Be- 
noit)  ;   LÉTOURNEAu  (Antonio). 
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PERSONNEL  ENSEIGNANT 

Chant  grégorien —  Charbonneau   (Noël)    ;  BÉRICOT   (Père 
Joseph)  ;  Pineault  (abbé  Albert). 

Orgue  —  Letoxdal  (Arthur)    ;    Savaria  (Elle)  ;  Letour- 

NEAU  (Orner). 
Accompagnement —  PoiRiER  (Benoît);  Langlois  (Ernest). 

RËGLE3IENT 

1.  La  musique  sacrée,  tout  comme  la  liturgie,  relève  di- 
rectement de  l'autorité  ecclésiastique.  L'Ecole  accepte  donc 
sans  réserve  l'enseignement  et  la  discipline  de  l'Eglise. 

2.  Elle  a  pour  objet:  a)  de  vulgariser  l'étude  du  solfège 
et  de  l'harmonie,  celle  du  chant  grégorien  et  de  la  liturgie 
musicale,  celle  de  la  direction  des  choeurs  et  de  la  pratique 
de  l'orgue  ;  h)  de  former,  par  tous  ces  moyens,  des  chan- 
tres, des  organistes  et  des  maîtres  de  chapelle  dignes  de 
leurs  fonctions;  c)  de  donner  des  conférences  et  auditions, 
d'établir  des  concours  et  de  favoriser  l'éclosion  d'oeuvres 
religieuses  de  composition  canadienne;  d)  d'organiser  des 
cercles  affiliés. 

3.  Une  commission  est  nommée,  chaque  année,  à  la  fin 
de  juin,  par  la  direction  de  la  Scliola  Cantorum,  pour  exa- 
miner les  candidats  aux  certificats  d'aptitude  à  l'orgue,  au 
chant  gi'égorien  et  à  la  musique  vocale;  ainsi  qu'aux  diplô- 
mes de  professeur  de  chant  grégorien,  d'organiste  et  de 
maître  de  chapelle. 

4.  Lfts  candidats  sont  tenus  de  se  faire  inscrire  quinze 
jours  avant  l'examen,  au  bureau  de  la  Scliola,  364  est,  rue 
Sainte-Catherine. 

5.  Dans  les  collèges  classiques  et  les  autres  maisons  d'édu- 
cation, les  examens  ont  lieu  à  des  époques  détenninées, 
après  entente  entre  les  supérieurs  et  le  directeur  de  la 
Schola. 
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6.  Pour  obtenir  un  certificat  ou  un  diplôme,  on  doit 
avoir  conservé  70%  des  points  sur  l'ensemble;  80%  donnent 
droit  à  la  note  distinction,  et  90%  à  la  note  grande  dis- 
tinction. 

7.  En  cas  d'insuccès,  le  candidat  pourra  reprendre  son 
examen  à  la  session  suivante,  sans  frais  additionnels. 

8.  Le  titre  de  Lauréat  de  la  Scliola  cantorum,  est  décerné 
au  candidat  qui  a  obtenu  le  diplôme  d'organiste  ou  de  maî- 
tre de  chapelle. 

9.  La  décision  du  jury  est  finale  et  sans  appel. 

10.  Toutes  les  lettres  et  communications  concernant 
l'Ecole  doivent  être  adressées  à  Isl.  J.-X.  Charbonneau,  di- 
recteur des  Etudes,  ou  au  R.  P.  J.  Béricot,  secrétaire, 
(Casier  postal  395,  ^Montréal).  Ce  dernier  fournit  aussi  le 
programme  sur  demande. 

Ce  cours,  à  la  fois  théorique  et  pratique,  a  lieu  chaque 
semaine  et  est  reparti  sur  vingt  leçons. 

LA   PRATIQUE   DE   L'OFFICE 

D'octobre  à  mai,  la  Sckola  cantorum  donne  un  cours 
pratique  de  chant  grégorien,  le  lundi  soir  de  chaque  semai- 
ne, de  8  heures  à  9.30,  au  siège  de  l'Ecole,  364  est,  rue 
Sainte-Catherine. 

Ce  cours  comprend  : 

1.  Des  notions  assez  détaillées  de  théorie  grégorienne  et 
de  liturgie  musicale; 

2.  La  préparation  des  offices  chantés  les  dimanches  et 
fêtes  d'obligation  et  indiqués  dans  l'Ordo  de  la  province 
ecclésiastique  de  ^Montréal. 

L'Ecole  décerne  un  certificat  d'étude  aux  élèves  qui  ont 
suivi  assiduement  les  leçons  et  conservé  les  deux-tiers  des 
points  dans  les  examens  trianestriels.  Le  jury  des  exam-ens 
est  formé  de  deux  membres  de  la  Schola  et  d'un  représen- 
tant de  l'Université. 
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ACCOMPAGNEMENT    DU   CHANT   GREGORIEN 

[In  cours  d'accompagnement  de  chant  grégorien  est  pro- 
fessé par  ]\I.  Benoit  Poirier,  le  samedi  après-midi,  de  2  heu- 
res à  3  heures  30,  dans  la  salle  de  la  S/Thola  cantorum. 

INSCRIPTIONS 

Certificat  du  cours  élémentaire    .      .      .      .  $  3. 
— ■         de  choriste 3 

—  du  cours  intermédiaire       ...       5 

—  de  lecteur 5 

Diplôme  de  professeur 10 

— ■      de  maître  de  chapelle      ....  15 

Certificat  du  cours  élémentaire  d'orgue  .      .  5 

— ■               —       intermédiaire  d'orgue    .  7 

Diplôme   d'organiste 15 

Leçons  de  chant  grégorien 10 

La  pratique  de  l'orgue 5 


ÉCOLE  DE  DESSIN 

Créée  en  1917,  par  une  décision  du  Conseil  de  l'ancienne 
Faculté  des  arts,  cette  Ecole  devient,  en  vertu  de  l'article  8, 
de  la  Charte,  une  Ecole  annexée  de  l'Université  de  Mont- 
réal. 

Plutôt  qu'une  Ecole  proprement  dite,  cet  organisme  nou- 
veau est  une  fédération  des  maisons  d'enseignement  secon- 
daire où  se  donne  l'enseignement  du  dessin.  Il  permet  à  ces 
maisons  de  faire  sanctionner,  par  des  parchemins  univer- 
rsitaires,  les  études  accomplies  par  leurs  élèves  dans  cette 
partie  du  domaine  de  l'art. 

RÈGLEMENT 

1.  Les  maisons  qui  désirent  en  faire  partie  s'engagent   : 

a)  à  enseigner  toutes  les  matières  que  contient  le  pro- 
gramme ci-après,  approuvé  par  l'Université; 

h  )  à  faire  subir  à  leurs  élèves,  sur  chacune  de  ces  ma- 
tières, un  examen  devant  deux  professeurs  d'art  de  l'Uni- 
versité. 

2.  Les  examens  ont  lieu  à  huit-clos.  L'échelle  de  la  cor- 
rection, pour  chaque  matière,  s'étend  de  0  à  10. 

3.  Aux  candidats  heureux  l'Université  décerne: 

a)  à  l 'examen  des  trois  premières  années,  une  attes- 
tation ; 

h)   à  l'examen  de  la  quatrième  année,  un  certificat  ; 
c)   à  l'examen  de  cinquième  année,  un  diplôme. 
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4.  Pour  obtenir  Tiin  ou  l'autre  de  ces  parchemins,  le  can- 
didat doit  conserver  les  deux  tiers  des  points.  Les  quatre 
cinquièmes  comportent  la  mention  avec  distinction,  les  neuf 
dixièmes  la  mention  avec  grande  distinction.  Cette  dernière 
mention,  quand  elle  est  attachée  au  diplôme  décerné  après 
l'examen  de  la  cinquième  année,  confère  au  candidat  le  titre 
de  Lauréat  de  l'Ecole  de  dessin  de  l'Université. 

5.  Afin  de  subvenir  aux  dépenses  causées  par  ces  examens, 
les  candidats  ont  à  faire  les  déboursés  ci-après  : 

Pour  chaque  attestation  annuelle  et  le  certifi- 
cat de  quatrième  année $0.50 

Pour  le  diplôme  de  la  cinquième  année  .      .       2.00 


ÉCOLE  D'ENSEIGNEMENT  MÉNAGER 

Cette  Ecole  permet  aux  maisons  où  se  donne  l'enseigne- 
ment ménager  de  faire  sanctionner,par  des  parchemins  uni- 
versitaires, les  études  accomplies  par  leurs  élèves  dans  ce 
domaine  de  la  science  pratique. 

Dans  le  but  de  s'attacher  spécialement  une  école  où  le 
cours  régulier  d'enseignement  ménager  serait  donné,  le  Con- 
seil de  l'ancienne  Faculté  des  arts  s'annexa,  en  1917,  l'Hos- 
pice Saint-Joseph,  60  rue  Cathédrale.  Cette  institution, 
fondée  en  1841,  grâce  à  la  libéralité  du  cheva;lier  Olivier 
Berthelet,  et  placée  sous  la  direction  des  Soeurs  grises  en 
1854,  fut  longtemps  un  simple  ouvroir  pour  les  orphelines 
et  un  refuge  pour  les  nécessiteux;  mais  devint,  en  1911,  une 
véritable  école  ménagère. 

En  vertu  de  l'article  8  de  la  Charte,  l'Ecole  d'enseigne- 
ment ménager  est  maintenant  une  école  annexée  de  l'Uni- 
versité de  Montréal. 

Le  cours  régulier,  qui  couvre  quatre  années,  est  destiné 
aux  élèves  de  quinze  à  dix-neuf  ans.  Il  comprend  un  ensei- 
gnement à  la  fois  pratique  et  théorique. 

La  théorie  porte  sur  l'art  culinaire,  la  couture  (coupe, 
confection,  broderie,  tricot),  l'économie  domestique  (tenue 
de  la  maison,  hygiène,  médecine,  comptabilité,  blanchissage 
et  repassage),  enfin  sur  la  psychologie  féminine  et  la  puéri- 
culture. Ces  cours  généraux  sont  complétés,  en  quatrième 
année,  par  deux  cours  spéciaux  d'horticulture  et  d'avicul- 
ture. 
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Les  travaux  ménagers  se  font  par  groupes  d'élèves.  Un 
roulement,  réglé  par  un  tableau  de  distribution,  oblige  cha- 
que groupe  à  changer  d'occupation  domestique  au  début  de 
chaque  mois. 

On  soigne  surtout  deux  services,  celui  de  la  couture  et 
celui  de  la  cuisine.  La  salle  de  couture  contient  tout  un  sys- 
tème de  tables  à  tiroirs,  de  machines  à  coudre,  de  bustes,  de 
modèles,  de  patrons  et  de  collections,  avec  un  tableau  intuitif 
des  travaux  exécutés.  L'outillage  de  la  cuisine,  le  plus  sim- 
ple et  le  plus  économique,  est  calqué  sur  celui  qu'emploient 
les  familles  de  moyenne  aisance. 

Pendant  toute  la  quatrième  année  du  cours,  las  élèves  ap- 
pliquent toutes  les  connaissances  acquises  en  faisant  le  ser- 
vice d'une  véritable  maison  de  pension,  appelée  logis  fami- 
lial. Elles  préparent  elles-mêmes  les  repas  des  pensionnaires, 
dressent  les  menus,  établissent  les  prix  de  revient,  se  pro- 
curent l&s  ressources  nécessaires  pour  acquitter  les  notes  à 
payer,  perçoivent  le  prix  des  loyers,  font  les  transactions 
"bancaires  et  s'exercent  aux  achats  dans  les  magasins.  C'est 
une  initiation  immédiate  et  complète  à  leur  condition  future 
-de  ménagères. 

Directrice  :  Berthiaume  (Soeur). 

RÈGLEMENT 

1.  L'institution  s'engage  : 

a)  à  enseigner  toutes  les  matières  que  contient  le  pro- 
gramme ci-après,  approuvé  par  l'Université; 

h)  â  faire  subir  à  ses  élèves,  sur  chacune  de  ces  matiè- 
res un  examen  auquel  assiste  un  représentant  de  l'Univer- 
sité. 
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2.  Les  examens  ont  lieu  à  huis-clos.  L'échelle  de  la  cor- 
rection, pour  chaque  matière,  s'étend  de  0  à  10. 

3.  Aux  candidates  heureuses,  ]  'LTniversité  décerne  : 

a)   à  l'examen  de  la  première  et  de  la  deuxième  année, 
une  attestation  ; 

6)   à  l'examen  de  la  troisième  année,  un  certificat  ; 

c)   à  l'examen  de  la  quatrième  année,  un  diplôme. 

4.  Pour  obtenir  l'un  ou  l'autre  de  ces  parchemins,  la  can- 
didate doit  conserver  les  deux  tiers  des  points.  Les  quatre 
cinquièmes  comportent  la  mention  avec  distinction,  les  neuf 
dixièmes  la  mention  avec  grande  distinction.  Cette  dernière 
mention,  quand  elle  est  attachée  au  diplôme  décerné  après 
l'examen  de  la  quatrième  année,  confère  à  la  candidate  le 
titre  de  Lauréate  de  l'Ecole  d'enseignemeyit  ménager  de 
l'Université  de  Montréal. 


CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 

Le  Conservatoire  national  de  musique  vient  d'être  affi- 
lié à  l'Université  de  Montréal. 

Le  règlement  et  le  programme  seront  prêts  pour  la  pro- 
chaine édition  de  l'annuaire. 


APPENDICES 


UNE  ANNEE   DE  VIE   UNIVERSITAIRE  i 


Nous  réalisons  en  ce  moment  un  rêve  depuis  longtemps 
caressé  :  celui  de  procéder  à  la  collation  solennelle  de  nos 
diplômes.  Attester  par  ses  propres  parchemins  que  ses 
élèves  sont  suffisamment  préparés  à  s'acquitter,  dans  la 
carrière  qu'ils  ont  choisie,  de  leurs  devoirs  professionnels, 
c'est  l'acte  essentiel  par  lequel  une  université  manifeste  sa 
vie  et  affirme  son  autonomie.  Cette  autonomie,  proclamée 
le  29  avril  1919,  par  la  seule  autorité  qui  fût  en  mesure  de 
nous  l'octroyer,  confirmée  depuis  par  une  charte  civile, 
nous  la  désirions  tous  comme  le  couronnement  légitime  de 
nos  oeuvres  d'instruction  et  comme  le  moyen  nécessaire  de 
rendre  pleine  justice  à  notre  jeunesse  étudiante.  Aujour- 
d'hui que  nos  voeux  ont  été  entendus,  il  est  juste  que  notre 
première  parole  publique  soit  une  parole  de  reconnaissance 
émue  à  l'égard  du  Saint-Siège.  Nous  savons  l'importance 
qu'il  attache  à  la  création  de  ces  centres  de  vie  intellectuelle 
et  de  haute  culture  qui  sont  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronne  et  où  s'enseignent  les  doctrines  et  se  communi- 
que la  lumière  qui  empêchent  le  monde  de  périr.  Appuyée 
sur  ce  roc  qui  demeure,  notre  université  n'a  qu'iuie  ambi- 
tion: celle  d'être  fidèle  aux  traditions  du  haut  enseigne- 
ment catholique  qui  sont  en  même  temps  pour  nous  des  tra- 
ditions nationales,  et  de  répondre  ainsi  aux  desseins  si  affec- 
tueusement exprimés  de  son  père  et  de  son  fondateur  : 
Benoît  XV. 

Je  n'ai  garde  d'oublier  en  cette  première  séance  l'hom- 
mage qui  est  dû  à  l'université  mère  de  laquelle  nous  nous 
sommes  détachés.  Il  nous  est  bien  facile  de  faire  écho  à  la 
parole  de  NN.  SS.  les  Evêques  de  notre  province  de  Mont- 

1  Discours  prononcé  à  Toccasioa  do  rouvorturo  de.s  cours  et  de  la  colla- 
tion des  grades  de  l'Université  de  Montréal,  le  mercredi  12  octobre  1921, 
it  la  Salle  Saint-Sulpice. 
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réal.  Ce  qui  reste  et  ce  qii  "il  faut  redire  c  'est  que  la  vieille 
université  de  Québec  nous  a  donné  l'existence,  qu'elle  nous 
a  initiés  à  la  vie  universitaire  et  que  nous  ne  pouvons  pas 
l'oublier;  c'est  aussi  qu'il  y  a  chez  elle  des  traditions  déjà 
anciennes  d'attachement  au  Saint-Siège,  de  culture  intellec- 
tuelle, de  dévouement  austère  et  magnifique  qui  lui  donnent 
une  physionomie  d'aïeule  vénérable  et  toujours  jeune.  Elle 
reste  un  modèle  que  nous  aimerons  à  imiter,  et  nous  tenons 
comme  un  devoir,  oii  tout  le  profit  sera  nôtre,  de  garder 
avec  elle  les  relations  les  plus  suivies  et  les  plus  affectueu- 
ses. 

Ces  séances  solennelles  qui  permettront  à  l 'Université  de 
conférer  à  ses  élèves  les  grades  qu'ils  ont  conquis,  nous  offri- 
ront un  second  avantage  que  nous  recherchions  depuis  long- 
temps :  celui  de  prendre  un  contact  étroit  avec  les  bienfai- 
teurs et  les  amis  de  notre  oeuvre,  de  les  mettre  au  courant 
de  notre  situation  pédagogique  et  financière  et  de  leur  faire 
part  de  nos  espoirs.  C  'est  dans  ce  cadre,  auquel  les  circons- 
tances donnent  une  fixité  bien  périlleuse  pour  mes  ressour- 
ces intellectuelles,  que  je  dois  évoluer. 

Je  veux  d'abord  exprimer  de  nouveau  à  tous  et  à  chacun 
do  nos  bienfaiteurs  notre  vive  reconnaissance.  Le  premier 
acte  de  nos  corps  universitaires,  une  fois  constitués,  a  été  de 
les  remercier.  Ce  m'est  une  joie  d'y  revenir;  car  notre  pro- 
vince ecclésiastique  a  été  le  théâtre,  l'hiver  dernier,  d'une 
campagne  aussi  remarquable  par  sa  nouveauté  que  par  son 
succès.  Nous  avions  l'habitude  de  dire,  dans  les  nombreuses 
réunions  que  nous  avons  tenues,  que  l'incendie  du  22  no- 
vembre a  jeté  sur  la  question  universitaire  une  lueur  tragi- 
que mais  bienfaisante.  Je  ne  suis  pas  sûr  que  cette  associa- 
tion d'images  soit  du  meilleur  goût:  ce  que  je  sais  c'est 
qu'elle  exprime  une  vérité.  Il  était  devenu  d'une  extrême 
urgence  que  nous  donnions  à  notre  enseignement  des  déve- 
loppements réclamés  depuis  longtemps  et  que  nous  avions 
dû  ajourner  faute  de  ressources.  Car  c'est  jusque  dans  le 
domaine  sacré  où  .se  joue  l'avenir  de  notre  jeunesse  que  notre 
essor  était  arrêté  par  la  gêne  et  la  quasi  pauvreté. 
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Nous  avions  raison,  assurément,  de  compter  sur  les  sym- 
pathies de  notre  population.  Pouvons-nous  mesurer  cepen- 
dant ce  qu'aurait  exigé  d'efforts  tenaces  et  répétés,  de  pro- 
pagande incessante,  prolongée  pendant  des  années,  la  mise 
au  point  dans  l'esprit  public  du  problème  universitaire. 
L'incendie  nous  aura  rendu  ce  signalé  service  d'en  illumi- 
ner pour  tous  l'étendue  et  la  complexité,  d'en  faire  com- 
prendre l'importance  primordiale  et  l'urgence,  et  la  chaleur 
de  son  embrasement  aura  poussé  jusqu'à  leur  complète  flo- 
raison les  sympathies  que  l'annonce  de  notre  autonomie 
n'avait  fait  qu'éclore.  Nous  avons  vécu  d'ardentes  semai- 
nes, dévorées  de  travail  et  parfois  de  soucis  ;  nous  ne  pen- 
sions qu'au  résultat  qu'une  admirable  générosité  et  le  dé- 
vouement le  plus  touchant  nous  allaient  permettre  d'attein- 
dre: celui  de  mettre  entre  les  mains  de  nos  jeunes  gens  un 
instrument  de  travail  de  première  valeur. 

De  fait  nous  n  'avons  pas  tardé  à  mettre  à  profit  la  bien- 
veillance que  l'on  nous  a  témoignée.  Nous  avons  eu  l'occa- 
sion de  nous  en  expliquer  dans  l'assemblée  du  13  janvier 
1921.  L'expérience  d'une  année  me  permet  d'apporter  au- 
jourd'hui quelques  précisions  utiles.  Je  rappelle  que  le 
total  de  notre  souscription  a  été  de  $4,012,087.89,  soit 
$2,012,087.89  par  le  public  —  1,000,000.00  par  Saint-Sul- 
pice,  payable  en  cinquante  ans  —  1,000,000.00  par  le  gou- 
vernement provincial.  Comme  vous  le  savez,  le  paiement  des 
sommes  souscrites  se  fait  par  versements  annuels  qui  se  ré- 
partissent sur  cinq  années.  Or  le  premier  versement  a  été 
effectué  dans  sa  totalité,  le  second  dans  la  proportion  de 
94%  :  de  rares  souscripteurs  nous  ayant  demandé  des  délai« 
qui  ne  dépassent  pas  l'année  courante,  nous  pouvons  espé- 
rer que  ce  second  versement  aura  le  succès  du  premier.  Et 
c'est  un  succès  dont  nous  avons  raison  d'être  fiers. 

Voici  maintenant  dans  ses  grandes  lignes  notre  situation 
financière.  Il  ne  nous  reste  qu'une  dette  de  $71,000  qui  ne 
nous  inquiète  pas  parce  qu'elle  se  paye  par  annuités,  à 
même  l'octroi  de  $25,000  que  le  gouvernement  provincial 
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fait  annuellement  à  chacune  des  universités  de  la  province. 
Notre  actif  immobilier  est  de  $1,500,000;  —  notre  actif 
mobilier:  ameublement  et  matériel  d'enseignement,  dépasse 
en  ce  moment  $250,000.  Et  le  1er  juillet  1925,  date  où 
échoit  le  dernier  versement  de  notre  souscription,  notre 
actif  liquide  sera  près  de  $2,500,000.00. 

C'est  ici  qu'il  convient  de  signaler  la  question  qui  s'est 
posée  la  première  à  notre  attention.  Devions-nous  tout  d 'a- 
bord  combler  les  lacunes  de  notre  enseignement,  créer  les 
laboratoires  sans  lesquels  il  lui  est  impossible  d'exister  et  de 
se  développer,  et  les  outiller  d'une  manière  convenable  ? 
Ou  convenait-il  que  nous  réservions  la  totalité  de  notre 
souscription  pour  des  constructions  nouvelles,  remettant  à 
plus  tard  le  soin  de  nous  occuper  de  l'enseignement?  Nous 
n  'avons  pas  été  lents,  je  vous  assure,  à  résoudre  ce  problème 
et  nous  avons  pensé  qu'il  était  préférable  de  mettre  sans 
retard  notre  Université  au  niveau  de  la  mission  qu'elle  doit 
remplir.  Car  la  valeur  d'une  université  n'est  pas  dans  le 
nombre  et  la  splendeur  de  ses  édifices,  mais  dans  la  qualité 
de  son  enseignement  et  la  compétence  des  élèves  qu'elle 
produit. 

La  prudence  la  plus  élémentaire  exige  aussi  que,  en  ce  qui 
regarde  l'enseignement,  les  initiatives  que  nous  avons  prises 
et  sur  lesquelles  je  reviendrai  dans  un  instant,  soient  main- 
tenues; que  la  permanence  en  soit  assurée  par  la  mise  en 
réserve  d'un  capital  suffisant.  Cette  réserve  faite,  nous 
pouvons  compter  cependant  que,  en  1925,  il  nous  restera 
pour  des  constructions  une  somme  qui  dépassera  certaine- 
ment le  million. 

11  convient  d'ajouter  ce  que  nous  espérons  recevoir  de  la 
fondation  Rockfeller.  L'année  dernière,  les  directeurs  nous 
ont  fait  un  don  de  $25,000  représentant  l'intérêt  du  capi- 
tal qu'ils  ont  l'intention  de  nous  donner.  Cette  somme  nous 
a  été  versée  à  des  conditions  que  nous  avons  essayé  de 
loyalement  remplir.  Il  faut  croire  que  nous  y  avons  réussi 
puisque,  après  enquête,  la  fondation  nous  a  renouvelé  cette 
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année  la  mênie  faveur.  Nous  avons  lieu  de  croire  que  nous 
n'attendrons  pas  indéfiniment  le  versement  du  capital.  Je 
veux  profiter  de  cette  occasion  pour  ajouter  l'expression 
publique  de  notre  reconnaissance  aux  témoignages  privés 
que  nous  avons  adressés  aux  directeur  de  la  fondation . 
Notre  distingué  doyen,  ^I.  le  docteur  Harwood,  avec  cet  art 
de  persuasion  qui  lui  est  propre,  a  pris  à  tâciie  de  démon- 
trer, et  il  y  a  réussi,  que  notre  faculté  de  médecine,  avec 
ses  85  professeurs  et  ses  347  élèves,  venant  de  tous  les  coins 
de  la  province  et  y  retournant,  offrait  un  champ  plein  de 
promesses.  La  fondation  s'est  rendu  compte  par  elle-même 
que  ces  espérances  n'étaient  pas  exagérées,  et  il  est  évident 
qu'elle  considère  avec  satisfaction  l'essor  que  nous  avons 
donné  à  notre  enseignement  médical,  aussi  bien  que  l'outil- 
lage dont  nous  l'avons  doté. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  est  un  dernier  point  que  je  dois 
indiquer.  Nous  avons  adressé,  il  y  plusieurs  mois,  à  la 
ville,  la  demande  officielle  d'un  teri'ain.  Il  est  peut-être 
prématuré  que  je  déclare  où  nous  avons  rêvé  d'élever  nos 
nouveaux  bâtiments  universitaires,  mais  il  peut  être  utile 
que  je  vous  dise  que  le  problème  que  nous  devions  résoudre 
n'est  simple  qu'en  apparence.  Le  développement  de  certai- 
nes universités  américaines  ou  anglo-canadiennes  qui  se  sont 
établies  à  la  campagne,  et  qui  ont  fini  par  grouper  autour 
d'elles  de  véritables  petites  villes  universitaires,  induit  plu- 
sieurs à  penser  que  l'idée  d'une  université  s'allie  naturelle- 
ment aux  larges  et  paisibles  horizons.  L'on  ne  saurait  con- 
tester que  l'atmosphère  sereine  et  receuillie  dans  laquelle 
se  déroule  alors  le  cycle  des  études  développe  chez  tous,  pro- 
fesseurs et  élèves,  des  dispositions  d'esprit  plus  ouvertes  et 
de  meilleur  rendement,  et  j'avoue  que  l'un  des  chapitres  qui 
m'ont  le  plus  remué  dans  le  beau  livre  de  Newman :  "L'idée 
d'une  Université  ",  c'est  précisément  le  chapitre  troisième 
qui  traite  du  choix  d'un  site.  Mais  d'abord  les  universités 
américaines  ou  anglaises,  et  non  les  moins  importantes,  ne 
sont  pas  toutes  à  la  campagne.     Il  faut  ensuite  que  nous 
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comptions,  dans  cette  province,  avec  les  corps  profession- 
nels qni  imposent  à  nos  jeunes  gens  le  stage;  il  faut  que 
nous  comptions  avec  le  grand  nombre  d'élèves  qui  suivent 
nos  cours  de  sciences,  de  lettres,  ou  nos  cours  du  soir,  et  qui 
tous,  pour  des  raisons  de  distance  ou  de  frais  scolaires,  se 
trouveraient  dans  Timpossibilité  de  se  donner  ce  complé- 
ment d'instruction  et  de  culture,  si  nous  allions  nous  établir 
trop  loin  du  centre.  C'est  pour  ces  raisons  pressantes  que 
nous  avons  demandé  à  la  ville  de  nous  donner  un  terrain 
d'accès  facile,  et  si  l'on  fait  droit  à  notre  demande,  je  suis 
certain  à  l'avance  que  notre  choix  sera  ratifié  avec  enthou- 
siasme par  notre  population  toute  entière. 

II 

J'aborde  maintenant  la  question  de  nos  études.  Je  suis 
obligé  de  réserver  pour  une  prochaine  séance  ce  qui  con- 
cerne celles  de  nos  facultés  et  écoles  qui  existaient  au  mo- 
ment de  la  fusion,  et  je  le  regrette,  parce  que,  en  théologie, 
en  droit,  en  médecine,  en  pharmacie,  en  chirurgie  dentaire, 
à  Polytechnique  et  aux  hautes  Etudes  Commerciales,  je 
pourrais  vous  signaler  des  choses  du  plus  viî  intérêt.  J'au- 
rai d'ailleurs  l'occasion  d'y  revenir  à  loisir.  Je  désire  atti- 
rer votre  attention  sur  les  initiatives  nouvelles  que  nous 
avons  prises.  Nous  avons  créé,  depuis  que  nous  existons, 
une  faculté  de  sciences,  une  faculté  de  lettres,  une  école  de 
sciences  sociales  et  économiques  et  une  faculté  de  philoso- 
phie. Je  vous  dois  un  mot  d 'explication  sur  la  pensée  qui  a 
inspiré  ces  diverses  créations. 

Un  maître  éminent  de  l'enseignement  libre  de  France 
publiait,  en  1910,  sur  notre  organisation  universitaire, 
quelques  pages  intéressantes.  Après  avoir  cité  dans  le  détail 
les  statistiques  indiquant  la  répartition  de  nos  élèves  dans 
les  diversas  facultés  et  écoles,  il  ajoutait:  "Ce  qui  frappe 
de  prime  abord,  quand  on  jette  un  coup  d'oeil  sur  cette  sta- 
tistique, c'est  le  nombre  infime  des  étudiants  en  sciences  et 
en  lettres  qui,  pour  les  deux  villes  de  Québec  et  de  ^^lont- 
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réal,  atteignent  à  peine  la  centaine,  en  y  comprenant  les  70 
élèves  an  Séminaire.  D'où  vient  ce  regrettable  état  de  cho- 
ses? De  la  situation  économique  du  pays  et  du  peu  d'aisance 
des  familles  qui  ne  peuvent  s'offrir  pour  leurs  enfants  le 
luxe  d'études  libérales  sans  débouchés  pratiques.  Il  y  a  là, 
ne  craignons  pas  de  le  dire,  concluait-il,  une  question  qui 
mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  ceux  que  préoccupe 
l'avenir  du  catholicisme  et  de  l'esprit  français  du  Canada." 
Nous  n'avions  pas  attendu  cet  avertissement  de  l'extérieur 
pour  nous  préoccuper  de  cette  question  assurément  fort 
grave.  Il  était  difficile  de  croire  que  notre  ancienne  Fa- 
culté des  arts  pût  prétendre  à  donner  l'enseignement  que 
deux  facultés  régulièrement  organisées,  l'une  de  sciences  et 
l'autre  de  lettres,  sont  en  mesure  de  donner.  Il  était  regret- 
table aussi  que,  au  sortir  des  collèges,  notre  jeunesse  n'eût 
d'autre  ressource  que  celle  de  se  jeter  dans  les  carrières 
libérales,  et  que  nos  professeurs  d'enseignement  secondaire 
ou  nos  bacheliers  eux-mêmes  fussent  incapables  de  trouver, 
dans  notre  université,  le  moyen  de  préparer  une  licence  ès- 
sciences  ou  ès-lettres  suffisamment  étendue.  Nous  man- 
quions évidemment  d'un  élément  nécessaire  de  culture,  et 
notre  patriotisme  pouvait  à  bon  droit  s'attrister  que  cer- 
taines carrières  scientifiques  en  particulier  fussent  fermées 
sans  raison  à  nos  jeunes  gens.  Je  ne  puis  me  réconcilier, 
pour  ma  part,  avec  le  fait  qu'aucun  des  nôtres  n'ait  encore 
pu  obtenir  la  moindre  bourse  d'études  du  bureau  fédéral 
de  recherches  scientifiques  et  industrielles. 

Cela  ne  sera  plus,  et  nous  allons  mettre  entre  les  mains  de 
nos  élèves,  dans  nos  deux  nouvelles  facultés  de  sciences  et 
de  lettres,  sous  la  conduite  de  maîtres  qui  ont  fait  leurs 
preuves,  les  ressources  indispensables  à  leur  développement, 
le  moyen  de  mieux  assurer  leur  avenir. 

Je  dis  :  le  moyen  de  se  faire  un  avenir  en  dehors  des  sen- 
tiers communément  suivis.  Ce  serait  sans  doute  une  illusion 
dangereuse,  dans  laquelle  nous  ne  voulons  pas  tomber,  que 
de  réduire  la  science  à  ce  qu'elle  a  d'utile,  car  il  est  incon- 
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testable  que  de  grandes  découvertes,  la  télégraphie  sans  fil, 
par  exemple,  sont  sorties  d'expériences  de  laboratoires  qui 
paraissaient  fort  éloignées  de  toute  application.  Il  ne  faut 
pas  oublier  non  plus,  suivant  une  formule  heureuse,  que  si 
l'enseignement  secondaire  "apprend  à  apprendre",  il  est 
dans  la  nature  de  l'enseignement  supérieur  "'d'apprendre 
à  chercher".  Toutefois,  je  ne  suis  pas  tout  à  fait  d'avis, 
comme  semble  l'insinuer  le  bienveillant  critique,  que  je 
citais  tout  à  l'heure,  qu'il  s'agit  là,  pour  les  sciences  au 
moins,  "d'études  libérales  sans  débouché  pratique  ".  En  ce 
moment  à  Ottawa,  des  départements  comme  ceux  des  mines, 
de  l'agriculture,  de  l'intérieur,  des  pêcheries  montent  sans 
cesse  le  niveau  de  leurs  exigences, et  il  devient  presque  néces- 
saire d'avoir  le  grade  de  docteur  ès-science.s  pour  y  obtenir 
un  emploi,  d'ailleurs  suffisamment  rémunérateur.  Qui  ne 
sait  également  que  le  nombre  grandit  des  laboratoires  de 
recherches  en  agriculture,  en  biologie,  en  produits  alimen- 
taires, qui  relèvent  soit  des  services  publics,  soit  des  indus- 
tries privées,  et  pour  la  direction  desquels  l'on  exige  des  chi- 
mistes, qui  ne  se  peuvent  qualifier  que  dans  une  faculté  des 
sciences.  Ces  nouvelles  carrières  offrent  à  des  jeunes  gens 
-bien  formés  de  grandes  chances  de  succès.  L'enseignement 
n'y  est  pas  plus  prolongé  d'ailleurs  que  dans  toute  autre 
carrière.  Trois  années  de  sciences  pures  amènent  nos  jeunes 
gens  à  pied  d'oeu\Te,  dans  un  laps  de  temps  qui  n'est  pas 
plus  long  que  celui  que  l'on  consacre  à  former  des  profes- 
sionnels. 

III 

C'est  un  idéal  non  moiiLS  essentiel  que  poursuit  notre 
Faculté  des  lettres.  Avec  ses  leçons  de  litt-érature,  d'histoire 
et  de  géographie  canadiennes,  ses  cours  d'histoire  acadienne 
professés  par  un  Acadien,  elle  peut  contribuer  pour  sa  part 
à  relier,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  cause  commune,  les 
groupements  français  de  notre  pays.  Ces  ambitions  méritent 
déjà  que  l'on  s'intéresse  à  elle.  Ses  espoirs  cependant  sont 
plus  vastes.   Par  ses  cours  de  langues  et  de  littératures  an- 
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ciennes,  d'histoire  et  de  géographie  générales,  son  étude 
très  poussée  du  français,  elle  veut  nous  donner  une  élite 
vraiment  cultivée,  sachant  et  parlant  bien  sa  langue. 

11  n'y  a  pas  à  hésiter  sur  le  choix  du  moyen  consacré  par 
une  expérience  séculaire.  La  formation  classique  est  supé- 
rieurement adaptée  à  ce  rôle.  Quand  il  s'agit  de  donnera 
l'esprit  la  précision,  la  clarté,  la  souplesse  et  l'élégance,  une 
vigueur  robuste  et  sobre,  rien  ne  la  peut  remplacer,  et 
ceux-là  même  qui  en  contestent  la  valeur  éducatrice  se  don- 
nent la  figure,  selon  le  joli  mot,  si  souvent  cité,  "  d'en- 
fants devenus  forts  qui  se  mettent  à  battre  leur  nourrice". 

C'est  une  vérité,  que  les  influences  contraires  du  milieu 
dans  lequel  nous  vivons  doivent  nous  rendre  très  chère. 
Dans  le  fort  beau  chapitre  qui  ouvre  son  livre  intitulé 
"  l'Intellectuel  ",  M.  Cartaut  remarque  justement  que 
"  l'ancienne  éducation  universitaire  n'était  pas  une  systé- 
matisation, mais  une  culture.  "  Et  l'un  des  principes  de 
saine  pédagogie,  sur  lequel  elle  était  fondée,  c'est  qu'elle 
reconnaissait  l'importance  du  temps.  Les  maîtres  dispo- 
saient de  l'esprit  de  l'élève  dans  la  période  féconde  où  cet 
esprit  se  forme  et  prend  à  loisir  le  pli  profond  qui  assurera 
sa  bonne  direction.  Aujourd'hui  la  tendance  est  de  brûler 
les  étapes.  L'on  accepte  trop  facilement  le  système  de  la 
spécialisation  prématurée.  L'élève  se  fixe  avant  de  s'être 
développé  intellectuellement.  La  conséquence,  c'est  qu'il 
souffrira  toute  sa  vie  d'une  sorte  d'indigence  d'esprit  qui 
l'empêchera  de  voir  juste,  haut  et  large,  et  le  moins  que 
l'on  puisse  dire,  c'est  qu'un  pareil  système  ne  nous  don- 
nera jamais  d'hommes  vraiment  supérieurs.  Toute  autre 
est  la  tradition  classique,  avec  ses  principes  d'ordre  et  de 
raison  qui  s'appliquent  aux  connaissances  les  plus  variées 
et  qui  restent,  en  ce  qui  touche  à  la  formation  de  l'esprit, 
le  centre  et  le  fonds  d'un  patrimoine  intellectuel  d'une 
incomparable  valeur. 

Il  est  bien  significatif  que  la  première  parole  du  nouveau 
recteur  de  l'université  de  Paris  soit  en  faveur  de  la  reprise 
des  études  classiques  et  d'une  révision  de  la  fameuse  réfor- 
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me  de  1902  qui,  non  seulement  a  déeouronné  les  études  clas- 
siques de  leur  prestige,  mais  les  a  affaiblies  au  point  de 
compromettre  gravement  la  formation  du  génie  français. 
"  Je  mettrais  du  latin  partout  ",  dit-il. 

Il  est  'encore  peut-être  plus  signicatif,  que,  aux  Etats- 
Unis,  le  pays  par  excellence  des  études  utilitaires,  l'on 
fasse  tous  les  efforts  pour  créer  dans  les  universités  un 
enseignement  supérieur  classique,  et  pour  organiser  un 
enseignement  secondaire,  qui  prépare  efficacement  au  pre- 
mier, l'aites  venir  et  lisez  le  volume  sorti  des  presses  de 
l'université  de  Princeton  et  qui  porte  pour  titre  "  .The 
value  of  tlie  classics  '  ',  et  vous  verrez  comment  les  chefs  de 
la  grande  industrie  et  du  haut  commerce  américains,  aussi 
bien  que  les  recteurs  et  les  professeurs  d'universités  des 
Etats-Unis,  s'entendent  pour  réclamer  un  enseignement  et 
une  formation  classiques,  parce  qu'il  leur  paraît  impossible 
d'atteindre  par  une  autre  formation  à  un  degré  supérieur 
de  civilisation. 

La  cause  est  .jugée  évidemment  ;  mais  ce  qui  nous  inté- 
resse tout  autant,  c'est  que  nous  sachions  et  parlions  bien 
notre  langue.  Notre  vocabulaire  est  court,  mêlé  de  locu- 
tions étrangères.  Il  manque  aussi  de  précision.  Que  l'ex- 
plication des  auteurs  et  l'étude  de  la  grammaire  supérieure 
enrichisse  notre  vocabulaire,  l'épure  et  nous  apprenne  le 
vrai  sens  dès  mots.  Il  ne  s'agit  pas  ici  simplement  de  cul- 
ture personnelle  mais  de  besogne  patriotique. 

lY 

Il  serait  oiseux  de  démontrer  que  l'un  de  nos  plus  pres- 
sants 'devoirs  consiste  à  nous  préoccuper  du  problème  éco- 
nomique et  social.  !Le  problème  existait  avant  la  guerre, 
avec  plus  ou  moins  d'intensité  dans  tous  les  pays  du  monde, 
et  retenait  déjà  l'attention  de  tous  ceux  qui  réfléchissent. 
La  guerre  a  eu  comme  conséquence  de  lui  donner  partout, 
ici  comme  ailleurs,  une  importance  de  premier  plan,  qui 
n'est  pas  près  de  s'atténuer,  et  qui  en  a  fait,  par  ses  mul- 
tiples répercussions  sur  la  vie  de  chaque  jour,  l'affaire  de 
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tout  le  monde,  Le  problème  existe  dans  ce  que  j'oserais 
appeler  sa  partie  technique  et  pour  tous  ceux  :  patrons, 
hommes  publics,  gouvernants,  dont  c'est  la  responsabilité 
de  se  préoccuper  de  la  production  et  de  la  circulation  de  la 
richesse,  de  l'équilibre  des  finances  publiques,  du  crédit, 
des  facilités  de  commerce  et  de  transport.  Il  existe  aussi,  et 
la  vieille  charité  a  su  donner  sur  ce  terrain  les  rajeunisse- 
ments les  plus  ingénieux  et  les  plus  touchants,  pour  tous 
ces  hommes  et  ces  femmes  d'oeuvres,  dont  le  coeur  s'est 
tourné  vers  le  peuple  qui  travaille.  C'est  sur  la  foule  ano- 
nyme des  travailleurs,  à  quelque  catégorie  qu'ils  appar- 
tiennent, que  pèsent  en  définitive,  le  plus  lourdement,  tou- 
tes les  fluctuations  du  régime  économique.  La  concentra- 
tion des  instruments  de  travail,  leur  fonctionnement  par  la 
vapeur,  la  division  du  travail  poussée  jusqu'à  ses  extrêmes 
limites,  ont  leur  répercussion  nécessaire  et  parfois  doulou- 
reuse, dans  la  vie  matérielle  de  ceux  qui  peinent  avec  l'ha- 
bituelle insécurité  du  lendemain,  au  milieu  de  ces  agglomé- 
rations mêlées  que  provoque  la  mise  en  opération  des  gran- 
des industries,  et  dans  lesquelles  fermentent  si  rapidement 
les  mauvais  levains. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  de  domaines  oii  l'affaiblissement 
des  croyances  religieuses  ait  produit  de  plus  lamentables 
résultats.  Dès  lors  que  la  justice,  qui  règle  les  rapports  des 
homme  entre  eux,  n'a  plus  son  fondemsnt  dans  la  recon- 
naissance des  droits  de  Dieu,  il  est  fatal  que  l'égoïsme 
devienne  le  moteur  principal,  et  trop  souvent  l'unique 
moteur,  de  l'activité  économique.  Nous  tenons  là,  à  n'en 
pas  douter,  l'explication  dernière  de  cet  état  de  lutte  qui 
est  devenu  la  vie  normale  des  sociétés.  L'agiotage  a  trop 
facilement  remplacé  le  commerce;  l'on  oublie  la  dignité 
humaine  et  chrétienne  du  travail,  pour  ne  voir  en  lui  que 
le  moyen  de  créer  de  la  richesse  :  la  régression  vers  le  paga- 
nisme du  droit  de  propriété  prend  aux  yeux  de  ceux  qui  ne 
possèdent  pas  figure  de  provocation.  Il  est  naturel  qu'à  ces 
excès  répondent  l'oubli  de  l'obligation  du  travail,  le  sabo- 
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tage  ou  la  limitation  de  la  production,  la  méconnaissance  de 
la  doctrine  traditionnelle  du  droit  et  du  respect  de  la  pro- 
priété. 

Le  redressement  de  Tordre  compromis  exiige  de  toute 
nécessité  la  compénétration  des  sciences  économiques  et 
sociales  et  de  la  morale,  l'adjoncion  à  la  sociologie  d'une 
morale  qui  dispose  d'une  sanction  précise,  assez  puissante 
pour  amener  à  sacrifier  l'intérêt  particulier  à  l'intérêt 
général,  assez  fondée  en  droit  pour  s'imposer  jusque  dans 
le  domaine  de  la  conscience  la  seule,  en  dernière  analyse, 
qui  puisse  indiquer  et  faire  accepter  une  solution. 

Qu'est-ce  que  comptent,  quand  on  les  compare  à  la  solu- 
tion catholique,  "  le  solidarisme  ",  que  Brunetière  a  si 
puissamment  raillé  ou  la  prétendue  morale  scientifique  ? 
Personne  ne  conteste  que  l'économie  politique  et  la  socio- 
logie doivent  faire  appel  à  la  science.  Quand  on  se  rend 
compte  par  exemple  du  progrès  des  sciences  biologiques,  il 
est  évident  qu'il  ne  saurait  y  avoir  de  sociologie  sans  biolo- 
gie, ou,  si  vous  préférez,  sans  l'hygiène,  qui  en  est  l'appli- 
cation. "  Tant  qu'il  n'a  étudié  que  la  levure  de  la  bière, 
disait  de  Pasteur  l'un  de  ses  meilleurs  élèves,  il  n'a  fait  que 
révolutionner  la  brasserie.  Mais  quand  il  a  touché  aux 
germes  pathologiques,  la  maladie  joue  un  tel  rôle  dans  le 
monde,  que  c'est  l'humanité  toute  entière  qui  a  été  remuée 
de  fond  en  comble  par  le  revirement  d'idées  sorti  de  ses  dé- 
couvertes. "  Et  comme  l'air  et  l'eau  sont  d'une  importance 
capitale  dans  la  propagation  des  maladies,  il  s'ensuit  que  la 
sociologie,  qui  s'occupe  des  besoins  du  grand  nombre,  ne 
saurait  négliger  des  problèmes  comme  ceux  du  logement,  de 
la  captation,  de  la  distribution  des  eaux  potables,  ou  de  la 
construction  et  de  la  surveillance  des  égoiits.  Evidemment, 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  du  tout  que  la  science,  qui  est  l'une 
des  bases  nécessaires  de  la  sociologie,  en  soit,  par  le  fait 
même,  la  condition  suffisante.  Car  il  existe  des  besoins 
d'un  autre  ordre,  individuels  et  collectifs,  que  la  science 
seule  est  impropre  et  inhabile  à  satisfaire. 
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C'est  la  tâche  de  notre  école  d'apporter  à  l'étude  de  ces 
problèmes  délicats  et  compliqués  des  éclaircissements  précis 
et  des  conclusions  certaines.  Sous  la  direction  d'un  maître, 
dont  nous  admirons  tous  la  compétence,  et  avec  le  con- 
cours de  professeurs  qui  sont,  chacun  en  sa  matière,  des 
spécialistes,  nous  osons  y  convoquer,  comme  élèves  inscrits 
ou  comme  auditeurs  libres,  ceux  que  préoccupent  ces  ques- 
tions, et,  en  particulier,  ceux  que  Le  Play  appelle  "  les 
autorités  sociales  ";  prêtres,  patrons,  ouvriers  d'élite,  jour- 
nalistes, tous  ceux  dont  c'est  la  fonction  de  diriger  la 
masse.  Ce  sera  le  prolongement  de  nos  Semaines  sociales. 
Nous  voudrions  donner  un  point  d'appui  doctrinal  à  ce 
mouvement  d 'organisation  ouvrière  qui  vient  à  son  heure  et 
qui  est  si  riche  de  promesses.  Nous  voudrions  contribuer 
pour  notre  part  à  la  stabilité  sociale  de  notre  province. 

V 

Enfin  nous  avons  couronné  ce  laborieux  effort  par  la 
création  d'une  Faculté  de  philosophie.  Dans  la  leçon  d'inau- 
guration de  la  nouvelle  Faculté,  l'éminent  doyen  a  dit  tout 
ce  qu'il  fallait,  et  il  ne  me  reste  rien  à  glaner.  Oserais- je 
exprimer  toutefois  mon  sentiment  :  à  mon  humble  avis, 
nous  venons  de  donner  à  notre  université  l'un  de  ses  roua- 
ges essentiels.  Au-dessous  de  la  théologie,  qui  la  fixe  sur  les 
questions  de  foi  dans  la  plus  bienfaisante  des  sécurités  et 
qui,  sur  toutes  choses  d'ailleurs,  reste  la  norme  suprême  de 
son  activité  intellectuelle,  la  philosophie  est  la  régulatrice 
humaine  de  sa  pensée.  Elle  achève  de  la  former  et  de  la 
discipliner. 

Qui  oserait  s'étonner  que  pour  atteindre  ce  résultat,nous 
nous  adressions  à  la  philosophie  scolastique  ?  Les  exhorta- 
tions pressantes  du  Saint-Siège  suffiraient  à  fixer  votre 
choix.  Je  veux  ajouter  cependant  qu'il  ne  nous  est  pas 
indifférent  que  ce  soit  dans  le  contact  des  vieux  maîtres  et 
sous  l'influence  de  la  discipline  scolastique  que  la  pensée 
catholique  retrouve  une  fraîcheur  et  une  vigueur  incompa- 
rables, et  que  sur  le  point  particulier  des  sciences  biologi- 
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ques,  elle  se  trouve,  grâce  à  eus,  au  niveau  des  derniers 
progrès. 

L'on  pourrait  trouver  qu'un  homme  d'Eglise  est  dans  son 
rôle  quand  il  fait  l'éloge  de  la  scolastique.  Je  veux  citer  en 
terminant  un  témoignage  qui  n'est  pas  suspect,  puisqu'il 
vient  d'un  incrédule. 

M.  Gonzague  Truc,  a  écrit  un  petit  livre  intitulé  "  Le 
retour  à  la  scolastique  ",  dans  lequel  il  y  a  évidemment 
quelques  lacunes,  dont  la  plus  grave  est  qu'il  n'a  pas  péné- 
tré jusqu'au  fond  la  théorie  scolastique  de  la  causalité,  mais 
dans  lequel  il  institue  de  main  de  maître  le  procès  de  la 
philosophie  moderne.  Les  pages  dans  lesquelles  il  juge 
Spinoza,  Kant,  Hegel,  Renan,  sont  d'une  force  et  d'une 
clarté  singulières.  Il  écrit  quelque  part  cette  phrase  qui 
peut  servir  de  conclusion  à  son  livre  :  "  Il  est  nécessaire  de 
retourner  à  la  scolastique  pour  une  restauration  de  l'es- 
prit. 

C'est  aussi  bien  notre  conclusion,  et  nous  attendons  de 
notre  nouvelle  faculté  les  plus  éminents  services. 

VI 

Cet  exposé  est  bien  long,  et  je  sens  le  besoin  de  vous 
remercier  de  l'indulgente  attention  avec  laquelle  vous 
l'avez  écouté.  Je  veux  le  terminer  par  un  appel  à  nos 
professeurs  et  à  nos  élèves. 

Ceux  d'entre  nous  qui,  à  un  degré  quelconque,  ont  entre 
leurs  mains  l'esprit  et  l'âme  des  élèves,  ne  sauraient  se 
faire  une  idée  trop  élevée  de  leur  tâche.  Vous  connaissez  le 
mot  d'Augustin  Cochin,  pressé  de  reprendre  sa  place  de 
combat,  encore  qu'il  fût  mal  remis  de  ses  blessures:  "Cette 
guerre-ci  n'est  pas  comme  les  autres,le  sacrifice  est  immense 
et  complet  et  il  faut  que  les  officiers  fassent  un  peu  trop 
pour  que  les  hommes  fassent  assez.  "  Nous  sommes  plutôt 
sur  un  champ  de  culture  que  sur  un  champ  de  bataille,  et 
devant  cette  jeunesse  avide  de  recevoir  nos  leçons  nous  res- 
sentons, sans  doute,  l 'impression  qui  se  dégage  au  printemps 
de  la  teri'e  fraîchement  ensemencée.    Il  semble  que  nous 
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1  "entendons  respirer,  et  dans  le  travail  mystérieux  auquel 
elle  se  livre,  remuée  par  la  chaleur  rajeunie  du  soleil,  nous, 
percevons  sans  effort  la  germination  des  semailles  et  la 
poussée  des  récoltes  prochaines.  L'éducation  est  l'éternel 
recommencement  de  la  bonne  culture,  et  comme  elle  suppose- 
l'effort,  la  parole  de  Cochin  nous  convient:  Faisons  un  peu, 
trop  pour  que  nos  élèves  fassent  assez. 

Que  nos  élèves  apportent  eux  aussi  à  cette  oeuvre  leur- 
part  de  collaboration.  Il  y  a  quelques  années,  un  ingénieur 
américain  qui  a  donné  sou  nom  à  un  système  d'exploitation 
industrielle,  Taylor,  publiait  une  brochure  intitulée:  "'Pour- 
quoi  les  industriels  n'apprécient  pas  les  diplômes  des  uni- 
versités. "  Et  il  en  donnait  deux  raisons.  La  première, 
c'est  que  les  étudiants  prennent  l'habitude  d'une  liberté 
jusque-là  inconnue  d'eux  et  qui  ne  saurait  avoir  de  lende- 
main; ils  s'abstiennent  facilement  des  cours  et  ils  travail- 
lent à  leur  fantaisie;  et  la  seconde,  c'est  qu'ils  s'accoutu- 
ment également  à  considérer  une  excuse,  bonne  ou  mauvaise, 
comme  l'équivalent  d'un  acte  accompli.  Or  rien  n'est  plus 
antipathique  au  régime  industriel,  qui  est  un  régime  de 
production  intense,  que  de  pareilles  habitudes.  L'on  peut 
dire  qu'il  n'est  rien  non  plus  qui  soit  plus  antipathique  à  la 
production  intellectuelle.  Travail  intense,  travail  persévé- 
rant et  de  tous  les  jours,  l'on  n'a  rien  trouvé  de  meilleur 
pour  l'acquisition  de  la  science.  Dans  les  études,  rien  ne 
s'improvise,  tout  doit  se  conquérir  de  haute  lutte,  par  l'ef- 
fort et  le  travail. 

Travaillez  donc,  chers  jeunes  gens,  travaillez  pour  la  joie 
de  conscience  que  donne  le  devoir  accompli,  pour  la  joie 
solide  que  donne  l'acquisition  de  la  lumière.  Travaillez 
aussi  pour  asseoir  le  prestige  et  assurer  la  gloire  de  notre 
université.  Vous  êtes  son  orgueil  et  sa  joie  ;  soyez-lui  une 
parure  de  jeunesse  qui  l'aide  à  s'affirmer,  pour  la  gloire  de 
l'Eglise  et  le  plus  grand  bien  de  notre  patrie. 

]Mgr  Georges  Gauthier, 
recteur  de  l'Université  de  MontréaL 
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BIBLIOGRAPHIE   DE    LA    QUESTION    UNIVERSITAIRE 
LAVAL -MONTRÉAL  (1852-1921) 

Par     M.     ^gidius     Fauteux, 
liililiotliécalro   de    Saint-Snlpioe   et    de   ITiiiversité   de   Montréal 

Le  temps  n'est  peiit-êti-e  pas  encore  venu  d'écrire 
l'histoire  fin  lent  et  difficnltnenx  établissement  de 
l'Université  de  ^lontréal.  Quoique  le  feu  soit  mainte- 
nant éteint  des  passions  que  souleva  pendant  près  de 
soixante-dix  ans  cette  question  tn»ul)]aiite,  il  faut  tin 
recul  pins  crand  encore  pour  en  raconter  les  émou- 
vantes péripéties  avec  toute  1  "impartialité  requise.  Il 
nous  a  semhlé  cependant  <iu"il  était  opportun  d'inven- 
torier dès  à  présent  toutes  les  pièces  du  procès  à  l'in- 
tention des  historiens  futurs.  Ces  pièces  sont  extraor- 
dinairement  dispersées  et,la  plupart  n'ayant  été  tirées 
qu'à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  il  deviendra 
de  plus  en  plus  difficile  de  les  rassembler. 

Cette  bibliographie  n'est  donc  qu'nn  document  de 
plus  s'ajoutant  à  ceux  (|u"elle  énunière.  Elle  n'a  aucu- 
nement ponr  objet  de  réveiller  les  anciennes  polémi- 
ques. I.^es  commentaires  qui  accompagnent  chacune 
des  pièces  inventoriées  sont  purement  explicatifs. 

Un  grand  nombre  des  docnnients  que  nous  eatalo- 
guons  étaient  confidentiels  et  n'étaient  par  consé- 
quent pas  destinés  au  public.    Ils  figurent  cependant 
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presque  tons  aiijourd'lnii  dans  les  cataloi^iies  de  l'une 
ou  l'autre  de  nos  bibliotlièques  publiques  on  privées 
et,  à  cause  de  cela,  ils  ont  perdu  progressivement  leur 
caractère  secret.  Une  seniblable  bi'bliograpbie  d'ail- 
leurs, poui"  avoir  quelque  utilité,  devait  être  ausisi 
complète  que  possible.  Et  nous  croyons  avoir  suffi- 
samment rempli  cette  promesse.  Il  se  peut  que  quel- 
ques pièces  aient  échappé,  ici  et  là,  à  notre  attention^ 
mais,  même  en  ne  tenant  compte  que  des  sources  im- 
primées auxquelles  nous  nous  sommes  nécessairem'ent 
limités,  ce  catalogue  devra  permettre  à  quiconque  s'y 
intéresse  de  suivre  avec  exactitude  toutes  les  phases 
successives  de  la  grave  question  universitaire  Laval- 
Montréal. 

1853 

1 — Charte  royale  octroyée  à  FUniversité  Laval    par 
S.  M.  la  Keine  Mctoria,  le  8  décembre  1852. 

M^r  Boui-g-el,  évêqiie  de  ^STontivnl,  fut  le  premier  qui  sugfféra 
l'idée  d'une  université  catHolique  dans  la  province  de  Québec. 
(Lettre  ô  'Sigv  Turgeon.  31  mars  1851).  Les  évêques  de  la  pro- 
vince se  ioignirent  à  lui  et  axlressêrent  une  siipplique  au  Souve- 
î-ain  Pontife  Pie  TX,  Hé  priant  d'accoi'der  au  Séminaire  de  Qué- 
bec les  privilèsres  d'une  université.  En  même  temps,  M.  l'abbé 
€a.sault  se  rendait  en  Europe,  et,  an  nom  des  directeurs  dn  Sé- 
minaire, obtenait  du  gouvernement  impérial  la  présente  charte 
royaile  en  date  du  S  décembre  1S52.-  ^fais,  au  lieu  d'instituer  une 
université  provinciale,  comme  l'avait  désiré  iMg"r  Bourget,  le  gou- 
A'ernement  impérial  constituait  le  seul  Séminaire  de  Quéljec  en. 
Université,  avec  pouvoir  d'affiliation. 
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Xous  icrnorons  si  le  texte  de  In  charte  i-oyale  de  1852  a  été 
imprimé  en  brochure  séparée.  11  fut  reproduit  en  ang'lais  dans 
la  Ire  et  dans  la  2e  édition  des  -Constitutions  et  Règ^leonents  de 
l'Université  Laval,  en  1863  et  en  1S69.  Les  3e  et  -te  éditions  des 
mêmes  Constitutions  (en  1S74  et.  en  1879)  donnent  la  traduction 
française  en  regard  du  texle  anglais. 

1853 

^ — Induit  de  S.  S.  le  Pape  Pie  IX  accordant  à  l'Ar- 
clrevêqiie  de  Québec  le  pouvoir  de  conférer  les 
degrés  de  tliéologie  à  ceux  qui  auraient  fait  au 
Séminaire  de  Québec  leurs  études  ecclésiastiques. 
Eonie,  G  mars  1853,  Signé  :  Al.  Barnabo,  a  Secretis. 

C'est  toute  la  reconnaissance  que  le  Saint-Père,  dans  sa  pru- 
dence, crut  d'abord  rlevoir  accorder  à  l'Université  Laval  et  il  ne 
voulut  ie  faire  qu'après  qu'urne  charte  royale  eut  été  obtenue. 
Tj'érection  canonique  devait  se  faire  attendre  treize  ans  encore. 
Le  tevte  latin  de  l'induit  du  6  mars  1853  est  reproduit  dans  les 
trois  premières  éditions  des  Constitutions  et  Règlements  de 
l'Université  Laval. 

3 — Règlement  provisoire  pour  les  épreuves  du  Bac- 
calauréat ès-arts  et  de  l'Inscription,  dans  l'Uni- 
versité Laval  —  Cà  la  fin)  Québec.  20  juin  1853. 
4  pp.   8vo. 

C-e  Règtlement  provisoire  est  reproduit  dan.s  le  tome  II  des 
Mandemanf'i  des  évéques  de  Montréal,  à  la  suite  de  la  Lettre 
pastorale  de  iCgr  Bourget,  du  27  décembre  1S53,  publiant  celle 
de  Mgr  BailUargeon  du  8  décembre  1853. 

■4 — Lettre  pastorale  de  Mgr  Pierre-Flavien  Turgeon, 
arclieA'êque  de  Québec,  annonçant  rérection  de 
l'Université  Laval.  Québec,  8  décembre  1853. 
9  ]yp.  Ito. 

Cette  lettre  pa^storale  est  reproduite  dans  les  ^landements  des 
■évoques  de  Québec,  tome  IV,  p.  119. 
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ô — Pastoral  Letter  of  tlie  Ai*clibishop  of  Qiiebe<i  aii- 
iiouiK'ing-  the  estaMisliineiit  of  tlie  Laval  Univer- 
sitv.   Québec,  December  8tli,  1853.  9  pp.  4to. 

Edition  ang-laise  de  la  lettre  pastorale  qui  précède. 

"6 — J^ettre  pastorale  de  Mgr  Bourget,  évêqiie  de  Mont- 
réal, publiant  une  lettre  pastorale  de  Mgr  l'Ar- 
chevêque de  Québec  annonçant  l'érection  de  l'Uni- 
versité Laval.  Montréal,  27  décembre  185o,  7 
pp.,  4to. 

A  la  suite  de  cette  lettre  pastorale  dans  la  Collection  des 
MamleiTients  des  érêques  de  Montréal,  (tome  IT,  pp.  407-423), 
l"on  a  reproduit  le  texte  intégrail  de  la  lettre  pastorale  de  Mgr 
Turg-eon  dai  8  décembre  1853.  ainsi  que  le  Rèoflememit  provisoire 
pour  les  épreuves  du  baccalauréat  es  arts  et  de  l'Inscription 
dans  l'Université  Laval. 

1854 

7 — Lettre  pastorale  de  ^Mgr  Jean-Charles  Prince,  évê- 
que  de  Saint-Hvacinthe.  Saint-Hyacinthe,  18  jan- 
vier 1854. 

C-ett-e  lettre  ^lastoralc  traite  de  plusieurs  .sujets  et  une  partie 
seulement  en  est  consacrée  à  l'érection  de  l'Université  Laval. 
Cf.  Mandements  des  évêques  de  Saint-Hyacinthe,  tome  I,  p.  83. 
Le  20  mai  suivant,  ^f^r  Cooke,  évêqiie  des  Trois-Rivières,  publiait 
à  son  tour  une  lettre  pastorale  consacrée  à  l'Université  Laval. 

1856 

"8 — Annuaire  de  l'Université  Laval  pour  l'année  aca- 
démique 1856-1857.  Québec,  Typographie  d'Au- 
gustin Côté,  1856  —  28  pp.  S  vo. 

Premier  annuaire  de  l'Université  La^al.  Il  n'y  en  eut  pas  de 
piiblié  pour  l'auiuée  18ÔT-185S.  A  partir  de  1858-59,  l'annuaire 
continua   d'être    publié    résrulièrement    tous    les    ans    jusqu'à    ce 
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jour.  La  colle<*lion,  qui  forme  aujourd"lnii  65  volumes,  contient, 
outre  les  renseig'nements  officiels  ooncernant  radministration  et 
l'ensei^ement,  un  bon  nombre  de  documents  impox-tants.  Nous 
ne  mentionnerons  ici.  jïarmi  ces  documents,  que  ceux  qui  se  rap- 
portent à  la  question  universitaire.  Dans  l'annuaire  de  1877-1878, 
on  trouve  la  bulle  d'érection  canonique  Intcr  varias  soUicitiidines 
et  le  mandement  de  Mgr  ïascherean  la  pi-omulguant  le  13  sep- 
tembre 1876:  dans  l'annuaire  de  1881-1882,  les  rappoi-ts  du  rec- 
teur et  du  vice-recteur  à  ^fontréa.1,  touchant  les  diffieîdtés  avec 
l'Ecole  de  uiéilecine:  dans  l'annuaire  de  1883-84,  le  mandement  de 
>rp'r  Taschereau  du  19  mars  1883,  pi-omulguant  le  décret  Cum  La- 
rallensis.  du  27  février  1883  et  le  manrlement  de  Mgr  Fabre  du  27 
juillet  1883  condamnant  l'Ecole  de  médecine;  enfin,dans  l'annuai- 
re de  1889-1890,les  textes  latin  et  franc^ais  de  la  Constitution  Jam- 
(ludiim.  A  partir  de  1918-19,  l'annuaire  publie  chaque  année  les 
textes  de  la  Charte  Royale  de  1852  et  de  la  bidle  d'érection  cano- 
nique. 

1858 

^ — ^Oirculairo  —  Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal  —  Fondée  en  1843  et  incorporée  en  1845 
—  Seizième  session  1858-1 859.  —  Montréal,  Impri- 
merie de  Louis  PeiTaii'lt,  1858,  16  pp.  8vo. 

Premier  annuaire  que  nous  connaissions  de  l'Ecole  de  méde- 
cine et  de  chirurgie.  IjCs  premières  ligTies  de  l'introduction  lais- 
sent cependant  croire  qu'il  y  en  eut  d'autres  publiés  précédem- 
ment. Cet  aoinuaire,  que  ne  varie  guère  dans  son  Toilume  jus- 
qu'en 1890,  ne  contient  que  l'information  régulière  concernaait 
l'organisation  de  l'école  et  son  enseignement.  Em  l'aninée  186^ 
(cii-culaire  poiu-  1869-1870),  l'on  voit  apparaître  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  titre,  à  la  suite  d'Ecole  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, ces  mots:  "  Faculté  médicale  de  l'Université  Victoria.  " 
De  1881  à  1390  (sessions  1S81-82  à  1890-91),  ces  mots  sont  rem- 
placés par  les  suivants:  "  Affiliée  à  l'Université  Victoria  ".  En 
1888,  la  "  Circulaire  *'  devient  "  Prospectus  ananvel  ".  Le  dernier 
annuaire  de  l'Ecole  de  médecine  et  de  chirurgie  affiliée  à  l'Uni- 
versité  Victoria  fut  celui  do  la  48e  session,  1890-91,  publié  en. 
1890.  Cette  imblication  fut  remplacée  l'année  suivante  par  l'An- 
nuaire de  l'i^coile  de  médecine  et  de  chirurgie  de  ^Nfontréal,  Fa- 
culté de  médecine  de  l'Université  Laval  à  ]Vfontréal 
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10 — ^léiuoii'c  sur  l'I'niversité  Laval  avec  Pièces  Jiis- 
tificativ(\s.  Québec,  Typogi-apliie  d'Augustiu 
Côté  et  Cie,  18G2.    LVIII-59  pp.   4to. 

Dans  cetto  brochin-e  le  Séminaire  de  Québec  se  plaint  de  ne 
point  rec-evoif  <les  autres  maisons  d'éducation  rappui  qu'il  en 
attendait  dans  son  oeuvre  univei\sit.aire  et  il  y  défenid.  le  projet 
•d'affiliation  qui  a  été  jiroposé  aux  diverses  maisons  d'enseigme- 
ment  seconidaire.  Les  pièces  ju-stificatives,  qui  forment  les  59 
dernières  jja^es,  comprennent,  d'une  part,  la  correspondance 
avec  les  autorilés  impériales  ou  les  évêques  avant  rétablissement 
de  ri'nivensité  et,  (Vautre  part,  la  corre.spondance  écliangée  de 
1S53  à  ISfi]  entre  le  Séminaire  de  Québec  et  les  Supérieurs  des 
collèges  classif[ues. 

Il — Circulaire  de  Mgr  Ignace  Bourget,  évèque  de 
^[ontréal,  à  !MM.  les  Supérieurs  des  Collèges  de 
son  diocèse.     Rome,  31  mai  1862. 

^[«•r  Bourget,  s'autorisant  des  difficultés  éprouvées  dans  l'aif- 
filiation,  se  rendit  à  Rome  en  1862  pour  demander  une  nniver- 
sité  à  Montréal,  mais  il  j-ecut  une  réponse  défavorable  et  c'est 
cette  réponse  dont  il  fait  part  aux  Supérieurs  de  collêg'e  dans  la 
circullaire  ci-dessns.  Le  document  paraît  avoir  été  publié  pour 
la  première  fois  dans  le  "  ^lémoire  présenté  par  le  Séminaire  de 
Québec  à  >.'X.  SS.  les  évêques  assemblés  aux  Trois'-Rivières  en 
octobre  1864"  (p.  19).  Tl  ne  se  trouve  pas  dans  la  Collection  des 
Afandements,  Lettres  et  Circulaire.s  des  évêques  de  Montréal. 

12 — Mémoir(^  présenté  à  Mgr  Tévêqu'e  de  Montréal, 
par  les  >[embres  de  TEcole  de  ]\[édecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal.    8  décembre  1862. 

Xous  ne  counaissonis  ce  mémoire  que  par  la  réponse  qu'y  fit  le 
Séminaire  de  Québec  en  1S53  sous  le  titre  d'Observations  et  nous 
n'avons  pu  savoir  s'il!  fut  inuprinié.  Tl  pai-aît  avoir  été  une  ré- 
ponse à  la  partie  du  ^rémoire  sur  l'ï^niversité  Laval  de  1862  qui 
concerne  la  demande  d'affiliation  de  l'Ecole  de  médecine  et  de 
chiruro-ie. 
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13 — Observations  iDrésentées  à  Mgr  Boiirget,  évèque 
■de  Montréal,  sur  le  projet  d'affiliation  des  collè- 
ges classiques  à  l'Université  Laval. 

Même  remarque  (|ue  pour  le  document  précédent.  Il  a  été  pro- 
bablement imprimé,  mais  nous  le  connaissons  que  par  la  réix)nse 
qu'y  fait  le  Séminaire  de  Québec,  en  1863,  à  la  suite  de  ses 
"  Obser\at/ions  sur  un  mémoire  en  date  du  8  décembre  1862  ". 

1863 

11 — Observations  sur  un  Mémoire  en  date  du  8  dé- 
cembre 1802,  présenté  à  Mgr  Tévêque  de  Mont- 
réal par  les  membres  de  l'Ecole  de  Médecine  et 
■de  cbirurgie  de  la  même  ville  (Communiqué  à 
l'Univer-sité  Laval  au  mois  de  juillet  1803) . 
s.  1.  n.  d.    12  pp.   4to. 

Ces  Observations,  publiées  par  le  Séminaire  de  Québec,  sont 
censées  répondre  en  même  temps  aux  "  Observations  présentées 
à  'SLgr  Bourg-et  sur  le  projet  d'affiliation  des  Collèges  classiques". 
Elles  ont  été  reproduites,  avec  quelques  additions,  dans  le  "Mé- 
moire présenté  j>ar  le  Séminaire  de  Québec  aux  évêques  de  la 
province,  en  octobre  1S64  ". 

15 — Constitutions  et  Kèglements  de  TUniversité  La- 
val, publiés  par  ordre  du  Conseil  L^niversitaire. 
Québec,  des  Presses  à  vapeur  de  A.  Côté  et  Cie, 
1803.    90  pp.   8vo. 

C'est  la  première  édition  de  la  Constitution  de  l'Université 
Laval.  Elle  contient  le  texte  anglais  de  la  charte  royale  de  1852, 
le  texte  latin  de  l'induit  du  6  mars  1853,  et  les  règlements  univer- 
sitaires concernant  l'organisation,  l'enseignement,  les  degrés  et 
la  discipline. 
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16 — Méiiioii-e  présenté  par  le  Séminaire  de  Qnébec  à 
XN.  SS.  les  Evêqnes  de  la  province  de  Québec, 
assemblés  aux  Trois-Rivières,  en  octobre  1864. 
s.  1.  n.  d.    30  pp.  4to. 

Ce  mémoire  incorpore  (pp.  17-29)  le  document  déjà  publié  en 
1863  :  "  Observations  sur  un  mémoire  en  date  du  8  décembre  1862", 
avec  une  note  additionnelle  importante  à  la  page  19  reproduisant 
deux  lettres  écrites  jiar  ^rgT  lîourget  en  1862. 

1865 

17 — Acta  et  décréta  tertii  Concilii  provinciae  Quebec- 
ensis  in  Quebecensi  civitate  anno  Domini 
MDCCCLXIII  celebrati. . .  Quebeci,  Tvpis  Léger 
Brousiseau,  1865.    120  pp.    8vo. 

Bien  que  le  3e  Concile  ait  eu  lieu  en  1863,  le  texie  des  Décrets 
ne  fut  publié  qu'en  1865.  Le  douzième  décret  (pp.  54-35)  se  rap- 
porte à  l'Université  Laval. 

18 — Lettre  du  Cardinal  Barnabo,  préfet  de  la  S.  C. 
de  la  Propagande,  à  ^IgT  Baillargeon,  arcbevê- 
que  de  Québec;  Rome,  18  août  1865. 

Après  l'insuccès  de  sa  première  tentative  en  1862,  'Sigv  Bour- 
get  revint  à  la  charge  en  1864  pour  obtenir  une  université  à 
Montréal,  et  il  adressa  à  cette  fin,  le  19  décembre,  ime  supplique 
au  Saint-Père.  La  réponse  de  Eome,  en  date  du  28  mars  1865, 
fut  encore  une  fois  défavorable.  Dans  le  cours  de  1863,  ^Igr 
Bourget  tente  une  troisième  démarche  qui  n'est  pas  plus  heu- 
heureuse.  Le  cardinal  Barnalx>,  par  la  let-tre  ci-dessus,  le  17  août 
1865,  informe  l'archevêque  de  Québec  que  Rome  ne  croit  pas 
opportun  pour  le  présent  d'établir  une  autre  université  à  iMont- 
réail.  La  partie  de  la  lettre  du  cardinal  Barnabo  qui  conclut  à. 
l'inopportunité  d'une  univrsité  à  ^Nrontréal  a  été  publiée  en  1872, 
dans  la  brochure  intitulée.  "  Quelques  remarques  sur  l'LTniver- 
«ité    Laval.  " 
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19 — Constitiitioiis  et  Règlements  de  rUiiiversité  La- 
val, publiés  i>ar  ordre  du  Conseil  nniversitaire. 
Deuxième  édition.   Québec,  des  Presses  à  N'apeur 
de  Augustin  Côté  et  Cie,  1869,   74  pp.   8vo. 

C"e-st  la  i-éédition  de  la  Constitution  déjà  publiée  en  ls(i3.m.ais, 
avec  des  modiifications  assez  nombreuses,  surtout  dans  les  règle- 
ments, phisipui"s  articles  anciens  ayant  été  supprimés  et  i:n  nom- 
bre iplus  grand  encore  de  nouveaux  ayant  été  ajoutés.  La  pre- 
mière ixirtie  contient,  outre  la  Charte  roya.le  de  1852  et  ITndult 
du  6  mars  1853,  un  second  induit  en  date  du  9  avril  1865,  i)ermet- 
tant  à  lTnivei-si1:é  de  conférer  les  degrés  théologiques  à  d'autres 
qu'aux  sé-minaristes  de  Québec. 

18T1 

20 — Premier  eliaiit  —  La  ( 'arabinade  ou  Combat  entre- 
les  Carabins  et  les  Chérubins  (  Poème  héroi-eomi- 
que),   par   un    ("hérubin.     Montréal,   Les   Chéru- 
bins, Imprimeurs  éditeurs,   Rue   *  *  *   1871,   pp. 
VI-6,  8vo. 

Satire  en  vers  à  Ta-di-esse  des  étudiants  en  nïédecine  de  Mont- 
réal, écrite,  dit-on,  par  Ernest  Tremblay-.  Cette  pièce  de  176  vers 
ne  vise  que  les  étudiants  eux-mêmes  et  ne  se  rapporte  que  bien, 
indirectement  à  la  question  universitaire.  On  y  fait  cependant,  à. 
la  page  4,  iine  alilusion  très  claire  aux  difficultés  existantes  entre 
Laval  et  ^fontréal. 

21 — Réponse  du  Secrétaire  de  rT''niver»ité  Laval  au 
''  Journal  des  Trois-Rivières  ".  —  Séminaire  de 
Québec,  14  mars  1871  —  8  pp.  folio. 

En  janvier  1871,  le  "  .Journal  des  Trois-Tîivières  "  entreprit  une 
série  d'articles  pour  établir  que  l'Université  Laval  était  gallicane- 
dans  son  enseignement.  Le  présent  document,  signé  "  P.  Roussel, 
ptre,  secrétaire  de  l'L'niiversité  Laval  ",.  est  une.  réponse  aux  Xle 
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■CT  Xlft'  articles  jiarns  les  fi  et  '.)  mars  1S71.  cl  iiitiliilcs  "  la  Preu- 
ve". La.  réponse  de  Laval  fut  reproduite  dans  le  "  Journal  des 
Trois-Rivière>i  "  du  "20  mars  ISTl  et  accom'pagnée  d'une  longue 
ré])lique. 

1873 

*^2 — Quelques  reniai-ques  sur  ri^uiversité  Laval  — 
novembre  1872.     s.  1.  u.  d.     7  pp.   4to. 

lii-ochure  publiée  par  le  Séminaire  de  Québec  H  roccasion  de 
dénnarches  nouivelles  en  faveur  d'une  université  à  Montréal.  LTn 
avis  venait  de  paraître  dans  la  Gazette  otfficielie  du  2  novembre 
1872  informant  le  public  que  les  Jésuites  s'adresseraient  à  la  pro- 
■ohaine  léo-islature  7X)ar  obtenir  rautori.s.ation  de  conférer  les  de- 
g'rés  universitaires,  et  Marr  de  ^fontréal  lui-même  venait  d'adres- 
ser une  requête  à  la  même  Lég-islature  pour  l'établissement  d'une 
Université  dans  sa  ville  êpiscoipale.  La  broclmre  du  Séminaire  de 
■Québec  combat  ces  prétentions  et  repi-oduit.  à  l'appui  de  sa 
tht.se,  quelques  lettres  d'évêques  canadiens. 

«3 — Réponse  au  factum  intitulé:  Quelques  remarques 
sur  r  [.université  Laval,  novembre  1872,  par  la 
Rédaction  du  "  Franc-Parleur  ".  Montréal,  Im- 
primerie "Le  Franc  Parleur  ",  1872,  60  pp.  8vo. 

La  première  partie  (pp.  1-49)  est  signée  "  X,a  Itêdaction  du 
Franc-Parleur"  et  porte  la  date:  ^fontréal,  29  novembre  1872. 
Les  pages  51-60  for'.nent  nn  Appendice  intitulé  r  La  Question  de 
l'Université.  Cet  appendice,  signé  Luigi  (pseudonvane  de  l'a.bbé 
Alexis  Pelletier)  est  extrait  du  "  Franc-Parleur  "  du  30  noveni- 
lare  1872.  Le  pamphlet  lui-même  comprend,  entre  autres  docu- 
ments, une  lettre  de  ^[gr  Bourget  à  ^fgr  Taschereau,  datée  du  21 
novembre  1ST2  et  déjà  parue  dans  le  Xouveau-Monde  du  22,  et 
une  lettre  de  Mgr  Laflèche  à  Mgr  Bourget,  datée  du  23  novem- 
bre 1872  et  déjà  parue  dans  le  Xouveau^^Eonde  du  26. 

24 — La  Télégraphie  sacrée,  mise  en  paraboles.  .  .  Ac- 
tualité universitaire,  par  A.  Fegin.  —  Montréal, 
Imprimerie  "Le  Franc-Parleur",  1872,     1]    pp. 

8vo. 


—   -240  — 

l>rochiire  écrite  en  faveur  trime  université  à  Montréal.  l):!:v-  -on. 
Inventaire  chronologique  (oui\"rafi:e.s  en  français,  Xo.  J^'iT),  M. 
Dionne  Fattribue  à  tort  à  l'abbé  Alexi.s  Pelletier.  Elle  a  pour 
auteur  Af.  Paul  de  Mali.iay  qui  a  d'ailleurs  ntilisé  plusieurs  antres 
fois  le  pseudonyme.  A.  Fegin.  L'occasion  en  fut  la  publication, 
dans  le  Journal  de  Québec  du  28  novembre  1872,  des  télé^iramme» 
en\o\-és  à  Eome  par  Algr  Taschereau,  rc  l'Cniversité  à  ;M;>nîréal. 

25 — Les  Quatre  Lettres  —  Croquis  de  t()p(ii:.i<ii)iiie 
iiniver-sitaire,  par  l'aibbé  Sainte-Foi.  Montréal^ 
Imprimerie  dn  ''Franc-Pai-lenr",  1872,  20  jip.  Svo. 

Cet  éci-it.  favorable  à  rétablissement  d'une  Université  à  Mont- 
réal, paraît  avoir  paru  postémeuremnt  à  la  brochure:  "  lîéponse- 
au  factiim  ■'.  C'est  une  critique  des  quatre  lettres  des  é\êf|iiesde- 
îvimouski,  Saint-IIvacintlie.  Ottawa  et  Québec  qui  terminent  le 
factum  du  Séminaire  de  Québec  intitulé:  "  Quelques  reniarques. 
sur  rUniversité  Laval  "".  Sous  le  pseudonyme  de  Tabbé  Sainte- 
Foi,  Ton  a  cru  reconnaître  l'abbé  Alexis  Pelletier. 

26 — Suite    aux    Remarques    sur    rUuiversité    J.avaL 
s.  1.  11.  d.    12  pp.  Ito. 

Complément  de  la  brochure  précédemument  publiée  par  le  Sémi- 
naire de  Québec  et  intitulée:  "  Quelques  remarques.  . ."  Elle  a  dû- 
paraître  dans  la  première  semaine  de  décembre  1872,  d'après  l'ac- 
cueil qu'y  fait  le  "Nouveau  blonde"  le  12  du  même  mois.  l-]Me  est 
surtout  faite,  de  lettres  écha-ngées  d'une  part  entre  le  recteur  de- 
rCniversité  et  le  Père  Lopinto,  recteur  des  Jésuites,  et,  d'autre 
part,  entre  Mgr  Taschereau  et  Mgr  Bourget. 

27 — Réponse  au  second  factum  iutitulé:  ''Suite  aux 
remarques  de  l'Université  Laval  "  par  la  Rédac- 
tion du  Franc-Parleur.  Montréal,  Imprimerie 
"Le  Franc-Parleur*',  1872.    pp.  Gl-86.    8vo. 

Daté  à  la  fin  :  Montréal,  24  décembre  1S72.  La  pagination  suit 
celle  de  la  "Réponse  au  factum". 
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2S — Une   Conversatioi),    faisant   snitc   à    la   brochure- 
'^  Les    Quatre   lettres  ",   par   l'a^bbé   Sainte-Foi. 
Montréal,  24  décembre  1872,  Montréal,  Imprime- 
rie "Le  Franc-Parleur",  1872.     31  pp.     8vo. 

Con\ersiati()ii    iniaoinaire   cl*'   l'auteur   avec    qnelturun    qu'il    a.p- - 
pelle  un  chanil  partisan  du  monopole  Laval. 

29 — Constitutions  et  Rèjilements  de  l'Université  La- - 
val  publiés  par  ordre  du  Conseil  Universitaire. 
Troisième  édition.    Québec,  Des  Presses  à  vapeur 
xle  Augustin  Côté  et  Cie,  1871.    91  pp.   8to. 

t'ette  troisième  édition,  comme  les  deux  précédentes,  re|>ro.duit  . 
la  Charte  Royale  de  1852,  mais  cette  fois,  avec  la  traduction  fran- 
çaise publiée  au-des.sous  du  texte  anglais,  en  rez-de-chauspée.  Les 
règlements,    eux-mêmes    ont    subi    d'assez    nombreuses    modifica- 
tions de  détail  depuis  rédition  de  1869  et  l'ordre  de  leur  publica-  . 
tion  est  parfois  interverti. 

30 — Réponse  de  Afgr  Bourget,  évêque  de  Montréal,  à 
la  lettre  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Préfet  de 
la  S.  C.  de  la  Propagande  du  28  juillet  1874. 
s.  1.  n.  d.     14  pp.    folio. 

Le  document  est  daté  à  la  fin:  ^fontréa.!,  1er  novembre  1874. 
En  face  de  l'opposition  de  LaAal,  'Sigv  Bourget,  avait  consei.llé,  en  . 
1872.  au  E.  P.  Lopinto.  recteur  des  Jésuites,  d'abandonmer  ses 
instances  auprès  de  la  Législature  en  faveur  d'une  Charte  uni- 
ver.sitaire,  (voir  Nouveau-Monde  du  4  décembre  1872).  mais  il 
n'en  continua  pas  moins  ses  démarches  auprès  du  Saint-Siège.  Par 
une  lettre  du  28  .Juillet  1874  adressée  à  l'archevêque  de  Québec, 
le  cardinal  Franchi,  préifet  de  la  Propagande,  laissa  pour  la  pre- 
mière fois  espérer  que  les  aspirations  de  Montréal  à  une  Lniver- 
sité  seraient  enfin  satisfaites,  du  moins  en  partie.  Cette  lettre  du 
cardinal  Franchi  nous  paraît  avoir  été  publiée  pour  la  première 
fois,  en  latin  et  en  français,  dans  nne  brochure  parue  en  1881  et 
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Intitu'.ée:  ^féinoire  établissant  Tinjustice  et  l'illéga/litê  du  inain 
tien  de  l'Université  Laval  à  Afontréal  (pp.  82-85).  Mgr  Bourget, 
qu'elle  ne  satisfait  pas  encore  pleinement,  en  prend  occasion  pour 
offrir  de  nouvelles  représentations  à  la  Sacrée  Congi'égation. 

1876 

31 — Lettre  de  Son  Emiiieiice  le  Cardinal  A.  Franchi, 
préfet  de  la  S.  C.  de  la  Propagande,  à  Mgr  l'ar- 
clievêqiie  de  Québec  pour  rétablissement  d'une 
succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  9 
mars  1876.  s.  1.  n.  d.  [Québec],  9  i>i>.  8vo. 

Texte  italien  et  tra;duction  française  de  la  lettre  écrite  par  le 
'Cardinal  Franchi  et  commençant  par  ces  mots  :  Xella  C-ongrega- 
zione  Geiieraile.  La  lettre  est  datée  du  9  mars  1876,  mais  annon'ce 
une  décision  prise  par  la  Congi-égation  le  1er  février  précédeait. 

Ce  document  a  été  souvent  reproduit.  On  en  trouve  le  texte  fran- 
çais entier  dans  les  "  l>>cument.s  relatifs  à  l'érection  canonique 
de  rUni\ersité  Laval  "  (1876),  dans  la  2e  édition  des  "  Questions 
sur  la  suc<;ui"sale  de  rLTniversité  Laval  à  ^fontréal  "  (1881)  et 
dans  la  brochure  intitulée  :  "  Documents  émanés  du  Saint-'Siège 
(1881).  Les  textes  italien  et  français  sont  reproduits  en  entier 
-dans  la  plaquette  intitulée  :  "  Inauguration  de  la  Faculté  de  droit 
de  l'Université  Laval  à  .\rontréal  "    (1878). 

Les  Constitutions  et  Règlements  de  1874  (4e  édition)  reprodui- 
sent les  parties  essentielles  du  décret  du  1er  février  1876,  texte 
italien  et  texte  français. 

32— Sanctisjsimi  in  (Miristo  Patris  et  Domini  Nostri 
Domini  Pii  ]>ivina  Providentia  Papae  IX  Litte- 
rae  Apostolocae  Quibus  TJniversita'S  Lavallensis 
Xuncupata  in  urbe  Quebeci  Canonice  Erigitur. 
Komae,  MDCCfïï.XXVI  —  VIII  pp.  8vo. 

Texte  latin  original  de  la  lîulle  :  Iiitiv  varias  follicitidlines, 
accordant  l'érection  canonique  si  l'Université  Laval.  Il  a  été  repro- 
duit da-ns  la  quat.i-ième  édition  des  Constitutions  et  Règlements, 
puljliée  en  'i'î79  et  dans  les  quelques  pièces  qui  suivent.  On  en 
tx-ouve  aussi  le  texte  français  en  appendice  aux  Questions  sur  la 
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succursale  de  l'Université  à  Montréal    (ISSl)   et  dans  le  tome  IV 
des  "  Voix  Canadiennes"  de  A.  8avaète  (p.  16). 

Les  lettres  a.postoliques  sont  datées  du  15  mai  1S76. 

33 — îSaiictissiiui  in  Cliristo  Patris  et  Domiiii  iiostrî 
Doiiiiiii  Pii  ]Jivina  ProvidcMitia  Papae  Noui  Lit- 
tera'e  apostolicae  (|nil)iis  Uiiiversitas  Laval leiisis 
caiioiiice  erigitnr.  (^uel)Pci,  ïypis  P.  (1.  Dclisle,. 
MD€CCLXX\^I.     18  ff.    folio. 

Impression  (|r.ébecoise  de  la  l'.nlle  Iiihr  rdiias  sollitit iitlines. 
Le  document  ne  contient  f|ue  le  texte  latin  des  lettres  a[X)stoli- 
ques  avec  leur  traduction  anglaise,  en  IS  feuilles  imprimées  d'un 
seirl  côté. 

34 — Dociilueiits  relatifs  à  réiection  canonique  de  TU- 
Diversité  J^aval  conipi-eiiant  :  lo  Mandenn^nt  de 
MgT  Tascherean,  13  septembre  1876;  2o  lUille 
Iiiter  varias  sollicitudines;  3o  Traduction;  4o 
T-^ttre  du  Cardinal  Franchi  à  Mgr  de  Québec  — 
Québec,  Typographie  de  P.-G.  Delisle,  1876  ; 
48  pp.  4to. 

Kecuell  comprenant  le  ma-ndement  archiépiscopal  par  lequel 
fut  piromulguée  la  Bulle  lutcr  rarias,  le  texte  latin  de  la  même^ 
bulle  et  sa  traduction  française,  et  enfin  la  lettre  du  cartîinal 
Franchi  du  9  mars  1876  amionçant  l'établissement  d'une  succur- 
sale à  ^Montréal. 

35 — Supplique  à  Notre  Très-Sain t-SeigneuT  et  Père 
le  Pape  Pie  IX.  s.  1.  n.  d.    3  ff.  n.  c.   4to. 

Cette  suppilique,  en  date  du  13  juillet  1876,  est  signée  par  les 
évêques  de  Montréal,  de  Gratianopolis,  de  Sherbrooke,  d'Ottawa 
et  de  Saint-Hyacinthe.  Elle  traite  principalement  de  l'activité 
politique  des  professeurs  de  rU^niversité  Laval  et  annonce  l'envoi 
à  Renie  de  Mgr  Laflèche  comme  délégué  des  signataires.  A  la 
snite  de  la  supplique  est  imprimé,  en  latin  et  en  français,  un  Bref 
du  Saint-Père  à  ^fgr  Laflèche,  en  date  du  18  septembre  1S76. 
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Ce  document  a  été  reprocluit  i^ar  ^fgr  Laflèche  dans  son  "^ré- 
moire  sur  les  difficultés  relig-ienses",  conime  Pièce  justificative 
No  YII.  et  dans  "  Lavallensis  Succursalis,  Pars  secunda  "  (p. 188). 

36 — ^Mandement  de  Mgr  Ta.ieliereaii,  archevêque  de 
Québec,  promulguant  la  Bulle  "  Inter  varias  sol- 
licitudines'-.  Québec,  le  13  septembre  1876,  31  pp. 
Svo. 

Ce  mandement,  qui  porte  le  Xo.  58,  a  été  réimprimé  dans  le 
tome  V  des  Mandements  des  évêques  de  Québec  (pp.  429-447)  . 
Il  est  accompagné  des  textes  latin  et  français  des  Lettres  apos- 
i:oliques. 

18T7 

"37— Lettre  pastoj-ale  de  Mgv  Joseph-Thomas  Duha- 
mel, évêque  d'Ottawa.  — ■  Ottawa,  le  21  mai  1877 
23  pp.  8vo. 

Lettre  ayant  trait,  entre  antres  sujets,  à  l'érection  canonique 
•de  l'L'niversité  Laval.  Elle  est  sui\ie  des  textes  latin  et  ang'lais 
■de  la  bulle  I)iicr  varias  snllicitiiflhies. 

Réimprimée  dans  les  ^landements  des  évêques  d"Otta^va,  vol.  I, 
pp.  181-S03. 

38 — Circulaire  de  Mgr  l'évêque  de  Montréal  au  clergé 
de  son  diocèse  (no  11).  Montréal,  8  septembre 
1877.     17  pp.  8vo.  I  paginé  95  à  111). 

Circulaire  de  ^rgr  Fabre  traitant  de  sujets  divers,  mais  plus 
particulièrement  de  l'Université  Laval.  Son  objet  est  Ha  publiea- 
lioii  de  la  bulle  Inter  renias  soUieitiidiiics  érigeant  ca/nonique- 
ment  l'.L'nix  ersité.  Suivent  les  textes  latin  et  françai.s  des  lettres 
apostotliques.  (Cf.  ^laindements  des  évêqvies  de  Montréal,  vol. 
TTII,  pp.   112-125.). 

39 — Université  Laval — Ouverture  des  Cours  le  8  octo- 
bre 1877 —  Québec,  Typographie  d'Augustin  Côté 
et  Cie,  1877.    Portrait.    10  pp.  8vo. 

Cette  brochure,  ornée  d'une  photographie  de  S.  E.  le  cardinal 
Alexandre  Franchi,  protecteur  de  rUniversité  Laval,  contient,  à 
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la  suite  du  compte  rendu  de  l'ouverture  solennelle  des  cours,  le 
texte  entier  du  discours  d'ouverture  du  'Rév.  T.-E.  Hamel,  et  les 
textes  ang'lais  et  français  du  discours  de  ^i.s;r  Conroj',  délégrié 
apostolique. 

10 — Mandement  de  Mgr  Tévêque  de  Montréal 
(Edonard-Cliarles  Fabre),  annonçant  l'établisse- 
]nent  des  facultés  de  l'Université  Laval  à  Mont- 
réal (no  11).  Montréal,  le  27  décembre  1877  — 
5  pp.  Svo  (paginé  113  à  117). 

Ce  mandement,  par  suite  d'une  eerreur  t^-pog-raphique,  porte 
le  no.  11.  Il  devrait  porter  le  no.  12.  On  j  annonce  l'établisse- 
ment des  Facultés  de  théologie,  de  droit,  de  médecine,  et  des  arts. 
(Cf.  Mandements  des  évêques  de  Afontréal,  vol.  VIII,  pp.  135-138). 

1878 

41 — Mémoire  présenté  par  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal  à  XX.  SS.  les  Archevêques 
et  Evêques  de  la  province  ecclésiastique  de  Qué- 
bec.  Montréal,  21  mai  1878. 

Ce  miémoire,  dont  nous  n'a\ons  pas  reti'ouvê  l'orig'inale  im- 
pression, a  été  incorporé  en  entier  dans  le  "  Mémoire  établissant 
l'injustice  et  l'illég-alité  du  maintien  de  l'Univei-sité  Laval  à 
Montréal  ",  publié  en  18S1  (p.  26).  L'Ecole  de  médecine  s'y  plaint 
de  rinexécution  du  contrait,  intervenu  entre  elle  et  l'Université. 

42 — Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal — 
Faculté  de  Médecine  de  l'Université  du  Collège 
Victoria,  à  Monti'éal  —  Discours  prononcé  à  l'ou- 
verture des  cours,  le  1er  octobre  1878,  par  T.-E. 
d'Odet  d'Orsonnens,  M.  D. . .  .  Montréal,  1878 . 
7  pages  Svo  sur  2  colonnes. 

Ce  discours  fut  relevé  dans  la  "  I\e\ue  de  Montréal  "  de  dé- 
cembre 1S7S,  par  l'abbé  Chandonnet.  un  des  champions  de  l'Uni- 
versité Laval. 
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43 — l/'Univer.sité  Laval  —  (Lettre  privée  |.  A  Sa 
Grandeur  Mjît  L.-F.  Laflèche,  évêqiie  des  Trois- 
Kivières,  etc.,  etc.    s.  1.  n.  d.    11  pp.   Ito. 

Cette  lettre,  dans  sa  forme  im/primée,  ne  porte  ni  date  ni 
sig-nature.  Nous  en  avons  cependant  vu  une  copie  manuscrite 
avec  la  date  d'octobre  3  878  et  une  note  iiKliquant  qu'elle  a  été 
préparée  par  M.  le  chanoine  Lamarche.  On  y  demande  à  Mgr 
Laflèclie  d'insister  auprès;  de  ses  collègues  et  du  Conseil  universi- 
taire qîoi;r  qu'on  abandonne  l'idée  d'uine  succursale  à  Montréal  et 
qu'on  en  revienne  au  seul  mode  d'union  possible,  l'affiliation. 

44 — Inaniiiiratioii  de  la  Faculté  de  Droit  de  TUiii- 
versité  Laval  à  Montréal.  .  .  (  Extrait  de  la  Kevne 
de  Montréal!.     Montréal,  J.  Chaplean  et  Fil.s. .  . 

1878.    48  pp.   8vo. 

La  première  ]>artie  de  cette  brochure  (pp.  1-34)  signée:  l'abbé 
T.-A.  Chandonnet,  n'est  que  la  reproduction  d'un  article  paru 
sous  le  même  titre  dans  la  Eevue  tle  Monitréal  de  septembre- 
octobre  187S.  L'inauguration  de  la  succursale  même  de  d'Uni- 
versité Laval  à  Montréal  avait  eu  lieu,  au  Grand-Séminaire,  le  6 
janvier  1878.  Il  s'agit  ici  dans  ce  compte-rendu  de  l'inaugura- 
tion de  la  Faculté  de  droit  qui  eut  lieu  le  1er  octobre  1878,  com- 
mençant le  matin  par  une  messe  solennelle  à  Xotre-Dame  de  Bon- 
secours  et  se  terminant  le  soir  par  l'ouverture  officielle  des  cours 
au  Cabinet  de  lecture  paroissial.  A  l'article  paru  dans  la  "Revue 
de  Montréal",  l'on  a  ajouté  :  lo  Le  discours  prononcé  par  ^Igr 
Conroy,  délégué  apostolique,  à  l'inauguration  de  l'Université 
Laval  à  Montréal,  le  6  janvier  1878  ;  2o  La  lettre  du  cardinaJ 
Franchi,  du  9  mars  1876,  transmettant  à  ^Igr  l'Ai-chevêque  de 
Québec  la  décision  de  la  S.  C.  de  la  Propagande  du  1er  février 
1876. 

45 — A  propos  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie 

de  Montréal,  par  un  Médecin  du  Nord,  ancien 
élève  de  FEcole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal.     :Montréal,  1878,  80  pp.  8vo. 
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Cette  brochure,  r|ui  attacjue  vivement  la  succursale  Laval  ù 
^[ontréal.  a  pour  auteur  le  Dr  L.-A.  Fortier,  ainsi  qu'il  le  recon- 
naît lui-même,  dans  xine  brochure  subséquente:  "  L'Université 
La\ail...  contre  l'I-xîole  de  médecine",  (p.  4).  ^f.  l'abbé  Chan- 
donnet  y  répondit  dans  la  "Revue  de  Montréal"  de  novembre- 
décembre  1878. 

4-0 — Circulaire  de  M^i*  revenue  de  ^lontréali  Edouard 
Charles  Fabre)  an  clergé  de  smi  diocèse.  —  Uni- 
versité Laval  à  ^Montréal.  —  Montréal,  12  décem- 
bre 1878  —  S  pp.  8vo.  (paginée  155-162), 

Circulaire  Xo  10  promulguant  le  Règ^lement  de  la  Faculté  de 
^rhéologie  de  TUniveirsité  Laval  au  Grand  Séminaire  de  Saint- 
Sulpice  de  Montréal,  (Cf.  Mandements  des  Evêques  de  Montréal, 
roi.  III,  pp.  20S-214). 

47 — T/Université  Laval  à  Montréal  —  Bnrean  de  la 
Revne  de  Montréal,  1878,  7G  pp.  8vo. 

(  "est  la  réinïpression  en  brochure  d'un  articde  paru  dans  la 
"Revue  de  ^fontréal"  en  décembre  1878.  L'auteur,  l'abbé  T.-A. 
Chandonnet  se  prononce  catégoriquement  contre  une  iiniversité 
indépendante  à  ;\rontréal  ;  et,  après  avoir  tenté  d'établir  que  la 
question  est  réglée,  il  réfuie  concurremment  le  Diseoui-s  prononcé 
par  le  Dr  d'Orsonnens  le  1er  octobre  précédent  et  la  brochure 
d'un  Médecin  du  Xord  mentionnée  plus  haut. 

A  la  fin  de  sa  brochure  "  L'Université  Lava;l  contre  l'Ecole  de 
^rédecine",  x^arue  en  1879,  le  Dr  L.-A.  Fortier  publie  cette  note  : 
"Un  ennemi  de  l'Ecole  ayant  fait  imprimer  à  ses  frais  500  copies 
de  l'écrit  de  M.  Chandonnet,  en  dehors  de  la  "Revue",  nous  fai- 
sons remarquer  au  lecteur  que  la  première  page  de  ces  copies 
correspond  avec  la  page  6.59  de  la  "  Re\-iie  de  Montréal  ". 

18 — Pièces  jnstificatives.  —  Conventions  entre  l'Uni- 
versité Laval  et  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirur- 
gie de  Montréal,  entre  Tévêque  de  Montréal  et 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal . 

s.  1.  11.  d.    1  pp.  8vo. 
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Ces  quatre  pages,  qui  contiennent  uniquement  le  texte  des  deux 
conventions  ci-dessus  désignées,  se  trouvent  ordinairement  join- 
tes à  da  brochure  de  il'abbé  C'handonnet,  quoiqu'elles  soient  pagi- 
nées séparément. 

1879 

49 — Coiisititutions  et  Règleinents  de  rriiiverè«ité  La- 
val, publiés  par  ordre  du  Conseil  Universitaire. 
(Quatrième  édition.  Québec-,  Des  Presses  à  Vapeur 
de  Augustin  Côté  et  Cie,  1870,  122  pp.  8vo. 

Cette  quatrième  édition  e-st  précédée  d'un  avant-propos  expli- 
quant les  changemenits  imjjortants  survenus  récemment  dan.s  le 
status  de  l'Université.  Elle  repi-oduit  la  charte  royale,  texte 
anglais  et  français,  et  la  bidle  d'érection  canonique  de  1876,  texte 
latin  et  français.  Quant  aux  règtlements,  ils  sont  encore  plus 
la-i-gement  remaniés  que  dans  l'édition  précédente,  par  suite  de 
l'établissement  d'une  succursale  à  ^Montréal. 

50 — Protestation  de  l'Ecole  de  Médecine  et  Cliinugie 
de  Montréal  contre  l'accusiatioai  de  désobéissance 
au  S.  Siège  portée  contre  elle  au  sujet  de  TUni- 
versité  Laval. 

(p:xtrait  de  TAbeille  Médicale,  Janv.   1879). 
8  pp.  8vo. 

Cette  pièce,  datée  à  la  fin,  Montréal,  le  25  janvier  1S79,  et 
signée  par  les  Docteurs  E.-IT.  Trndel  e4  T.-E.  d'Odet  d'Orsonnens, 
fut  reproduite  dans  le  numéro  du  13  février  de  "  La  Minerve  ". 
Le  Dr  J.-P.  Tîottot  y  répondit  par  un  série  de  lettres  parues  dans 
Ja  "  ilioierve  "  en  février  1879.  L'Ecole  de  Médecine  répliqua  à 
son  tour  au  Dr  Tlottot,  dans  la  "Minerve''  des  1.  2,  et  3  avril. 
Enfin,  le  4  avril,  Mgr  F-abre  adressait  au  même  journal  nue  lettre 
enjoignant  aux  catholiques  de  son  diocèse  de  ne  plus  rien  publier 
sur  cette  question.  'Si.  l'abbé  Chandonnet  répliqua  aussi  à  cette 
protestation  dans  la  "Revue  de  Montréal"  de  février  1879,  sous 
le  titre:  "  L'Université  Laval  à  Montréal  et  la  Protestation  de 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirui'gie.  ". 
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51 — 1/Ecole  de  Médecine  et  de  Chiinriïie  de  Montréal, 
Faculté  de  Médecine  de  TUniver.-jité  Vieterria  et 
la  Soumission  aux  Supérieure  ecel élastiques. 
(Dans  l'Abeille  .Médicale,  inars-aviil    1S79,   pp. 

Long  article  de  60  pai^fes.  signé  Amiens.  Xout<  croyoais  que 
c'est  le  Méimoire  de  l'Ecole  de  Médecine  anqnel  il  est  fait  a.Wiision 
à  kl  page  44  du  "Mémoire  établissant  de  rinjnstice  et  l'illéga- 
lité dn  maintien  de  l'Université  Laval  à  Montréal." 

52 — LTniversité  Laval  affiliée  an  Colleiie  Koyal  des 
Cliirnruiens  de  Londres  (Angl.j.  Contre  l'Ecole 
de  Médecine  et  de  Chirurîïie  de  Montréal  affiliée 
à  rUniversité  du  Collège  Victoria  (Cobourg,On t.) 
affiliée  au  Collège  Koval  des  Chirurgiens  de  Lon- 
dres et  ral)bé  T. -A.  Clianddimet,  par  L.-A.  Fortirr 
M.  D. .  .  .  En  vente  chez  tous  les  libraires  et  au 
Bureau  de  l'Abeille  médicale.  Montréal,  1879, 
pp.  100    2  ff.  n.  c.   18.00. 

lirofliure  écrite  en  réponse  à  l'article  de  l'abbé  Chandonnet. 
"  L'Umiversilé  Laval  à  Montréal  ",  parn  dans  la  "  Revne  de 
Montréal  "  de  décembre  187S.  LTn  a-ppondice  (pp.  86-100)  repro- 
duit la  réponse  de  l'Ecole  de  ^lédecine  anx  lettres  publiées  par 
le  Dr  Rot  tôt  dans  la  "^linerve  ".  en  février  1879. 

53 — Képonse  à  un  sophiste  au  sujet  de  la  question  uni- 
versitaire à  Montréal,  par  Michel  St-Hilaire.  .  . 
En  vente  chez  Berthiamiie,  Imprinieur-édit(Mir, 
1879;  32  pp.   8vo. 

Ce  pamphlet,  signé  du  pseudonyme:  Michel  St-Ililaire  et  daté 
à  la  fin  :  .Montréal,  mai's  1879,  est  dirigé  contre  l'abl>é  Chandon- 
net et  sa  brochure  de  propagande:  "L'Université  Laval  à  Mont- 
réal. " 
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5-1 — ;Mc'moire  à  l'appui  de  la  ^^iipplique  présentée  à  Sa 
Sainteté  Léon  XIII  par  les  Catholiques  de  la 
Province  de  Québec  (en  avril  1879).   30  pp.  Svo. 

L'exemplaire  imprimé  que  nous  ]>os.séclons  de  ce  mémoire  ne 
porte  pas  de  signatures,  li  est  simplement  daté  à  la  fin:  "Mont- 
réal (Canada)  avril  1879."  Il  a  pour  objet  i>rincipal  de  démon- 
trer aux  autorités  romaines  que  le  libéralisme  doctrinal  existe 
en  Cana-da  et  que  la  situation  a  été  mal  comprise  'par  le  délégué 
apostolique,  Mgr  Conroy.  Les  pages  29-.31  se  rapportent  à  la 
question  universitaire. 


1880 

55 — Mémoire  du  Dr  dTJdet  d'Orsonnens  à  Leurs  Emi- 
nentissimes  Cardinaux  de  la  S.  C.  de  la  Propa- 
gande, relativement  aux  difficultés  survenues 
entre  l'Ecole  de  ^lédecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal  et  rUniver>sité  Laval.  Rome,  2  février 
1880.  Texte  italien  «4  texte  français.  —  102  ]>]». 
petit  in-lto. 

Ce  mémoire  fut  remis  à  la  Sacrée  Congrégation  par  le  Dr 
Thomas- Edmond  d'Odet  d'Orsonnens,  au  nom  de  l'^Ecole  de  ^[é- 
decine  et  de  Cliirui'gie  qui  l'aA-ait  nommé  son  représentant  à 
Rome  par  un  acte  notarié  en  date  du  9  juin  1879.  Il  est  divisé  en 
trois  parties:  lo  l'exposé  des  difficultés;  2o  le  mérite  de  la 
question  :  3o  les  conclusions.  Il  est  reproduit  in-extenso  dans  le 
tome  IV  des  Voix  Canadiennes  d'A.  Savaète  (pp.  28-128).  C'est 
le  même  qui  fut  réimprimé  en  1881,  mais  sans  signature  et  sans 
indication  de  destinataire,  sous  le  titre  de  "(Mémoire  établissant 
rinjustice  et  l'illégalité  du  maintien  de  l'Cniversité  Laval  à 
Montréal.  " 

56 — Etude  légale  ou  Réponse  à  certaines  questions 
concernant   les   succursales     de     l'Université  à 
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Montréal  avec  coniiiieiitaire.s,  par  ***  —  Mont- 
réal, en  vente  chez  tons  les  libraires,  1880,  52  pp. 
8vo. 

Qiioitji.e  le  nom  île  l'auteur  soit  !'ein|)la;-é  sur  le  titre  par  trois 
étoiles,  la  brochure  est  siijtiée  à  la  fin  :  .I.-L.  Arenambault,  avocat, 
avec  la  date,  Montréa'l,  4  février  18S0.  C'est  une  ré'ponse  à  huit 
quest-ionvs  posées  dans  le  cours  de  juillet  1S79,  par  l'ablié  T.  (îi-^- 
vel,  ancien  curé,  et  qui  avaient  été  publiées  dans  la  presse  vsans 
atiitre  explication,  (es  questions  a\aient  trait  au  status  légal  de 
la  succursale  r.a\al  à  Montréal,  et  dans  sa  réponse  à  chacune 
des  huit  questions,  M.  J.-L.  Arc.hanibanlt  conclut  résolument  dans 
le  vsens  de  rilléiïalité. 

57 — Université  Laval  à  Montréal  —  Onvertnre  des 
Conrs  Acadéniiqnes  de  1870-1880.  —  Montréal, 
Cliaidean  et  Lavioiu\  Tm])riinenrs-Editenrs,  1880. 
)^1  ])}>.  8vo. 

<'ette  brochure,  écrite  par  l'al^bé  C'hand(ninct.  est  extraite  de  la 
"Revue  de  Montréal"  d'octobre  1879.  La  cérémonie  dont  e-lle 
donne  le  compte-rendu  eut  lieu  le  1er  octobre  1879,  au  Cabinet 
de  Lecture  panoissial.  Les  discours  prononcés  en  cette  circons- 
tance par  M.  l'abbé  Haniel,  Thonorable  juge  Jette,  le  Dr  J.-P. 
Kottot,  C.-S.  Cherrier  et  le  maire  Kivard,  .sont  reproduits  à  la 
.siiiite  les  uns  des  autres.  Le  Dr  Tîottot,  surtout,  parla  longue- 
meait  des  difficultés  alors  soulevées  entre  l'LTniversité  et  TEcole 
de  Médecine.  A  la  fin  du  document  se  trouve  une  liste  des  pro- 
fesseurs et  des  élèves. 

Ô8 — Disconrs  d'onvertnre  de  la  t^ession  1880-1881  de 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal, 
Faculté  de  rTniversité  Victoria,  par  L.-B.  Dnro- 
clier,  M.  D. .  .  .  Montréal,  Imprimerie  du  ''(\»nr- 
rier  de  Montréal",  1880.    8  pp.  8vo. 

Ce  discours  d'ouverture  traite  surtout  de  la  médecine,  mais  il 
y  est  fait  allusion  à  la   question   universitaire. 
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ôî) — Questions?  snr  la  succursale  de  TUniversité  Laval 
à  INFontréal.  s.  1.  ii.  d.     14  pp.  Svo. 

Brcvchure  portant  à  la  fin  la  date  du  4  mars  1881,  et  publiée 
par  rUniiversité  Laval  ix)iir  justifier  son  f>ro.iet  de  loi  présenté  à 
la  Légiislature.  L'Ecole  de  ^Médecine  et  de  Cliirurgie  ayant  con- 
testé de\ant  les  tribunaux  la  légalité  d'nne  succursale  Laval  à 
^[ontréal,  parce  que  la  charte  Eoyale  de  1852  ne  permettait  que 
raffiliation,  l'Université  Laval  fit  d'abord  des  démarches  à  Lon- 
dres pour  obtenir  un  amendement  à  sa  charte.  Ces  démarches 
n'ayant  pa.s  réussi,  elle  fit  présenter  à  la  Législature,  par  l'ho- 
norable Louis  Archambault,  un  projet  de  loi  l'autorisant  à  mul- 
tiplier ses  chaires  d.'enseignement  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince de  Québec. 

L'L'nivei-^ité  Laval,  dans  cette  brochure,  explique  son  attitude. 
A  la  fin  est  publiée  la  requête  des  archevêques  et  évêques  de  la 
])rovince  de  Québec  à  la  Législature. 

60 — Return  to  an  address  of  the  Senate  for  copies  of 
ail  correspondence,  pétitions,  etc.,  relating  to  tlie 
Laval  Uuiversitv  of  Québec  —  Ottawa,  MacLean, 
Roger  &  Co.,  1881  ~  20  pp.  Svo. 

Livre  bleu  comprenant  trois  séries  de  documents  produits  par 
le  Secrétaire  d'Etat,  le  12  janvier,  le  19  janvier  et  le  12  mars 
1881  en  réponse  à  \vne  adresse  du  Sénat.  Ces  documents  compren- 
nent la  correspondance  échangée  entre  l'L'niversité  Laval  et  les 
autorités  impériales  en  vue  d'une  charte  nouvelle,  et  la  corres- 
ixindance  échangée  entre  le  Dr  d'Orsonnens,  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine, et  les  autorités  imipériales  sur  le  même  sujet.  Ils  furent 
produits  à  la  demande  de  l'honorable  sénateur  A. -H.  Paquet,  lui- 
même  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine. 

Cette  réi>onse  à  une  adresse  du  Sénat  n'est  ]>as  comprise  dans 
les  Documents  parlementaires  de  1880-1881.  Elle  n'a  été  impri- 
mée que  poiu'  distribution  privée. 
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<>1 — Eéponse  à  une  addresse  du  Sénat  demandant 
copie  de  toute  cori-^espondance,  pétition,  etc.,  au 
sujet  de  l'Université  Laval  de  Québec.  Ottawa, 
MacLean,  Roger  &  Cie,  1881,  23  pp.  8vo. 

Traduction  française  du  document  précédent. 

62 — L'Université  Laval  à  Montréal,  s.  1.  n.  d.  7pp.  Svo. 

Cette  pièce,  non  datée,  est  sig-née  Thos.  E.  d'Çklet  d"Orsonnens, 
!M.  D.  C'est  le  compte-rendu  de  sa  mission  à  Rome  et  en  Angle- 
terre comme  délégué  de  l'Eteole  de  Médecine.  Elle  est  la  repit)- 
duction  exacte  d'un  article  jKiru  sous  le  même  titTe  dans 
"  l'Abeille  ;Nrédicale  "  de  septembre  1880.  Le  même  document  est 
reproduit,  mais  avec  plusieurs  paragraphes  additionnels,  dans  le 
"  Mémoire  établissant  rinjustice  et  l'illégalité  du  maintien  de 
l'Université  T^aval  à  Montréal  "  flSSl)  et  il  y  est  daté  à  la  fin: 
Montréal,  avril   ISSl. 


03 — Mémoire  établissant  Tinjustice  et  Tillégalité  du 
maintien  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  s.  1. 
n.  d.   119  pp.  Svo. 

Ce  mémoire  publié  pour  le  compte  de  l'Ecole  de  ^Médecine  et  de 
Chirurgie,  ne  porte  ni  date  ni  signature,  mais,  d'après  les  pre- 
mières lignes,  où  il  est  C(uestion  du  bill  prochain  de  l'Université 
La\al,  il  paraît  avoir  été  imprimé  en  a\  ril  on  au  commencement 
de  mai  1881. 

En  tête  de  la  première  page  se  trouve  cette  dédicace:  Aux  amis 
de  la  haute  éducation.  Les  SS  premières  pages  sont  la  réédition 
du  mémoire  déjà  présenté  à  la  S.  C.  de  la  Propagande  par  le  Dr 
d'Orsonnens,  le  2  février  1880.  Quelques  courts  passages  ont  été 
supprimés  et  d'autres  ajoutés,  mais,  pour  tout  le  reste,  c'est  la 
reproduction  intégrale  du  inémoire  de  1880,  la  phraséologie  étant 
tout  juste  changée  pour  que  le  document  s'adresse  au  lecteur  et 
non  plus  aux  Emineiitissimes  Cardinaux.  L'on  a  fait  suivre  cette 
réédition  du  méinoii-e  de  1880  du  compte  rendu  de  la  mission  du 
Dr  d'Orsonnens  et  de  quelques  extraits  de  "  l'Abeille  Médicale". 
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61 — Lettre  de  Mjii"  Elzéar  Alexandre  Taselierean,  ar- 
clievèqiie  de  QiiéUee.  à  Mgr  Ignace  Bourget,  ar- 
chevêque de  Martianopolis.  —  Québec,  12  mai 
1881.   1pp.   8vo. 

Lettre  de  protestation  êontre  une  lettre  de  Mij-r  r.oiirg-et  du 
6  mai  1881,  adressée  au  Dr  Triidel.  de  l'Ecole  de  ZSfédeciiie  et 
pul>liée  dans  le  "  ^fonde  "  dn  9  mai. 

Cette  lettre  fut  reprminite  dans  l'appendice  des  "  Questions 
sur  la  sncciirsale  de  l't'niversité  T. aval  à  ^Fnntréal.  2e  édition  " 
(1881). 

65  —Une  réponse  à  l'Université  Laval,  s.  1.  n.  d.  15  pp. 
8vo. 

Brochure  datée  à  la  fin:  17  mai  1881  et  publiée  par  l'Ecole  de 
^[édecine  et  de  Chirurgie,  en  réponse  à  la  brochure  précédente: 
"Questions  sur  la  succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal". 

66 — Lettre  de  ilgr  Elzéar  Alexandre  Tascliereau,  ar- 
chevêque de  Québec,  à  Mgr  Ignace  Boui*g'et,arche- 
vêque  de  MartianfqK)lis.  Québec,  20  mai  1881. 

Réiwnse  à  une  lettre  de  Mi^r  Bourg-et  adressée  à  ^fgr  Tasche- 
reau  le  16  mai  et  parue  dans  les  .iournaux  le  19.  L'archevêque  de 
Québec  réfute  les  arguments  de  ^Igr  Bourg-et  contre  l'interven- 
tion  de  la   Législature  dans  la    question    universitaire. 

67 — lîill  .sur  la  succursale  Laval  à  ^Montréal  —  Dis- 
cours de  M.  S.  Pagnuelo,  avocat,  Conseil  de  la 
Heine,  contre  le  Bill  devant  le  Comité  dé  l'As- 
vsemblée  Législative  de  Québec.  Séance  du  19 
mai  188L    s.  1.  n.  d.    10  pp.  8vo  sur  2  colonnes. 

^r.  Siméon  Panuelo  représentait,  en  même  temps  que  l'hon. 
F.-X.-A.  Trudel,  l'Ecole  de  ^lédecine  et  de  Chirurg-ie  de  Montréal. 


—  255  — 

68 — Projet  (le  loi  de  rriiiversité  Laval  devant  le  Co- 
mité des  lîills  Privés,  20  mai  1881.  —  Discours  de 
rhonorable  F.-X.-A.  Trudel  contre  le  bill.  s.  1.  n.d. 
16  pp.  8vo  snr  2  colonnes. 

L'hon.  F.-X.-A.  'J'rudel  i\\i\\t  été  eharoé  par  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Chirin-g^ie  de  combatti-e  devant  la  Législature  le  pro- 
jet de  loi  de  ri'niversité  Laval. 

69 — Plaidoyers  de  MM.  llaniel  et  Lacoste  devant  le 
Comité  des  Bills  privé.s  en  faveur  de  l'Université 
Laval,  les  20,21,27  et  28  mai  -1881.  Québec, 
Typo.i,a'aphie  d'Augustin  Côté  et  Cie,  1881,  138 
pp.    8vo. 

riaiilovers  du  Itévérend  T.-E.  Hamel,  recteur  de  l'Université 
Laval  et  de  ^f.  Alexandre  T>acoste,  avocat.  En  dépit  de  la  'paf?e 
de  titre,  ces  plaidoyers  couvrent  aussi  les  séances  du  30  «-t  du 
31niai188L 

70 — Questions  sur  la  succursale  de  l'Université  Laval 
à  Montréal.  Deuxième  édition.  —  Ave<:'  Appen- 
dice. —  Publié  par  ordre  de  l'Université  Laval. 
Québw,Typoj^rap1iie  d'Augustin  Côté  et  Cie,1881, 
44  pp.  8vo. 

Cette  deuxième  édition,  dans  sa  première  partie  (pp.  1-13), 
n'est  qu'une  réimpression,  lig-ne  pour  ligne,  de  la  première  parue 
au  commencement  de  mai  1881.  L'ooi  n'y  a  supprimé  que  la 
requête  des  Archevêques  et  E\êques  qui  occupait,  dans  la  pre- 
mière édition,  la  page  14.  L'Appendice  (pp.  15-44)  comxwend: 
lo  Le  texte  franeais  de  la  bulle  "Tnter  varias  sollicitudines'' ; 
2o  La  lettre  du  cardinal  Franchi  du  9  mars  1876  ti-ansmettant  le 
décret  du  1er  février  1S76:  3o  La  Requête  des  Avocats  et  ;Méde- 
cins  de  Montréal  pour  une  succursale  de  l'Université  Laval  à 
Montréal,  en  septeniibre  1877:  4o  La  lettre  collectire  de  tou.s  les 
Evêques  de  la  province  de  Québec  à  l'occasion  de  l'inauguration 
de  la  succursale  Laval  à  Montréal,  le  6  janvier  1S78:   3o  La  lîe- 
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quête  des  Evêques  à  la  Tieine,  en  date  du  4  novembre  1880;  6o  La 
llequête  des  Archevêques  et  £vêx:ities  à  la  Législature  en  faveur 
du  projet  de  loi  ;  7o  La  lettre  de  M<?r  Fabre  aux  journaux  catho- 
liques de  son  dioicèse.  le  29  avril  18S1  ;  8o  La  lettre  de  Mgr  La- 
flèche  exprimant  son  dissentiment  avec  ses  collègaies,  le  4  mai 
ISSl:  Oo  La  lettre  de  M^v  Boiirg-et  au  Dr  Trudel,  le  6  mai  1881; 
lOo  La  Lettre  de  Mifr  Taschereau  à  ^IgT  Bourget  le  12  mai  1881. 

71 — Assemblée  Législative  de  la  province  de  Québec — 
Procédés  du  Comité  des  Bills  privés  et  documents 
relatifs  au  Bill  no  15,  '^Vcte  concernant  l'Uni- 
versité Laval  et  la  multiplication  de  ses  chaires 
d'enseifçnement  et  autres  facultés  dans  les  limi- 
tes de  la  province  de  Québec.  —  Québec,  Imprimé 
par  Léger  T»rou«seau,  1881,  18  pp.   8v6. 

Procès-verbal  des  délibérations  du  Comité  des  bills  privés,  à 
sa  séance  du  3  juin  1831. 

72 — Législative  Assembly  of  the  Province  of  Québec. 
— Proceedings  of  tlie  Private  Bills  Committeeand 
Documents  respecting  Bill  no.  15,  respecting  La- 
val University.  .  .  Québec,  3rd  June  1881,  20  pp. 
8vo.    ' 

Traduction   anglaise  <lu  document   précédent. 

73 — Débats  de  la  Législature  de  Ja  Province  de  Qué- 
bec—  Quatrième  .sevssion  du  quatrième  parlement 
de  la  province  de  Québec,  assemblé  le  18  avril 
1881.  Publiés  ])ar  G.-Alplionse  Desjardiiis,  Qué- 
l>ec,  de  rimprimerie  de  L.-J.  Deniers  et  Frère, 
1881.     1104  pp.  8vo. 

On  trouve  dans  ce  volume  toute  la  discussion  relative  au  bill 
universitaire,  en  dehors  du  comité  des  bills  privés:  lo  Le -dis- 
cours de  l'honorable  Louis  Archambault   jirojxjsant  l'adoption  en 
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deuxième  lecture  du  projet  de  loi  (pp.  207-213)  ;  2o  Le«  deux  pé- 
titions des  médecines  et  des  étudiants  de  Montréal  contre  l'ado^v 
tion  du  bill  (pp.  216-219)  ;  l'inscription  au  iiracès-verbal,  le  22 
juin  18S1,  du  protêt  déposé  par  l'iion.  ^f.  Beaudry  après  l'adoj)- 
tion  définitive  du  bill.  le  même  jour.    (p.  237). 

74— A  Xotre  Très  Saint  Seigneur  Léon  XIII,  Pape 
par  la  Divine  Providence.  Juillet  1881,  2  pp. 
folio. 

Adresse  au  Saint-T'ère  sollicitant  l'étaiblissement  d'une  uni- 
versité indépendante  à  .Montréal.  Elle  devait  être  sig'née  par  les 
catholiques  des  divers  diocèses,  car,  dans  la  formule  iTaprimée 
que  nous  possédons,  il  y  a  un  blanc  à  divers  endrodits,  pour  y 
insérer  le  nom  du  diocèse.  Nous  ii»'norons  si  cette  supplique  fut 
présentée. 

75— A  Notre  Très  Saint  Père  le  Pape  Léon  XIII  — 
Montréal,le  11  juillet  1881.  1  feuille  grand-in-lto. 

Supplique  non  signée  des  prêtres  du  diocèse  de  Montréal  de- 
ina;ndant  qu'aucun  induit  ne  soit  accordé  à  FUniversité  Laval 
pour  se  servir  de  la  loi  récemment  adorptée  par  la  Législature. 

76 — Acte  concernant  l'Université  Laval  et  la  multi- 
plication de  ses  chaires  d'enseignement  dans  les 
arts  et  auti'es  facultés  dans  les  limites  de  la  pro- 
vince de  Québec  (  Sanctionné  le  30  juin  1881  ) . 

Cf.  Statuts  de  la  Province  de  Québec.  44-4Ô  Victoria,  Chap.  46. 

77 — Documents  émanés  du  Saint-Siège  sur  la  con- 
duite du  clergé  dans  la  politiquej'influenee  indue 
et  l'Université  Laval.  13  septembre  1881.  s.l.n.d . 
11  pp.   8vo. 

Ces  documents  sont  reproduits  dans  le  tome  VI  des  Mande- 
ments des  Evêques  de  Québec  (pp.  267-274),  et  dans  le  tome  IX 
des  Mandements  des  Evêques  de  Montréal    (pp.  375-390)   comme 
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acconipagnant  une  circulaire  de  .Mgr  Taschereau  au  clerg-é  de  la 
province  ecclésiastique  de  Québec.  Le  premier  est  une  lettre  du 
cardinal  Simeoni  sur  l'iniflueuce  indue,  et  le  second,  une  lettre 
du  même  cardinal,  en  date  du  13  septemlbre  1881,  signifiant  la 
volonté  du  Saint-Père  de  s'en  tenir  dans  la  question  universitaire 
au  décret  du  1er  février  1876.  On  publie  les  textes  italien  et 
français  des  deux  lettres.  A  la  suite  se  trouve,  en  français,  le 
décret  du  1er  février  1876  contenu  dans  la  lettre  du  cardinal 
Franchi  du  9  mars  1876.  Les  mêmes  documents  furent  communi- 
qués directement  à  leur  clergé  par  Mgi*  de  Saint-Hjacinthe  (Maii- 
dements,  vol.  YI,  p.  411)  et  par  Mgr  de  Chicoutimi  ((Mande- 
ments...  vol.  1,  p.  195). 

Î8 — L'Université  Laval  et  les  Etudes  classiques,  s.  1. 
II.  d.    79  pp.   8vo. 

lîéunion  d'articles  parus  dans  le  "  Courrier  de  Montréal  "  du 
31  mai  au  18  septembre  1881  sous  le  titre:  "Le  Bax'calauréat  dç 
l'Université  Laval  mine  des  foi'tes  études.  "  La  réimpre-ssion  de 
ces  articles  couvre  les  pages  1-51.  On  a  ajouté  en  Appendice 
(pp.  53-79)  quelques  autres  articles  ou  citations  se  rapportant  à 
la  question  universitaire. 

îî^ — La  Cité  du  Mal  contre  la  Cité  du  Bien  ou  le  droit 
de  la  force  contre  la  force  du  -droit  à  propos  de  la 
question  universitaire,  par  le  Dr  Elzéar  Faquin . 
Montréal,  en  vente  chez  tous  les  libraires,  1881. 
94  pp.   in-12. 

Pamphlet  allégoa-ique  contre  l'Université  Laval.  La  Cité  du 
Mal  est  l'Univei'sité  Laval  et  la  Cité  du  Bien,  l'Ecole  de  Médecine 
et  de  Chirurgie. 

80 — ^Lettre  de  J.-P.  Tardivel  à  Son  Eininence  le  Car- 
dinal J.  Simeoni,  Préfet  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion de  la  Propagande.  Québec,  28  octobre  1881, 
5  p]i.   8vo. 

Cette  lettre  se  rapporte  surtout  à  l'action  dvi  clergé  en  politi- 
que, mais  il  y  est   question  incidemment  de  l'L'niversité  Laval. 
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Elle  a  été  publiée  par  Mg-r  Laflèclie  dans  son  "  Mémoire  sur  les 
difficultés  relii^iuses"  comme  Pièce  Justificative  no  XIV,  mais 
sans  sig-nature  et  sous  le  titre  de  "  Lettre  de  M.  X...  à  S.  E.  le 
cardinal  Simeoni.  " 

81 — Déclaration  de  rArehevêque  et  des  Evéques  de  la 
province  ecclésiastique  de  Québec  concernant  cer- 
tains écrits  pul)liés  contre  l'Université  Laval. 
s.  1.  II.  d.   4  pp.   Svo. 

Cette  déclaration  sigmée  par  tons  les  Evoques  de  la  iproviiice  et 
datée  du  21  o'ctobre  188]  est  reproduite  dans  les  Mandements  des 
Evêques  de  Quéibec  (VJ.  275),  dans  ceux  du  diocèse  de  Saint- 
Hyacinthe  (Vr,  432),  dans  ceux  du  diocèse  de  .Ohicontimi  (1,205) 
et  dans  ceux  du  diocèse  de  Montréal    (IX,  596). 

82 — Réplique  aux  Plaid'oyers  de  M;M.  Hamel  et  La- 
coste.  Rome,  25  septembre  1881.   190  pp.   8vo. 

Publiée  à  Poine  même  à  l'iTitention  de  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Propag^ande,  par  l'honorable  F.^A.  ïrudel.  délégué  auprès 
du  SaintnSiège  par  l'Ecole  de  ÎMédecine  et  de  Chirurg-ie  de  Mont- 
réal. 

83 — La  Source  du  Mal  de  l'époque  au  Canada,  par  un 
Catholique,    s.  1.  n.  d.    lV-110  pp.    8vo. 

iMénioire  écrit  dès  1877  ])ar  l'abbé  Alexis  Pelletier.  Après  révi- 
sion et  augmentation,  il  aurait  été  impi-imé  vei-s  la  fin  de  18S1 
par  les  soins  et  aux  frais  de  M.  B.-A.-T.  de  Moaitigaiy,  recorder  de 
la  cité  de  Montréal,  pour  être  remis  à  ^Igr  Laflèche  qui  se  ren- 
dait alors  à  Poine. 

L'auteur  _v  veut  montrei'  les  ravages  du  libéralisme  catholique 
et  il  s'attaque  particulièrement  à  l'Université  Laval.  Ce  méimoire 
ne  paraît  être  venu  à  la  connaissance  des  autorités  êpiscoipales 
qu'en  1884,  alors  qu'il  fut  condamné  successivement  par  ^Igr  Fa- 
bre,  Mgr  Tascherean  et  ^igr  Antoine  Racine. 

Il  est  reproduit  en  entier  dans  le  tome  III  des  "  Voix  Cana- 
diennes "  d'A.  Savaète    (pp.  43-192). 
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1883 
84 — A   8oii   Eiiiiiience  Monseigneur  le   Cardinal   !^i- 
jneoni,  Préfet  de  la  S.  C.  de  la  Propagande  et  à 
tous  les  Eminentissimes  Cardinaux  de  cette  Sa- 
crée Congrégation,   s,  1.  n.  d.   11  pp.  folio. 

Ce  mémoire  imprimé  à  Rome  est  daté  à  la  fin  :  Rome,  10  jan- 
^^er  1S82  et  est  signé  :  F.-X.-A.  Trudel,  C.  E.,  avocat  et  procureur 
de  l'Ecole  de  ^Médecine  et  de  Ckirurgie  de  Montréal.  Il  demande 
qu'il  soit  ordonné  à  l'Université  Laval  d'abolir  la  faculté  de  [Mé- 
decine établie  à  [Montréal  et  de  rétablir  dans  ses  droits  l'Ecole 
de  ZSIédecine  et  de  Chirurgie.  Les  Yoix  Canadiennes  d'A,  Savaète 
(tome  \,  pp.  3-21)    reproduisent  ce  mémoire  in-extenso. 

85 — Circulaire  de  Mgr  TEvêque  de  Montréal  au  clergé 
de  son  diocèse,  publiant  une  lettre  du  Cardinal 
Siméoni,  Préfet  de  la  Propagande,  sur  l'ingérence 
indue  en  politique  et  la  succursale  de  Laval  à 
Montréal.   Montréal,  29  janvier  1882.  7  pp.   Svo. 

Circulaire  no  38  paginée  de  218  à  325.  Reproduite  au  tome  IX 
des  Mandements  des  Evêques  de  Montréal,   (pp.  397-401). 

86 — Mandement  de  Mgr  Elzéar  Alexandre  Ta^clie- 
reau,  ArcJievêque  de  Québec,sur  le  respect  dû  aux 
décisions  du  Saint-Siège.  Québec,  le  2  février 
1882. 

Une  partie  notable  de  ce  mandement  traite  de  la  question  de 
l'Université  Laval.  (Cf.  [Mandements  des  Evêques  de  Québec, 
tome  VI.  p.  291). 

87 — La  Coniscience  catliolique  outragée  et  les  droits 
de  l'intelligence  violés  par  les  deux  principaux 
défenseurs  de  l'Université  Laval,  Sa  Grâce  Mon- 
seigneur Tascliereau,  Archevêque  de  Québec  et 
Sa  Grandeur  Mgr  Fabre,  Evèque  de  Montréal. 
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Ouvrage  réservé  pour  le  public  cjuiadien  et  pour 
Notre  Très  Saint  Père  le  Pape...  par  le  Dr 
Elzéar  Paquin .  .  .  Montréal,  1882,  23  pp.  8vo. 

Pamplilet  philosophique  dii-igé  contre  le  libéralisme  et  contre 
rUnivrsité.  A  la  dernière  pag'e,  on  lit:  à  snivre,  mais  la  suite 
annoncée  ne  parut  jamais.  Condamné  par  ^Igr  ïaschereau  le  13 
mars  1882,  ainsi  qu'il  appert  au  document  Xo  91. 

88 — Mémoire  de  l'Evêque  des  Trois-Eivières  sur  les 
difficultés  religieusies  en  Canada.  Aux  Eminen- 
tiS'Simes  Cardinaux  de  la  Sacrée  Congrégation  de 
la  Propagande.  Rome,  1882.  63  +  47  pp.  petit 
folio. 

Ce  mémoire  présenté  à  Rome  par  Mgr  Laflèche  lui-même  au 
commencement  de  février  1882  est  divisé  en  trois  parties  :  lo  De 
la  question  politique  ;  2o  Question  de  l'influence  indue  ;  3o  Ques- 
tion universitaire.  Le  mémoire  proprement  dit  comprend  63 
pages.  Les  47  dernières  pages  comprennent  sous  forme  d'appen- 
dice 21  documents,  lettres  d'évêques  ou  d'hommes  politiques  se 
rapportant  aux  questions  ci-dessais. 

Nous  possédons  4  pages  folio  intitulées  Sommaire  et  qui  sont 
évidemment  un  résumé  du  mémoire  de  Mgr  Laflèche.  Ces  quatre 
pages,  croyons-nous,  doivent  s'ajouter  à  l'édition  romaine  du 
Méuioire.  Le  "  ^Mémoire  sur  les  difficultés  religieuses  "  est 
publié  in-extenso,  mais  sans  les  pièces  justicficatives.  dans  le 
tome  II  des  "  Voix  Canadiennes  "  d'Arthur  Savaête  (pp.  200-301). 

89 — Mémoire  de  l'évèque  des  Trois-Eivières  sur  les 
difficultés  religieuses  en  Canada. . .  Trois-Eiviè- 
res, Imprimerie  de  G.  Désilets  et  Frère,  1882. 
211pp.  4to. 

Tîéimpression  trifluvienue  du  Mémoire  publié  à  Eome  en  février 
1882.  On  a  publié  à  la  suite  et  avec  Tine  pagination  continue,  les 
autres  documents  émanés  de  Mgr  Laflèche,  à  l'occasion  du  Mé- 
moire principal,  Les  pa^es  1-61  comprennent  le  ^Mémoire  pro- 
prement dit  ;  les  pages  62-140,  les  Pièces  Justificatives  ;  les  pages 
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141-173,  l'Appendice  au  ^rémoire;  les  pages  174-17S,  deux  lettres 
de  Mgr  Laflèche  au  cardinal  Simeoni,  en  date  des  28  mars  et  25 
avril  1882;  enfin,  les  pages  179-211,  la  Eéponse  aux  Sommations 
de  l'ArcheTêque  de  Québec.  Cette  édition  est  en  plus  précédée  de 
deux  lettres  d'appi-obation  écrites  à  Mgr  Laf lèche  par  Mgr  lîour- 
get  et  par  Mgr  Taché,  à  l'occasion  du  Mémoire. 

90 — Appendice  au  Mémoire  de  l'évêque  deis  Trois- 
Eivières  STir  les  difficultés  religieuses  en  Canada. 
Rome,  Imprimerie  Editi'ice  Romana.  s.  d.  28  pp. 
folio. 

Signé  à  la  fin  -j-  L.-F.,  Ev.  des  Trois-Ei^ières,  et  daté  :  Eoone, 
le  1er  mars  1882.  Cet  appendice  soumet  aux  cardinaux  quatre 
autres  documents  à  l'appui  du  mémoire  principal. 

01 — Ordonnance  de  Mgr  Elzéar-Alexandre  Tasehe- 
reau,  archevêque  de  Québec,  pour  défendre  la  lec- 
ture d'une  brochure  contre  l'Université  Laval . 
Québec,  le  13  mars  1882. 

Ordonnance  portant  condamnation  de  la  brochure  du  Dr  Fa- 
quin précédemmnt  notée:  La  Conscience  catholique  outragée. 
(Cf.  Mandement  des  Evêques  de  Québec,  tome  VI,  p.  312). 

9'2 — Before  Her  Majestj's  Privy  Council  of  Canada — 
In  the  matter  of  the  Montréal  School  of  Médecine 
and  Surgery,  Petitioners  for  the  disallowance  of 
an  Act  passed  by  the  Québec  Législature:  "  An 
A  et  respecting  Laval  Univer'sity  and  for  the  pur- 
poses  of  increasing  the  number  of  its  chairs  of 
Arts  and  faculties  within  the  limits  of  the  Pro- 
vince of  Québec  " — Factum  of  the  Petitioners , 
s.  1.  n.  d.   16  ff.   4to, 

Pétition  en  désaveu  datée  à  la  fin:  30  juin  1882  et  signée:  S, 
Pagnuelo.  Il  ne  paraît  pas  qu'elle  eût  aucun  résultat,  car  le  bill 
de  l'Université  Laval  est  resté  en  vigueur. 
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93 — Eemarques  snr  le  Mémoire  de  l'évêqiie  des  Ti-ois- 
Rivières  sur  les  difficultés  religieuses  en  Canada. 
Rome,  1882,  par  Monsieigneur  E.-A.  Taschei-eau, 
archevêque  de  Québec.   Québec,  1882  ;  88  pip.  8vo. 

Réfutation  du  mémoire  de  Mgr  T^aflèche  préparée  à  l'intention 
du  cardinal  Simeo'ni  et  des  autres  cardinaux,  membres  de  la 
Propagande.  Le  document  porte  à  la  fin  la  date  du  4  septem- 
bre 1882. 

94 — Lettre  de  ]MgT  Laflèclie  à  Son  Emineuce  le  Cardi- 
nal (Simeoni)  établissant  la  nécessité  d'une  en- 
quête sur  les  affaires  religieuses  en  Canada  — 
Trois-Rivières,  le  8  septembre  1882.  19  pp.  + 
4  ff.  n.  c.   4to. 

Les  quatre  feuilles  non  chiffrées  de  la  fin  comprennent,  sous 
forme  de  pièces  justificatives,  plusieurs  lettres  de  .Mgr  Tasehe- 
reau,  du  recteur  de  l'Université  Laval  et  de  'Slgr  La.flèche  lui- 
même. 

95 — Observations  de  l'Evêque  des  Trois-Rivières  sur 
l'inexécution  du  décret  du  1er  février  1876  con- 
cernant la  succursale  Laval  à  Montréal,  A  Son 
Eminence  Jean  Cardinal  Simeoni,  Préfet,  et  aux 
autres  Eminentissimes  Cardinaux  de  la  S.  Con- 
grégation de  la  Propagande,  s.  1.  n.  d.  20-III  pp . 
4to. 

Ce  mémoire,  non  daté,  a  dû  paraître  en  octobre  1882.  L'apptn- 
dice  comprend  les  extraits  des  procès-A^erbaux  du  Conseil  de 
haute  surveillance  de  l'Université  Laval,  séances  des  27,  28  et  29 
septennbre  3  882. 

96 — Observations  de  l'Evêque  des  Trois-Rivières  sur 
l'inexécution  du  décret  du  1er  février  1876... 
s.  1.  n.  d.   23  pp.   4to. 

Eéimpression  textuelle  du  document  précédent,  sans  l'appen- 
dice. 
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97 — Eéponse  aux  sommations  de  l'archevêque  de  Qué- 
bec coiiceruant  le  Mémoire  de  l'Evêque  des  Trois- 
Kivières  sur  les  difficultés  religieuses  en  Canada. 
s.  1.  n.  d.    17  pp.   gr.   4to. 

Ce  document,  sans  date,  mais  apparemment  publié  à  la  fin  de 
1882  par  Mgr  Laflèelie  est  iaititulé,  en  tête  de  la  première  page  : 
"  Exposé  de  la  corres.pondaiice  qui  a  suivi  le  mémoire  ou  Etrange 
conduite  de  l'Archevêque  de  Québec  et  de  l'Univei'sité  à  l'égard 
de  ce  document.  "  Mgi*  Laflèche,  cité  à  comparaître  devant  le 
Conseil  de  hante  surveillance  de  l'Université  pour  y  prouver  l'ac- 
cusation de  libéralisme  portée  contre  les  professeurs  de  Laval, 
récusa  le  tribunal  qui  lui  était  offert,  comme  étant  à  la  fois  juge 
et  partie.  C'est  la  con'esx>oiidance  échangée  à  cette  occasion  qui 
est  ici  publiée. 

1883 

98 — Mandement  de  Mgr  Elzéar  Alexandre  Tasche- 
reau,  Archevêque  de  Québec,  promulguant  le  dé- 
cret du  Souverain  Pontife  concernant  la  Ques- 
tion universitaire.   Québec,  19  mars  1883. 

Il  s'ag-it  du  décret  du  27  février  1883  "  Cum  Universitas  Laval- 
lensis  "  enjoig-nant  aux  catholiques  de  la  province  de  Québec  de 
ne  rien  entreprendre  contre  l'Université  Laval  et  contre  sa  suc- 
cursale. (Cf.  Mandements  des  Evêques  de  Québec,  VI,  pp.349-3ô6). 

99 — Mandement  de  Mgr  Edouard-Charles  Faibre,  Evê- 
que  de  IMontréal,  no  48.  Montréal,  25  mars  1883 . 
8vo  (paginé  439-446). 

Promulguant  le  même  décret  pontifical  du  27  fé\Tier  1883  (Cf. 
Mandements  des  évêques  de  Montréal,  IX,  pp.  489-495). 

100 — Circulaire    de    Mgr   l'Evêque   de   Montréal   au 
Clergé  de  son  diocèse  (no  47).    Décret  du  Sou- 
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verain  Pontife  concernant  la  question  universi- 
taire. Montréal,  25  mars  1883.  9  pp.  8vo  (pagi- 
née 429-436). 

Cette  circnlaire  reproduit  le  décret  du  27  fé%Tier  1883  quoi- 
qu'il fût  déjà  annexé  au  Mandement  publié  le  même  jour.  (Cf. 
Mandements  des  Evêques  de  Montréal,  IX,  479-488). 

Par  ordre  du  Souverain-Pontife,  tous  les  Evoques  devaient  pu- 
blier le  décret  et  tous  le  firent  en  effet.  Tous  ces  documents  sont 
reproduits  en  entier  clans  la  broeliure  Xo  103  :  "  Derniers  docu- 
menta ". 

101 — Brevis  expositio  causae  et  appellationis  à  Rmo 
Episcopo  Marianapolitano  ad  Saiictam  R.  Se- 
dem  in  causa  nosocomii  catholici  a  monialibus 
S.  Joseplii  per  contractum  commissi  curae  Maria- 
nopolitanae  Scholae  Medicae  et  légitima  pos- 
ses'slone  perseverantem  ab  anno  1850  ad  annum 
1883.  Marianapoli,  in  Canada  inferiori,  17  maii 
1S83.  (  Res'ervatum  )  18  pp.  8vo. 

Ce  document,  apparemment  imprimé  à  Rome,  présente  l'Appel 
des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  au  Saint-Siège,  au  sujet  des  droits 
qu'elles  croyaient  a\'oir  de  contracter  avec  l'Ecole  de  Médecine 
sams  intervention  extérieure.  Mgr  Fabre  avait  obligé  les  reli- 
g'ieuses  de  fermer  leur  hôpital  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie qui  en  était  chargé  depuis  longtemps. 

Ce  document  se  tixmve  reproduit  da.ns  le  recueil  :  Lavallensis 
succursalis,  Pars  T,  Thèses  lïistorico-Polemicae. 

102 — Mandement  de  Mgr  l'Evèque  de  Montréal.  Mont- 
réal, le  27  juillet  1883.  8  pp.  8vo.  (paginé  pp. 
453-460). 

Mandement  promulguant  la  réponse  de  la  majorité  de  l'épis- 
copat  à  l'appel  de  l'Ecole  de  Médecine  et  la  condamnation  de  la 
dite  Ecole. 
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103 — Derniers  documents  relatifs  aux  difficultés  sur- 
venues entre  l'Université  Laval  et  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  l'hiinirgie  de  Montréal.  (Privé  et 
strictement  confidentiel),  s.  1.  n.  d.   IIS  pp.  8vo. 

Série  de  documents  publiés  x>ar  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie, le  6  août  18S3.  La  broch^ire  comprend  2  parties  et  un 
Appendice.    La  première  partie  se  subdivise  en  six. 

lo  DcK-uments  pontificaux  comprenant  :  le  décret  du  1er  fé- 
vrier 1876  en  italien  et  en  français,  la  bulle  "  Inter  varias  solli- 
citudines  "  en  latin  et  en  français,  le  décret  du  13  septembre 
1881,  et  celui  du  27  féivrier  1883. 

2o  Documents  éipiscopaux  au  nombre  de  10.  se  rapportant  t-ous 
à  la  promulgation  du  décret  du  27  fé^Tier  1883. 

3o  Correspondance  ou  la  série  des  lettres  échang"ées  entre 
l'Ecole  de  ^Médecine  et  Mgr  Fabre  et  aoitres  après  que  iMgr  Fabre 
eut  mis  l'Ecole  en  demeure  d'obéir  au  décret  du  27  février. 

4o  L'appel  et  les  opinions  légales,  ou  série  de  documents  se 
rapportant  à  l'appel  de  l'Ecole  de  Médecine,  cette  dernière  en 
appelant  aux  Evêques  de  la  province  des  ordonnances  de  Mgr 
Fabre. 

50  Le  Comité  Episcopal.  oii  Compte  rendu  des  procédures  dans 
l'appel  de  l'Ecole. 

6o  Suite  de  la  corresipondance  au  sujet  de  ra.ppel. 

La  seconde  partie  se  subdivise  à  son  tour  en  4    : 

lo  La  Condamnation  de  l'Ecole  par  Mgr  Taschereau,  président 
du  Comité  Episcopal. 

2o  Lettre  du  cardinal  Simeoni  du  18  juin  1883. 

3o  L"appel  au  Saint-Siège,  le  Dr  L.-E.  Desjardins  ayant  été 
nommé  délégué  de  FEcole  par  ime  procuration  notariée  en  date 
du  28  juillet  1883. 

4o  La  promulgation  de  la  condamnation  de  l'Ecole  par  un 
mandement  de  '^fgr  Fabre  en  date  du  27  juillet  1883. 

Enfin  l'Appendice  (pp.  106-'117),  contient  quelques  opinions  et 
quelques  déclarations. 

Tous  ces  documents  ont  été  reproduits  dans  le  tome  Y  des 
■'Voix  Canadiennes"  d'A.  Savaète   (pp.  22-171). 
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104 — Expoisé  sommaire  des  affaires  relatives  .î  l'iii- 
terprétation  des  décrets  -de  février  187C  ('t  1  S8o. 
— Réservé  et  strictement  confidentiel,  s.  1.  n.  d . 
28  pp.   8vo. 

Ce  mémoire,  sorti  des  presses  de  l'Im-primerie  Editrice  Eomxina, 
est  signé:  '"  Tys-E.  Desjardins,  procureur  de  l'Ecole  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  de  Montréal,  "  et  est  daté  à  la  fin  :  Kome,  ce  18 
août  1883.  Il  est  suivi  d'une  lettre  du  même  au  cardinal  Simeoni 
en  date  du  5  septembre  1883.  Le  Dr  Ls-E.  Desjardins  avait  été 
délégué  en  juillet  1883  pour  portei*  auprès  du  Saint-Siège  l'appel 
de  l'Ecole  de  Médecine.  L'Exposé  sommaire  est  reproduit  dans 
les  "  Voix  Camadiennes  "  d'Arthiir  Savaète,  tome  V,  pp.  172-200. 


105 — La  cause  de  l'Ecole  Victoria  devant  le  St-Sièj^e . 
— Décrets  de  1876  et  1881  et  leni\s  applications 
dans  un  document  rendu  public.  Plaintes  et 
doutes  proposés.  —  Se  trouve  au  bureau  du  pro- 
priétaire, 14  rue  Saint-Jacques.  Toute  repro- 
duction sur  la  presse  est  défendue.  20  septem- 
bre 1888.   10  pp.  8vo. 

Brochure  tendant  surtout  à  établir  que  l'Ecole  a  le  droit,  même 
après  l'interprétation  des  évêques.  de  recoairir  à  l'interprétation 
définitive  du  Souverain-Pontife. 

106 — Le  Triomphe  des  idées  catholiques  (Victoria), 
sur  le  Libéralisme  (Laval),  par  E.-P.  Oudesse... 
En  vente  chez  les  libraires.  Toute  communica- 
tion devra  être  adressée  à  L.-E.  Daoust,  agent... 
Montréal,  1883.    23  pp.   8vo. 

Réimpression  textuelle  de  la  bi'ochure  déjà  publiée  en  1882  par 
le  Dr  Elzéar  Paquin  sous  le  titre:  "  La  Conscience  Catholique 
outragée  "  et  condamnée  la  même  anuée  par  Mgr  Taschereau.  Le 
Dr  Paquin  n"a  fait  que  changer  le  titre  et  substituer  à  son  nom 
un  psendon_>,Tne  avec  ses  initiales. 
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1884 

107 — Circulaire  de  Mgr  l'Evêque  de  Montréal  au  cler- 
gé de  son  diocèse  (no  55).  Montréal,  20  janvieT 
1884.    4  pp.  8vo. 

Circulaire  condamnant  la  brochure  :  La  Source  du  mal  de 
l'é,poique.  La  même  condamnai  ion  fut  lancée  par  Mgr  Tas'che- 
reau  (Lettre  circulaire  du  2  février  1884),  et  par  Mgr  Racine, 
êvêquf  de  Sherbrooke. 

108 — La  Succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal 
—  Exposé  de  quelques  difficultés  —  Justitia  et 
Pax  osculatae  »unt  (Ps.  )  —  15  mars  1884, 
Toute  reproduction  par  la  j)resse  est  défendue. 
55  pp.  et  table.   8vo. 

Mémoire  préparé  par  les  soins  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Ohirurg-ie  de  ^tontréal. 

109 — Question  Laval-'S-'ictoria — Procédés  officiels  de- 
vant Son  Excellence  Dom  Henri  Smeulders, 
Commissaire  Apostolique  au  Canada. —  (Confi- 
'dentiel)  s.  1.  n.  d.   71  pp.  8vo. 

Simple  recueil  de  documents,  sans  commentaireis,  mais  appa- 
remment publié  par  les  soins  de  l'Ecole  de  Médecine.  Aussitôt 
après  le  mandement  de  Mgr  Fabre  du  27  juillet  1883,  condam- 
nant l'Ecole  de  Médccioie,  le  Dr  L.-Ed.  Desjardins,  délégué  de 
l'Ecole  à  Rome,  fit  un  nouvel  appel  à  la  Propagande  et,  con-.me 
résultat,  en  août  1883,  un  câblegramme  fut  expédié  de  Rome  à 
Mgr  Fabre  portant  ces  mots  :  "  Suspende  omnia  "  et  annonçant 
l'envoi  prochain  d'un  commissaire  apostolique.  Dom  Smeulders 
fut  en  effet  envoyé  au  Canada  avec  la  mission  de  régler,  entre 
autres  problèmes,  la  question  Laval-Victoria.  Cette  brochure  re- 
TM"oduit  les  différentes  requêtes  de  l'Ecole  à  Mgr  Smeulders,  les 
procèsi-verbaux  des  différentes  audiences  tenues  par  le  commis- 
saire, du  23  janvier  au  9  avril  1884,  et  la  décision  de  Rome  sur  la 
question.    Cette  décision  de  Rome  eu  date  du  23  août  1884  ordon- 
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nait  de  laisser  l'Ecole  de  Médecine  et  ses  hôpitaux  dans  le  statu 
qiio.  Elle  fat  puliliée  par  les  Evêques,  et  notamment  par  Mgr 
Fabre,  en  italien  et  en  français,  dans  sa  circulaire  du  28  septem- 
bre 1884   (Cf.  Mandements,  X,  87). 

110 — Correspondance  écliaiigée  au  sujet  de  rUniver- 
sité  Laval,   s.  1.  u.  d.  22  pp.  gr.  4to. 

Ce  recueil  a  été  évidemment  publié  par  les  soins  de  l'Univer- 
silé  Laval.  Tl  comprend  9  lettres  écrites  par  Mgr  Tascliereau, 
par  le  recteur  de  l'Université,  par  le  Supérieur  du  Séminaire  de 
Québec  et  par  Mgr  Smeuldei's,  du  9  févriea*  au  31  mars  1884. 

111 — La  Vraie  Source  du  mal  ou  Encore  la  question 
de  l'L^niversité  Laval.  I.  Précis  historique  par 
R.  P.  Duclos.  IL  Question  de  principe,  par 
Théo.  Lafleur.  —  Duclos  et  Cruchet,  éditeurs, 
Montréal,  1884  —  48  pp.  in-16. 

Réimpression  de  deux  ai'ticles  écrits  par  deux  pasteurs  protes- 
tants et  parus  précédemment  darLS  le  journal  "  L'Aurore  ". 

113 — Lavallensis  Succursalis.  Pars  I.  Thèses  His- 
torié© Polemicae.  Pars  IL  Les  Jésuites  et  la 
succursale  Laval  à  Montréal.  1883-84.  193  pp. 
avec  tableaux  pliants.    2  vols  folio. 

L'ouA'rage  est  divisé  en  deux  volumes,  mais  la  pagination  est 
continue.    Il  paraît  avoir  été  imprimé  à  Rome. 

La  première  partie  qui  est  en  latin,  comprend  les  pages  1  à  30, 
et  a  pour  sous-titre:  Thèses  historico-polemicae.  Elle  comprend 
trois  thèses  : 

lo  Appellatio  Monialium  et  Scholae  ;  c'est  la  reproduction  de 
l'Appel  des  Religieuses  de  FHôtel-Dieu  déjà  catalogué  sons  le 
titre  de  Brevis  Expositio   (1883)  : 

2o  Décréta  A'postolica;  c'est  une  étude  des  décrets  du  len 
février  1876  et  du  13  septembre  1881,  voulant  établir  qu'ils  sont 
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bien  interprétés  par  l'Ecole  de  Médecine  et  mal  interprétés  par 
Laval  ; 

3o  Prima  qnaestionis  aequa  solutio  ;  on  y  propose  comme  solu- 
tion le  rétablissement  de  l'Ecole  de  Médecine  dans  ses  droits. 

Les  pages  95-130  se  composent  de  documents  ou  Pièces  Justi- 
ficatives, et  le  premier  rolume  se  termine  par  3  grandes  feuilles 
pliantes  qui  forment  cliacune  un  tableau  s\Tioptique  de  l'une  des 
trois  thèses  développées. 

La  deuxième  partie,  écrite  en  français  comprend  les  pages 
] 37-193.  I^  page  de  titre  intérieure  diffère  d'avec  le  titre  de  la 
couverture  et  se  lit  comme  suit  :  "  Les  Jésuites  et  la  succursale 
Laval  à  ^Montréal.  A.  'Si.  D.  G.  (Iléservé  et  strictement  confiden- 
tiel.) Montréal,  1884.  "  C'est  un  exposé  des  griefs  des  Jésuites 
en  rapport  avec  l'établissement  de  la  succursale  Laval  à  ^Montréal. 

Dans  l'une  et  l'autre  partie,  l'on  réfère,  dans  les  notes  infi^- 
marginales,  aux  multiples  documents  comme  étant  compris  dans 
une  collection  factice  de  18  volumes,  possédée  par  le  compilateur 
et  intitulée:  Mosaïque  canadienne. 

188Î 

113 — Syndicat  financier  de  l'Université  Laval  à 
Montréal,    s.  1.  n.  d.    8  pp.    8^ro. 

Brochure  reproduisant  simplement  le  texte  de  l'acte  incorpo- 
rant le  "  Syndicat  financier  de  l'Université  Laval  à  ilontréal  ", 
bill  de  l'Assemblée  no  66,  adopté  par  la  Législature  et  sanctionné 
le  ]8  mai  1S87.  (Cf.  Statuts  de  la  province  de  Québec,  50  Vict. 
Ch.  23). 

1888 

111^ — Mémoire  présenté  au  Séminaire  de  Saint-Sulpice 
par  le  Syndicat  financier  de  l'Université  Laval 
'à  Montréal,  le  31  janvier  1S88.     T  pp.   Svo. 

Demande  le  concours  dn  Séminaire  de  Saint-Sulpice  pour  la 
construction  d'un  édifice  universitaire. 
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1889 
115 — Sanctissimi  Doniiiii  Xostri  Leonis  Diviiui  Pi-o- 
Yidentia  Papae  XIII     Constitutio    de     Lycaoo 
Magno  Quebecensi  —  Romae  MDCOOLXXXIX. 
11  pp.  folio. 

Constitution  "  Jamdndnm  "  accordée  le  2  février  1889  et  éta- 
blissant la  succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  sur  <les 
bases  nouvelles,  avec  un  vice-recteur  désigné  par  les  Evêques  de 
la  province  de  Montréal  qui  le  présentent  au  Conseil  universi- 
taire. La  sueeurs-ale  de  Montréal  y  est  considérée  comme  un 
autre  siège  de  l'Université,  dépendant  en  principe  du  Conseil 
universitaire,  mais  jouissant  d'une  certaine  autonomie  pour  son 
administration  intérieure. 

116 — La  trompette  de  la  Métempsycose  universitaire, 
par  le  Dr  Noir,  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  de  Montréal,  in  partibus  infide- 
lium.  ■ — •  "  Rire  de  l'ennemi,  ce  n'est  point  l'ou- 
blier ".  Louis  Veuillot,—  Montréal,  1889.  16 
pp.  Svo. 

L'auteur,  qui  se  voile  sons  le  psendonjTne  de  Dr  Xoir.  annonce 
à  la  fin  son  intention  de  donner  une  snite  à  sa  brochure  :  "  A 
continuer  ",  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  mis  son  projet  à  exécu- 
tion. Il  publie  d'abord  .le  texte  français  de  la  Constitution  "Jam- 
dudum  "  et  essaye  ensuite  de  montrer  qu'elle  assure,  non  pas  le 
triomphe,  mais  la  ruine  de  l'Ecole  de  ^Médecine. 

1890 

117 — Mémoire  sur  l'union  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  l'Université  Laval  à  Montréal  et  de  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  (^liirurgie  de  Montréal,  par 
l'abbé  J.-B.  Proiilx,  vice-recteur  à  l'Université 
Laval  à  :Montré^l.  Rome,  Imprimerie  A.  Befani 
1890,  23  pp.  folio. 


Daté  de  lîome  le  1er  février  1890  et  adressé  au  cardinal  Si- 
meoni.  Le  Mémoire  proprement  dit  couAre  les  pp.  5-11  et  les  docu- 
ments annexés,  les  pp.  12-22.  Le  tout  a  été  reproduit  dans  le  1er 
volume  de  la  Collection  :  "Question  universitaire"  :  "  Les  Quatre 
mémoires...  Montréal,  1891",  mais  dans  un  ordre  différent 
quant  aux  pièces  justificatives. 

118 — A  Sa  Grandeur  Monseigneur  EdouaM  Charles 
Fabre,  Archevêque  de  AEontréal  et  Yice-Cbance- 
lier  de  rUniversité  Laval,  s.  1.  n.  d.  8  pp.  folio. 

ZSrémoire  adressé  à  Mgi*  Fabre  par  nn  certain  nombre  de  pro- 
fesseurs de  la  Faculté  médicale  de  I.faval,  pour  le  prémunir  con^ 
tre  certaines  clauses  du  bill  alors  proposé  pour  l'union  de  l'Ecole 
de  INIédcine  et  de  la  faculté  médicale  Laval. 

L'exemplaire  imprimé  que  nous  possédons  n'est  pas  daté  et  ne 
porte  aucune  signature.  Cependant,  une  note  manuscrite  nous 
apprend  que  le  mémoire  fut  présenté  le  24  avril  1890  et  signé  par 
les  8  professeurs  suivants:  A.  Dagenais,  J.-A.  Laramée,  A.-T. 
Brosseau,  S.  Duva'l,  X.  Fafard,  A.-A.  Foucber,  J.-B.-A.  Lamarche 
et  Sévérin  Lacliapelle. 

119— Mémoire  sur  les  comptes  du  Séminaire  de  (Qué- 
bec contre  la  succursale  de  l'Université  Laval  a 
Montréal,  par  Tabbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur 
de  l'TJniversité  Laval  à  Montréal.  —  1890  — 
Rome,  Impiimerie  A.  Befani,  56  pp.  folio. 

Daté  de  Home,  25  avril  1890  et  adressé  au  cardinal  Simeoni. 
Le  mémoire  proprement  dit  couvre  les  pp.  9-38  et  les  documents 
annexés,  les  pp.  39-53.  L'abbé  Proulx  expose  que  les  comptes 
présentés  par  le  Séminaire  de  Québec  sont  insuffisants  et  deman- 
de un  arbitrage.  Le  tout  a  été  reproduit  dans  "  Les  Quatre 
Mémoires",  tome  I  de  la  collection:  "  Question  universitaire". 
(Montréal,  1891). 

120 — ^Mémoire  sur  les  ressources  à  créer  pour  la  suc- 
cursale de  l'Université  Laval  à  Montréal,  par 


—  273  — 

l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteiir  de  l'Université 
Laval  à  Montréal  —  1890  —  Rome,  Imprimerie 
A.  Befani  —  51  pp.  folio. 

Daté  de  TJome,  le  15  mai  1890  et  axiresiîé  au  cardinal  Simeoni. 
Le  mémoire  proprement  dit  couvre  les  pp.  5-36  et  les  documents 
annexés,  au  nombre  de  15,  les  pp.  37-52.  Le  tout  a  été  reproduit 
dans  "  Les  Quatre  ^Eémoires  ",  tome  I,  de  la  collection  "Question 
Universitaire"   (Montréal,  1891). 

121 — ;^[émoire  snr  la  nécessité  de  l'influence  épisco- 
pale  dans  le  règlement  de  nos  difficultés  uniTer- 
sitaires  à  Montréal,  par  l'abbé  J.-B.  Proulx,  viee- 
recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal — 1890 
—  Roane,  Imprimerie  A.  Befani,  48  pp.  folio. 

Daté  de  Eome  1er  juin  1890  et  adressé  au  cardinal  Simeoni. 
Le  mémoire  proprement  dit  couvre  les  pa^es  5-14  et  les  docu- 
ments annexés  au  nombre  de  14,  les  pp.  15-46.  Le  tout  a  été  re- 
produit dans  "  les  Quatre  Mémoires  ",  toane  I  de  la  Collection 
"Question  universitaire"'   (Montréal,  1891). 

122 — Collection  de  documents  se  rapportant  à  certai- 
nes questions  universitaires  à  Montréal,  par 
ral)bé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l'Université 
Laval  à  Montréal,  —  1890  —  Rome,  Imprimerie 
A  Befani,  132  pp.  folio. 

Ce  recueil  de  128  documents  est  daté  de  lîome,  30  juin  1S90  et 
adressé  au  cardinal  Simeoni.  Eeproduit  en  entier  dans  le  "Pre- 
mier Eapport  sur  sa  gestion. . ."  par  l'abbé  Proulx,  tome  II  de  la 
collection  "  Question  universitaire  "   (Montréal,  1891). 

123 — Rapport  sur  sa  mission  à  Rome  à  Sa  Grandeur 
Mgr  Edouard  Charles  Fabre,  archevêque  de 
Montréal,  par  l'abbé  J.-B.  Proulx,    vice-recteur 
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de  rUiiiversité  Laval,  à  Montréal  —  1890  — 
Eome,  Imprimerie  A.  Befani  —  91  pp.  folio. 

Daté  de  lîome,  2  juillet  1890.  Eeproduit  en  entier  comme 
deuxième  partie  du  "  Premier  rapiport  sut  sa  gestion  uaiiversi- 
taire  ",  par  l'abbé  Proulx  (Montréal,  1891),  tome  II  de  la  collec- 
tion :   "Question  universitaire". 

12-t — Le  Dernier  Chant  des  Serins  de  Laval,  par  le 
Dr  J.-M.  Beau'S'oleil,  professeur  de  thérapeuti- 
que in  partibus  Victoriae — Kidendo  dieere  quid 
vetat?  Horace.   Montréal,  1890.   52  pp.  8vo. 

Brochure  dirigée  contre  les  huit  professeurs  de  la  faculté  mé- 
dicale Laval,  signataires  du  mémoire  Xo  118. 

A  la  fin  se  trouve  un  certificat  des  Docteurs  Durocher,  Bru- 
nelle  et  Poitevin,  de  l'Ecole  de  Médecine,  ix)rtant  la  date  du  6 
août  1890  et  approuvant  l'examen  fait  par  le  Dr  Beausoleil  du 
mémoire  présenté  à  Mgr  Fabre  eu  avril  précédent. 

125— Lettre  pastorale  des  Evêques  de  la  province  Ec- 
clésiastique de  Montréal.  Montréal,  8  novembre 
1890.  (Supplément  à  la  "  Semaine  religieuse  de 
Montréal  ",  du  15  novembre  1890,  pp.  360-370)  . 

Lettre  signée  par  L.-D.^A.  Maréchal,  V.  G.,  Administrateur  du 
diocèse  de  Montréal,  ^Igr  Racine,  Evêque  de  Sherbrooke  et  Mgr 
Moreau,  Evêque  de  St-Hyacinthe,  comme  délégués  du  St-Siège, 
chargés  d'opérer  l'union  entre  la  Faculté  Médicale  Laval  et 
l'Ecole  de  ^lédeciue,  en  vertu  d'une  lettre  du  cardinal  Simeoni, 
du  12  juin  1890. 

126 — A  l'honorable  Conseil  Législatif  de  la  province 
de  Québec,  Requête  de  NN.  SS.  Fabre,  Racine 
et  Moreau ...  et  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
C]nrurgie  de  Montréal.  Montréal,  10  novembre 
1890.    2  ff.  folio. 

lîequête  exposant  les  conventions  intervenues  entre  l'Université 
Laval  et  l'Ecole  de  Médecine  et  demandant  de  confirmer  par  une 
loi  cet  accoi'd. 
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La  Xfégislature  adopta  en  effet,  conformément  à  cette  requête, 
iiTie  loi  qui  fut  sanctionnée  le  30  décembre  1890  (Cf.  Statuts  de 
Li  province  de  Québec,  54  Victoria,  ctiap.  58).  A  la  suite  de  la 
■loi  se  trouvent,  comme  cédnle,  les  coiin-e.ntions  dites  du  5  novem- 
bre 1890  entre  NN.  SK.  Fabre,  Raeine  et  More.au  et  l'Ecole  de 
Médecine.  Ces  conventions,  telles  que  publiées  dans  les  Statuts, 
sont  exactement  les  mêmes  que  celles  incorporées  dans  la  pré- 
sente requête. 

127 — Acte  pour  amender  l'acte  constituant  en  corpo- 
ration  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal,  8  Victoria,  chap.  81,  et  pour  ratifier 
certaines  conventions  intervenues  entre  la  dite 
Ecole  et  l'Arelievêque  et  les  Evêques  Catholiques 
romains  de  la  province  ecclésiastique  de  Mont- 
réal. 

Cette  loi,  sanctionnée  le  30  décembre  1890,  est  accompag-.née 
d'une  cédu'le  reproduisant  les  conventions  en  question.  (Cf.  Sta- 
tuts de  la  Province  de  Québec,  5-t  Victoria,  oh.  58). — Abrogé  par 
la  loi  10  Geo.  V,  ch.  38,  constituant  en  coi'i}X)ration  l'Université 
de  Montréal. 

128 — Annuaire  de  la  Eaculté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal  pour  l'année  académi- 
que 1890-1891.  Montréal,Typ.  Gebhardt-Bethiau- 
me,  1890.  20  pp.  8vo. 

Unique  annua'ire  publié  par  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité Laval  à  ISTontréal,  entre  son  établissement  et  son  union 
avec  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie.  Il  parut  concuiTem- 
ment  avec  l'Annuaire  de  l'Ecole  de  Médecine  pour  la  même  année. 

1891 

129 — Rapport  sur  sa  iiestion  universitaire  à  Sa  Gran- 
deur Mgr  Edouard-Charles  Fabre,  ar'chevéjque  de 
Montréal,  par  l'abbé  J.-P>.  Proulx,  vice-recteur 
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de  rUniversité  Laval  à  Montréal.  Le  31  décem- 
bre 1S90.  Montréal,  C-O.  Beauchemin  &  Fils, 
1891.    288  pp.  8vo. 

Correspondance  échangée  au  sujet  de  rUndversité  du  9  août  au 
31  décembre  1890,  comprenant  111  lettres  et  7  documents.  Forme 
le  tome  III  de  la  série  Proulx:  '.  Question  universitaire  ". 

A  la  suite  de  la  correspondance  sont  publiés  plusieurs  docu- 
ments importants  : 

lo  Eéponse  de  l'abbé  .I.-B.  Proulx  à  Mgr  B.  Paquet  devant  le 
Conseil  supérieur  le  25  septembre  1890   (pp.  177-2-16)  ; 

2o  Eésumé  de  l'allocution  prononcée  par  l'abbé  Proulx  à  l'ou- 
verture des  cours  le  13  octobre  1890   (pp.  217-221)  ; 

3o  Acte  pour  incorporer  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie 
de  Montréal,  8  Victoria,  Ch.  81   (20  mars  1845)    (pp.  223-229)  ; 

4o  I^ettre  pastorale  des  évêques  de  la  province  ecclésiastique 
de  Montréal  du  S  novembre  1890   (pp.  231-240)  ; 

5o  ^fémoire  sur  l'imion  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  l'Ecole 
de  Médecine    (pp.  241-252)   —  Sans  pièces  justificatives; 

6o  Mémoire  sur  la  nécessité  de  l'influence  épiscopale  (pp. 
252-268)   —  Sans  pièces  justificatives; 

7o  Pièces  diverses. 

130 — Mémoire  sur  riinion  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  l'Université  Laval  à  Montréal  et  de  l'Ecole 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  par 
l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l'Université 
Laval  à  Montréal.  —  Montréal,  C.-O.  Beauche- 
min &  Fils,  1891— pp.  211-252— 8vo. 

Reproductiooi  du  mémoire  déjà  publié  à  Rome  sous  le  même 
titre  en  1890,  mais  sans  les  pièces  justificatives.  Ce  n'est  qu'un 
tirage  à  part,  avec  couverture  spéciale,  des  pages  241  à  252  du 
tome  III  de  la  "Question  universitaire"  :  R-apport  sur  sa  gestion 
universitaire,  par  l'abbé  J.-B.  Proidx,  le  31  décembre  1890,  où 
se  trouve  publié  le  Mémoire  sur  l'union  comme  document  no  V 
annexé  au  Rapport. 
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131 — Quelques  lettres  de  Mgr  B.  Paquet,  recteur  de 
l'Université  Laval,  suivies  de  Remarques  par 
l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l'Université 
Laval  à  Montréal.  Montréal,  C.-O.  Beauchemin 
et  Fils,  1891.    45  pp.    8vo. 

Mémoire  sous  forme  de  lettre  à  Mgr  Fabre,  en  date  du  23 
février  1891.  Il  fut  reproduit  par  l'abbé  Proulx  dans  son  "Troisiè- 
me Rapport  sur  sa  gestion  universitaire",   (pp.  3-44). 

132 — Lettre  à  Son  Em.  le  Gard.  Tascliereau,  et  aux 
Archevêques  et  Evêques  qui  composent  le  Con- 
seil supérieur  de  l'Université  Laval;  Québec,  28 
février  1891.     14  pp.     8vo. 

L'exemplaire  que  nous  possédons  de  cette  lettre  ne  porte  pa^s 
•de  signature.  L'auteur,  Mgr  Benjamin  Paquet,  recteur  de  l'Uni- 
versité Laval,  répond  au  "Mémoire  sur  les  ressources  à  créer 
pour  la  succursale  de  l'L^niversité  Laval...  par  l'abbé  Proulx", 
mémoire  imprimé  à  lîome  en  1S90,  mais  qui  venait  d'être  réédité 
à  Montréal  vers  la  fin  de  1891  par  l'abbé  Proulx  dans  "Les  quatre 
Mémoires  sur  sa  gestion  universitaire  ". 

133 — Ma  Justification  pour  avoir  fait  triompher  civi- 
lement les  décrets  romains  au  Canada,  par  l'ab- 
bé eT.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l'Université  La- 
val à  Montréal.  Montréal,  C.-O.  Beauchemin  et 
fils,  1891.    348  pp.    Svo. 

Eecueil  de  lettres  et  de  mémoires  se  rapportant  au  bill  d'union 
-entre  la  Faculté  médicale  de  Laval  et  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie.  L'abbé  Proulx  répond  par  là  aux  griefs  du  cardinal 
"Taschereau  qui  se  plaignait  que  le  bill  eut  ét!e  présenté  sans  l'avis 
préalable  du  Conseil  iiniversitaire.  Ce  volume,  qui  est  daté  de 
Montréal,  19  mars  1891,  forme  le  tome  III  de  la  série  Proulx: 
-"  Question  universitaire  ". 


131 — Réplique  à  la  lettre  de  Mgr  B.  Paquet,  Recteur 
de  l'Université  T^aval,  datée  du  28  février  1891, 
par  l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l' Univer- 
sité Laval  à  Montréal.  Montréal,  C.-O.  Beauclie- 
min  et  Fils  s.  d.    41  pp.  8vo. 

Cette  réplique  à  la  .lettre  de  Mgr  Paquet  est  datée  du  25  mars 
1891  et  est  adresisée  à  Mgr  Fabre,  arolievêque  de  Montréal.  H^le 
fut  reproduite  par  l'abbé  Proulx  dans  son  "Troisième  Rapport 
sar  sa  gestion  universitaire",   (pp.  47-85). 

135 — Projet  de  loi  pour  constituer  en  corporation  les 
Administrateurs  de  l'Université  Laval  à  Mont- 
réal soumis  à  l'examen  du  Saint-Siège,par  l'abbé 
J.-B.  Pronlx,  vice-recteur  de  l'Université  Laval 
à  Montréal.  Montréal,  C.-O.  Beauchemin  et  Fils, 
1801,  57  pp.   8vo. 

Lettre  au  cardinal  Simeoni  datée  de  Montréal,  le  26  juin  1891, 
et  suivie  du  projet  de  loi  et  de  plusieurs  autres  documents.  Le 
tout  a  été  reproduit  par  l'abbé  Proulx,  dans  son  "Troisième  Rap- 
port sur  sa  g-estion  universitaire",    (pp.  87-140). 

136 — Questions  diverses  faisant  partie  du  Troisième 
Rapport  sur  sa  gestion  universitaire  à  Sa  Gran- 
deur Mgr  Edouard-Oharles  Fabre,  archevêque  de 
Montréal,  par  l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur 
de  l'Université  Laval  à  Montréal.  —  Montréal^ 
C.-O.  Beauchemin  et  Fils,  1891.  —  208  pp.  8vo. 

Après  avoir  été  d'abord  publié  séparément,  ce  recueil  a  été 
réimprimé  la  même  année  dans  le  Troisième  Rapport  sur  sa 
gestion  universitaire,  par  l'abbé  J.-B.  Proiilx   (pp.  141-336). 

137 — Troisième  Rapport  sur  sa  gestion  universitaire 
à  Sa  Grandeur  Mgr  Edouard-Charles  Fabre, 
archevêque  de  Montréal,  par  l'abbé  J.-B.  Proulx, 
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vice-recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
Montréal,  C.-O.  Beaucliemin  et  Fils,  1891.  348 
pp.  8vo. 

Rapport   composé   de    quatre    brochures   déjà  ^publiées   séparé- 
ment : 

lo  Quelques  lettres  de  ifgr  Paquet  ; 
2o  Eéplique  à  une  lettre  de  Mgr  Paquet; 

3o  Projet  de  loi  pour  constituer  en  corporation  les  administra- 
teurs de  l'Université  Laval  à  Montréal  ; 
4o  Questions  diverses. 

Ce  volume,  dont  la  préface  est  datée  de  St-Lin,  31  juillet  1891, 
forme  le  tome  "\'  de  la  série  Proulx:   "Question  universitaire". 

138 — Les  Quatre  Mémoires  sur  la  Question  Universi- 
taire présentés  à  Son  Eminence  le  Cardinal  Si- 
meoni,  Préfet  de  la  S.  C.  de  la  Propagande,  par 
l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l'Université 
Laval  à  Montréal.  Montréal,  C.-O.  Beauchemin 
et  Fils,  1891,  339  pp.   8vo. 

Edition  montréalaise  des  quatre  mémoires  suivants  déjà  pu- 
bliés à  Eome  : 

lo  Mémoire  sur  l'union  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Laval  et 
^e  l'Ecole  de  Médecine  : 

2o  Mémoire  sur  les  comptes  du  Séminaire  de  Québec  ; 

3o  Mémoire  sur  les  ressoui'ces  à  créer  ; 

4o  Mémoire  sur  la  nécessité  de  l'influence  épiscopale. 

Le  tout  est  précédé  d'une  lettre  à  Mgr  Fabre,  sous  forme  de 
préface,  en  date  du  15  octobre  1891,  et  augTuenté  d'un  supplément 
•comprenant  8  nouvaux  documents  non  inclus  dans  les  éditions 
romaines.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  chiffre  de  tomaison,  ce  volume 
est  le  premier  de  la  série  de  10  publiés  par  l'abbé  Proulx  sur  la 
■"Question  Universitaire". 
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139 — Premier  rapport  sur  sa  gestion  universitaire 
(fait  à  Kome),à  Sa  Gmndeur  Mgi-  E.-Chs  Fabre, 
Archevêque  de  Montréal,  par  l'abbé  J.-B.  Proulx 
vice-recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
—  Montréal,  C.-O.  Beauchemin  et  Fils,  1891, 
387  pp.    8vo. 

Edition  moTitréaiaise  de  deux  documents  déjà  publiés  à  Rome  : 

lo  Collection  de  Documents   (30  juin  1890)  ; 

2o  Rapport  sur  ma  mission  à  "Rome    (2  juillet  1890). 

La  préface  de  l'édition  montréalaise  est  datée  de  St-Lin,  le  3 
novembre  1891.  —  Forme  le  tome  II  de  la  série  Proulx.  "Question 
universitaire". 

140 — Mémoire  sur  le  projet  de  loi  pour  incorporer  ci- 
vilement les  administi'ateurs  de  l'Université  La- 
val à  ^Montréal,  par  Mgr  Antoine  Kacine,  Evê- 
que  de  Sherbrooke  et  l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice- 
recteur  de  l'L^niversité  Laval  à  Montréal.  25 
novembre  1891  —  Rome,  Imprimerie  A.  Befani. 
—38  pp.  folio. 

{Mémoire  adressé  au  cardinal  Simeoni  par  'Slgv  Eacine  et  l'abbé 
Proulx,  délésrués  à  Eome  par  les  Archevêques  et  Evêques  de  la 
province  de  Montréal,  à  l'occa-sion  du  projet  de  loi.  Il  est  accom- 
pagné de  cinq  documents  dont  l'un  est  le  texte  même  du  projet 
de  loi  pour  incorporer  les  administrateurs. 

141 — Correspondance  à  l'occasion  du  projet  de  loi 
pour  constituer  en  corporation  les  Administra- 
teurs de  l'Université  Laval  à  Montréal  (du  4 
septembre  au  4  novembre  1891).  —  Eome,  Im- 
primerie A.  Befani.    111  pp.  folio. 

Recueil  présenté  le  10  décembre  1891  au  cardinal  Simeoni  par 
Mgr  Eacine  et  l'abbé  J.-B.  Proulx. 
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14:2 — Annuaire  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirur- 
gie de  Montréal,  Faculté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal.  ■ —  Montréal,  Typ. 
Gebliardt  -  Berthiauœe,  1891,  52  pp.  8vo. 

Fusion  des  deux  amiiuaires  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Laval 
à  Montréal  et  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  iChimrgie,  auprès 
l'union.  Les  Annuaires  rie  la  Faculté  de  Médecine  n'ont  pas  cessé 
d'être  publiés  chaque  année,  sous  ce  même  titre,  jusqu'à  1919-20 
inclusiveTnent,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  création  de  l'Université  de 
Montréal.  Avec  1920-1921,  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie 
est  devenu  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  de  Montréal. 


189*^ 

143 — Mémoire  sur  le  peu  de  bonne  volonté  montré  par 
le  Eecteur  et  le  Conseil  de  l'Université  Laval 
pour  aider  au  fonctionnement  de  l'Université  à 
Montréal,  par  Mgr  Antoine  Racine,  évêque  de 
Sherbrooke.  —  6  janvier  1892.  —  Rome,  Impri- 
merie A.  Befani.     12  pp.    folio. 

Daté  de  Rome.  6  janvier  1892,  et  adressé  au  cardinal  Simeoni. 

144 — Eminentissimo  Cardinali  Simeoni,  Sacrae  C.  de 
Propaganda  fide  Praefecto.  [à  la  fin]  Romae, 
die  sexta  Januarii  1892.  Antonius,  episcopus 
Slierbrookensis  —  6  pp.  folio. 

Edition   latine,  imprimée   à  Eome,   chez   Befani,  du  document 
précédent  :  lN[émoire  sur  le  peu  de  bonne  volonté. .  . 

145 — Quatrième  Rapport  sur  sa  gestion  universitaire 
à  Sa  Grandeur  Mgr  Edouard-Charles  Fabre,  ar- 
chevêque de  Montréal,  par  l'abbé  J,-B.  Proulx, 
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vice-recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
Montréal,  C.-O.  Beaiicliemin  et  fils,  1892  —  146 
pp.  8vo. 

Ce  Quatrième  Rapport  a  été  réimprimée  dans  le  volume  Vil 
de  la  Collection  "Question  universitaire",  publié  la  même  année  : 
"Devant  Québec  et  Eonne"  (second  volume),  (pp.  163-306).  La 
préface  est  datée:  A  bord  de  "la  Champan^ne",  1er  avril  1892. 

146 — Devant  Québec  et  Eome  (Premier  volume)  ou 
Collection  de  Documents  se  rapportant  au  pro- 
jet de  loi  pour  incorporer  les  administrateurs  de 
rUniversité  Laval  à  Montréal,  par  l'abbé  J.-R. 
Proulx,  vice- recteur  de  TUuiversité  Laval,  à 
Montréal.  —  Question  universitaire:  Vol.  VT  — 
Montréal,  C.-O.  Beauchemin  et  Fils,  1892  — 
430  pp.   8vo. 

Edition  montréalaise  de  trois  documents  déjà  publiés  à  Rome: 

le  Mémoire  sur  le  projet  de  loi  pour  Incorporer  ci\'ilem.eaxt  les 
administrateurs  de  l'Université  Laval  à  [Montréal,  par  Mg'r  A.  Ra- 
cine et  l'abbé  J.-B.  Proulx  (Rome,  25  novembre  1891). 

2o  Correspondance  à  propos  du  projet  de  loi  (du  4  septembre 
au  4  novembre  1S91)  : 

3o  ^lémoire  sur  le  peu  de  bonne  volonté  montré  par  le  recteur 
et  le  conseil  de  l'Université  Laval...  par  MgT  A.  Racine  (Rome, 
6  janvier  1892). 

La  réédition  de  ces  trois  documents  est  accompagnée  de  nom- 
breuses pièces  additionnelles,  V.  g-,  une  première  suite  de  la  Cor- 
respondance  à  propos  du  projet  de  loi  (du  4  novembre  au  4  jan- 
vier 1892)  et  une  deuxième  suite  à  la  même  correspondance  du  4 
au  18  janvier  1892.  La  préface  de  cette  édition  montréalaise  est 
datée  de  Rome,  18  janvier  1892. 

147 — Devant  Québec  et  Rome  (siecond  Volume)  suivi 
du  Quatrième  Rapport  sur  sa  gestion  universi- 
taire à  Sa  Grandeur  Mgr  Edouard-Charles  Fa- 
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bre,  archevêque  de  Montréal,  par  l'abbé  J.-i>. 
Proulx,  vice-recteur  de  l'Université  Laval  à 
^Montréal.  Question  Universitaire,  Vol,  VIT.—, 
Montréal,  C.-O.  Beauchemin  et  Fils,  1892,  310 
pp.  8vo. 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  est  un  re- 
cueil de  la  correspondance  écliangée  à  propos  de  la  question  uni- 
versitaire du  19  janvier  au  6  mars  1892  (pp.  1-159).  La  deuxième 
partie  (pip.  160-310).  avec  page  de  titre  spéciale,  est  constituée 
par  lie  Quatrième  Kapport  du  vice-recteur,  rapport  déjà  publié 
séparément.    La  préface  est  datée  de  Eome,  7  mars  1892. 

148 — Loi  constituant  en  corporation  les  admini.^tra 
teurs  de  l'Université  Laval  à  Montréal.    ^loiit- 
réal,  C.-O.  Beauchemin  et  Fils,  1892,  8  pp.  8vo. 

En  tête  de  la  première  page  se  trouve  le  titre  complet  du  sta- 
tut :  "  Loi  abrogeant  la  loi  qui  constitue  en  corporation  le  Syn- 
dicat Financier  de  l'Université  Laval  à  Montréal  et  constituant 
en  corporation  les  Administrateurs  de  l'Université  Laval  à  ^lont- 
réal  ".  (Cf.  Statuts  de  la  Province  de  Québec,  55-56  Victoria,  ch. 
64).  Cette  loi  fut  sanctionnée  le  24  juin  1892.  Abrogée  par  la  loi 
10  Georges  V,  ch.  38,  constituant  en  coi-poration  l'Université  de 
Montréal. 

149 — Acte  constituant  en  corporation  la  Faculté  de 
Droit  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 

Loi  sanctionnée  le  24  juin  1892  (Cf.  Statuts  de  la  province  de 
Québec,  55-56  Victoria,  ch.  63).  Abrogée  par  la  loi  10  Geo.  V., 
ch.  38,  constituant  en  corporation  l'Université  de  Montréal. 

150 — Enfin  !  ou  Cinquième  Eaijport  sur  sa  gestion 
universitaire  à  Sa  Grandeur  Mgr  Edouai-d-Chs 
Fabre,  archevêque  de  Montréal,  par  l'abbé  J.-lî. 
Proulx,  vice-recteur  de  l'Université     Laval     à 
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Montréal.  —  Question  Universitaire,  Vol.  Vlll. 
Montréal,  C-O.  Beanchemin  et  Fils,  1892,  2?.9 
pp.  8vo. 

Eecueil  de  la  correspondance  écliaxig'ée  du  6  avril  au  30  juin 
1892.     La  préface  est  datée  de  St-Lin,  30  juin  1S92. 

1893 

151 — Neuf  mois  de  gestion  universitaire  ou  Sixième 
Rapport  de  juillet  1892  à  mars  1893,  par  l'abbé 
J.-B.  Proulx,  viee-reeteur  de  l'Université  Laval 
à  Montréal.  Montréal,  C.-O.  Beaucbemin  et 
Fils,  1893,  392  pp.   8vo. 

Eecueil  de  la  correspondance  échangée  entre  les  deux  dates 
ci-dessus  mentionnées.  Cette  corresjxjndance  est  suivie  d'un 
supplément  comprenant  vingt  autres  documents,  procès-verbaux, 
projets  de  loi,  allocutions,  etx;.  Forme  le  tome  IX  de  la  série 
Proulx  :  "Question  nuiversitaire". 

1894 

152 — A  Sa  Sainteté  Léon  XIII.  —  Montréal,  28  août 
1894.  —  2  pp.  folio. 

Adresse  des  Archevêques  et  Evêqnes  de  la  province  de  Mont- 
réal, au  sujet  de  l'interprétation  donnée  par  l'Archevêque  de 
Québec  au  renouvellement,  fait  le  29  avril  1894,  de  l'Induit  du 
5  mai  1889. 

153 — Mémoire  de  Nos  Seigneurs  les  Archevêques  et 
Evêques  de  la  province  ecclésiastique  de  Mont- 
réal sur  le  renouvellement  de  l'Induit  du  5  mai 
1889.  —  Rome,  Imprimerie  A.  Befani,  1894.  — 
16  pp.  folio. 

Par  ce  mémoire  adressé  au  cardinal  Ledochowski,  le  27  sep- 
tembre 1894,  les  signataires  demandent  de  ne  pas  appliquer  à  la 
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province  de  IVEoiitréal,  rimliilt  du  5  mai  1889,  pi-élevant  eu  faveiir 
du  Séminaire  de  Québec,  pour  couvrir  les  dépenses  universitaires, 
cinq  sous  sur  tous  les  honoraires  de  messe  envoyés  à  l'étranger. 

1895 

154 — Les  Actes  des  Aclministrateiirs,  gouverneurs  et 
vice-JRecteur  de  F  Université  Laval  à  Montréal, 
par  l'abbé  J.-B.  Proulx,  V.  R.  —  Volume  X 
(mars  1893  à  septembre  1894).  —  Rome,  A.  Be- 
fani,  1895.  —  458  pp.  8vo. 

Eecueil  de  la  correspondance  échangée  au  snjet  de  la  question 
universitaire  de  mars  1893  à  septembre  1894.  Forme  le  tome  X. 
et  dernier  de  la  série  Proulx  :  "Question  universitaire  ". 

155 — Mémoire  sur  la  prétention  du  Séminaire  de  Qué- 
bec à  une  indemnité  monétaire  sur  la  province 
ecclésiastique  de  Montréal,  par  l'abbé  J.-B. 
Proulx,  vice-recteur  de  l'Université  Laval  à 
Montréal  (31  décembre  1894).  —  Rome,  Impri- 
merie A.  Befani,  1895.  —  64  i>p.  folio. 

Adressé  au  cardinal  Ledochowski,  le  31  décembre  1894;  com- 
prend le  mémoire  proprement  dit  (pp.  1-31)  et  un  supplément 
fait  de  pièces  justificatives. 

156 — Appendice  au  Mémoire  sur  la  prétention  du 
Séminaire  de  Québec  à  une  indemnité  monétaire 
sur  la  province  ecclésiastique  de  Montréal,  par 
l'abbé  J.-B.  Proulx,  vice-recteur  de  l'Université 
Laval  à  Montréal.  ■ —  (16  février  1895). —  Rome, 
Imprimerie  A.  Befani,  1895,  34  pp.  folio. 

Eeciieil  de  19  lettres  ou  documents  soumis  au  cardinal  Le- 
dochoAvski. 
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157 — Résumé  des  raisons  pour  lesquelles  il  est  deman- 
dé que  la  retenue  sur  les  honoraires  de  messe  de 
la  Province  ecclésiastique  de  Montréal  reste 
entre  les  mains  de  rArclievêque  de  Montréal, 
pour  les  frais  d'administration  de  l'Université 
Laval  à  Montréal,  s.  1.  n.  d.   5  pp.   folio. 

Ce  méimoire,  probablement  imprimé  à  Rome,  est  sig'iié  :  .J.-B. 
Proulx,  Pt-re,  Vioe-Eecteiir.  On  le  trouve  reproduit  comme  pièce 
justificative  no  19  dans  l'Appendice  au  Mémoire  sur  la  prétention 
du  Séminaire  de  Québec  à  une  indemnité  monétaire  (Eome,  16 
février  1895). 

158 — Mémoire  sur  les  garanties  de  catholicité  et  de 
succès  de  la  con-stitution  spéciale  que  le  Saint- 
Siège  et  la  nécessité  des  circonstances  ont  don- 
née à  l'Université  Laval  à  Montréal,  par  l'abbé 
J.-B.  Proulx,  V.  R.  Rome,  Imprimerie  A.  Be- 
fani,  1895,  68  pp.  fol. 

Daté  de  Rome,  4  mars  1895  et  adressé  au  cardinal  Ledocho^vs- 
ki,  préfet  de  la  Propagande  ;  accompagné  de  13  documents  dont 
les  principaux  sont  la  Constitution  "Jamdud-um"  de  1889,  le  bill 
de  Qa  Faculté  de  Médecine,  le  bill  des  Administrateurs  et  le  bill 
de  la  Fac-ulté  de  Droit. 

159 — Lettre  de  l'abbé  J.-B.  Proulx,  à  Sa  Grandeur 
Mgr  Edouard-Charles  Fabre,  archevêque  de 
Montréal.  —  St-Lin  des  Laurentides,  3  juin  1895 
—  2  ff.  n.  c.    4to. 

Lettre  de  M.  l'abbé  Proulx  offrant  sa  démission  comme  Wce- 
recteur  de  l'Université  Laval   à  Montréal. 

160 — Université  Laval  à  Montréal.  —  Lettre  de  l'ho- 
norable juge  Pagnuelo  à  S.  G.  Mgr  E.-€.  Fabre, 
vice-chancelier  de  l'Université.  —  2  septembre 
1895.  —  13  pp.  8vo. 
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Lettre  d'un  des  gouverneurs  et  adiniinistrateurs  de  l'Université 
Laval  à  Montréal  exposant  certains  griefs  contre  l'administra- 
tion du  vice-recteur. 

1898 

161 — Statuts  et  règlements  de  l'Université  Laval  à 
Montréal,   s.  1.  n.  d.   71  pp.  8vo. 

Comprend:  lo  le  Règlement  de  la  corporation  des  Administra- 
teurs adopté  le  4  juin  1898  ;  2o  le  Tîèglemernt  du  bureau  des  gou- 
verneurs adopté  le  21  octobre  1898;  3o  la  charte  royale  de  1852; 
4o  le  décret  du  1er  février  1876;  5o  la  bulle  "Inter  varias  solliei- 
tiidines"  ;  6o  le  bill  Laval  du  30  juin  1881;  7o  la  constitution 
"  Jamdudum  "du  2  février  1889  ;  So  la  loi  incorporant  les  admi- 
nistrateurs de  l'Université  Laval  à  ^lontréal,  sanctionnée  le  24 
juin  1892:  Oo  la  loi  incorporant  la  Faculté  de  Droit  sanctionnée 
le  24  juin  1892  ;  lOo  la  charte  de  l'Ecole  de  Médecine  de  1845  ; 
llo  la  loi  du  30  décembre  1890  unissant  la  Faculté  de  Médecine 
et  l'Ecole  de  Médecine;  enfim,  12o  la  loi  58  Victoria,  ch.  26,  cons- 
tituant en   corporation  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal. 

1903 

162 — Annuaire  de  rUniversité  Laval  à  Montréal,ponr 
Tannée  académique  1902-1903  (1ère  année) . 
Montréal,  Arbour  et  T^aperle,  1902,  135  XX-pp. 
8vo. 

Première  année  de  l'annuaire  spécial  à  la  succursale  de  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal.  Cet  annuaire  fut  publié  sans  interrup- 
tion '  jusqu'en  1918,  formant  en  tout  17  volumes.  Le  dernier  de 
la  série  fut  celui  pour  l'année  académique  1918-1919.  Remplacé 
par  l'Annuaire  de  l'Université  de  Montréal. 

1903 

163 — L'Université  Laval  et  les  fêtes  du  Cinquante- 
naire, par  Talibé  Camille  Eoy.  —  Publié  par  le 
Comité  exécutif  d'organisation  des  Fêtes  Jubi- 
laires. Québec,  Typ.  Dussault  et  Proulx,  1902. — 
395  pp.   8vo. 

Les  quatre  premiers  chapitres  donnent  l'historique  de  l'Uni- 
versité Laval,  de  1852  cà  1902. 
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1911 

lf>l — Pactes  inédites.  —  Un  mémoire  de  l'abbé  Dumes- 
nil  de  St-Hyacintlie  à  Mgr  Sbaretti.  —  Les  des- 
sous d'une  grande  intrigue.  —  Libéralisme  et 
franc-maçonnerie.  —  La  raison  de  la  démlssioin 
de  Mgr  Bourget.  —  Laval  à  Québec  et  à  Mont- 
réal,   s.  1.  n.  d.    16  pp.   8vo. 

Ce  mémoire  est  daté  à  la  fin  :  Séminaire  de  St-Hyacinthe,  28 
octobre  1904,  et  signé:  A.  Dumesnil,  Ptre.  Le  manuscrit  en  serait 
tombé  aux  mains  de  certaines  personnes  qui  le  publièi'ent  vers 
1911,  à  rinsu  de  l'auteur. 

1919 

165 — ^Lettre  pastorale  de  l'épiscopat  de  la  province 
ecclésiastique  de  Montréal  sur  l'Université  de 
Montréal.   Le  25  décembre  1919. 

Lettre  collective  promuloniant  le  rescrit  provisoire  du  8  mai 
1919  qui  érig-e  l'Université  de  ^lontréal. 

1930 

166 — Acte  incorporant  l'Université  de  Montréal  (sanc- 
tionné le  14  février  1920). 

Cf.  statuts  de  la  Province  de  Québec,  10  Georges  V,  ch.  38. 

1931 

167 — Université  de  Montréal.  —  Annuaire  général. 
(  1ère  année) ,  1920-1921.  Publié  en  juillet  1921 . 
Montréal— 352  pp.    8vo. 

Ce  premier  annuaire  de  l'Université  de  Montréal  renferme 
comme  préliminaires  à  l'information  régulière  plusieurs  docu- 
ments importants,  entre  autres  la  loi  constituant  en  corporation 
l'Université  de  Montréal,  10  Georges  V,  ch.  38  ;  la  lettre  pastorale 
d;e  l'épiscopat  de  la  province  ecclésiastique  de  Montréal,  du  25 
décembre  1919  sur  l'Université  de  Montréal  et  le  texte  original  du 
rescrit  dn  8  mai  1919  autorisant  rétablissement  à  Montréal  d'une 
université  indépendante. 
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ORGANISATION  RELIGIEUSE 

1.  Aumônerie  universitaire.  Le  20  janvier  1917,  la 
Semaiiie  religieuse  de  Montréal  annonçait  la  formation,  par 
Mgr  l'archevêque,  d'un  groupe  d'aumôniers  pour  les  Fa- 
cultés et  Ecoles  de  l'Université. 

Les  messieurs  suivants  ont  été  désignés  par  l'autorité  : 

Aumônier  général,  le  vice-recteur  de  l'Université; 

Faculté  de  droit, 

Faculté  de  médecine, 

Ecole  de  médecine  comparée,  Beaudin  (abbé  Charles)  ; 

Ecole  de  chirurgie  dentaire,  Lacroix  (abbé  Edmond)  ; 

Ecole  de  'pharmacie,  Pustienke  (M.  André),  prêtre  de 
Saint-tSulpice; 

Ecole  polytechnique,  Maurault  (M.  Olivier),  prêtre  de 
Saint-Sulpice    ; 

École  d'enseignement  supérieur  pour  les  jeunes  filles, 
Clapin  (M.  Georges),  prêtre  de  Saint-Sulpice; 

Ecole  des  Hautes  Etudes  commerciales,  Maurault  (M. 
Olivier),  prêtre  de  Saint-Sulpice; 

Ecole  de  musique,  Bouhier  (^L  Louis),  prêtre  de  Saint- 
Sulpice. 

Association  générale  des  étudiants,  Pineault  (abbé 
Lucien  j. 

L'Institut  agricole  d'Oka,  avait  déjà  pour  aumônier, 
nommé  par  son  supérieur  local,  le  révérend  Père  Humbert, 
0.  c.  r. 

La  note  ajoutait  :  '  '  Les  aumôniers  se  tiendront  une  fois 
par  semaine,  au  jour  et  à  l'heure  les  plus  propices,  à  la  dis- 
position des  étudiants  de  la  Faculté  ou  Ecole  qui  leur  est 
assignée.  " 


2f)0 


2.  Messe  dominicale.  Durant  l'année  académique,  une 
messe  est  célébrée  chaque  dimanche  et  fête  d'obligation,  à 
8  heures  30,  dans  la  chapelle,  toute  voisine,  de  Notre-Dame- 
de-Lourdes,  pour  les  étudiants  et  leurs  professeurs. 

3.  Cours  de  religion.  Du  mois  d'octobre  au  mois  d'avril, 
l'Université  fait  donner  une  ^dngtaine  de  conférences 
dont  le  programme  est  élaboré  de  façon  à  étudier,  en 
quatre  ans,  toute  la  doctrine,  d'après  le  plan  tracé  par  le 
catéchisme  du  concile  de  Trente.  Les  prédicateurs  sont 
ordinairement  choisis  parmi  le  personnel  des  collèges  affi- 
liés.   Le  programme  de  cette  année  est  le  suivant  : 

APOLOGÉTIQUE 

:ter  octohre. — 1.  Introduction — De  l'attitude  qui  convient 
au  chrétien  instruit  devant  les  objections  dirigées  con- 
tre la  religion  et  l'Eglise. 

S  octobre.— 2.  La  morale  est  indépendante  de  la  religion. 
Aussi  peut-on  n'avoir  pas  de  religion  et  être  quand 
même  honnête  homme. 

1.5  octohre. —  3.  Toutes  les  religions  se  valent. 

22  octobre. — 4.  La  raison  ne  doit  admettre  que  ce  qu'elle 
comprend.  Dieu  ne  saurait  donc  imposer  à  l'homme 
une  foi  qui  repose  uniquement  sur  le  mystère. 

{29  octohre — Avis  pour  la  Toussaint  et  le  jour  des 
Morts.) 

5  novembre — 5.  Le  miracle  étant  impossible,  la  raison  ne 
peut  y  adhérer.  D'ailleui*s,  il  ne  se  fait  plus  de  mira- 
cles. 

12  novembre — 6.  Le  christianisme  considère,  comme  preu- 
ves de  sa  divinité,  la  durée  et  l'étendue  de  ses  conquê- 
tes. Le  mahométisme  ne  peut-il  invoquer  le  même  argu- 
ment ? 
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]9  novembre — 7.  Comment  expliquer  l'inefficacité  actuelle 
de  cette  religion,  la  multiplicité  des  mauvais  chrétiens, 
alors  qu'à  ses  débuts  elle  a  opéré  la  transformation 
morale  du  monde? 

26  novembre — 8.  La  religion  chrétienne  ne  s'occupe  pas 
assez  de  procurer  à  ses  fidèles  les  biens  d'ici-bas  et  se 
borne  trop  à  leur  proposer  ceux  de  la  vie  future. 

3  décembre — 9.  A  quoi  bon  faire  intervenir  entre  Dieu  et 

l'homme  une  société  enseignante  et  dirigeante? 

10  décembre — 10.  L'Eglise  romaine  n'est  qu'une  partie  du 
grand  tout  uni  par  le  lien  de  la  charité  du  Christ  et 
constitué  par  les  églises  grecque,  anglicane  et  romaine. 

(77  décembre—Xxï'!!,  pour  Noël,  le  jour  de  l'an  et 
les  Rois.) 

{li  janvier — Le  mariage — Appendice  au  Rituel.) 

21  janvier — 11.  La  formule  '"'Hors  de  l'Eglise  point  de 
salut"  enlève  aux  amas  de  bonne  foi  tout  espoir  de  se 
sauver. 

28  janvier — 12.  Comment  concilier,  avec  la  vie  surnaturelle 
de  l'Eglise,  le  caractère  naturel  de  son  gouvernement 
et  de  sa  \ae  sociale,  son  ingérence  aussi  dans  le  domaine 
politique  ? 

{4  février — Avis  pour  les  Jours  gra.s  et  le  Carême.) 

18  février — 13.  Il  y  a  tant  d'humain  dans  le  gouvernement 
de  l'Eglise  qu'on  est  justifiable  de  mettre  une  sourdine 
à  son  obéissance. 

25  février — 14.  L'Eglise  catholique  a  toujours  donné  le 
spectacle  d'une  intolérance  outrée. 

4  mars — 15.  L'autorité  doctrinale  qu'elle  revendique  em- 

pêche la  raison  d'évoluer  librement  dans  le  champ  de 
la  philosophie,  de  l'économie  politique  et  des  sciences 
natur-elles. 
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{11  mars — Avis  pour  la  retraite  pascale  des  14-18 
mars.) 

{25  mars — Avis  pour  la  Semaine  Sainte  et  PâquevS.) 

8  avril — 16.  Pourquoi  l'Index?  Pour  connaître  la  vérité 
■dans  l'ordre  politico-religieux,  il  faut  être  au  courant 
des  journaux  et  livres  hostiles  à  la  religion. 

15  avril — 17.  L'infaillibilité  personnelle  du  pape  contredit 
le  témoignage  de  l'histoire  sur  la  prépondérance  des 
conciles  dans  les  questions  de  foi,  de  moeurs  et  de 
'discipline. 

22  avril — 18.  Comment  concilier,  avec  l'idée  de  la  Provi- 
dence, l'existence  sur  la  terre  de  tant  de  maux  et  la 
prospérité  de  tant  de  méchants? 

{29  avnl — A  la  basilique,  fête  patronale  de  l'Uni- 
versité.) 

6  mai — 19.  Il  ne  peut  y  avoir  d'enfer.  Dieu  est  trop  bon 
pour  nous  damner,  surtout  pour  punir  éternellement 
la  faute  d'un  instant. 

13  mai — 20.  La  confession,  invention  des  prêtr&s,  est  immo- 
rale. Elle  est  inutile  à  qui  n  'a  ni  tué  ni  volé. 

{20  mai — Abrégé  du  prône — Appendice  au  Rituel.) 

4.  Retraite  pascale.  Une  retraite  préparatoire  à  la 
communion  pascale  est  aussi  prêchée  chaque  année  aux 
professeurs  et  aux  étudiante.  Elle  dure  quatre  jours  et  se 
termine  le  dimanche  de  la  Passion.  Le  prédicateur  fut, 
l'an  dernier,  le  Père  Yves  Gauthier,  des  Eudistes.  Tous 
les  exercices  sont  présidés  par  Mgr  le  chancelier,  lequel 
prononce  aussi  l'allocution  de  clôture. 

5.  Retraite  fermée.  Chaque  année,  au  cours  du  mois  d'oc- 
tobre, a  lieu  à  la  villa  Saint-Martin  (l'Abord-à-Plouffe), 
sous  la  direction  des  Pères  Jésuites,  une  retraite  fermée, 
spécialement  destinée  aux  étudiants. 


Chapelle   de   l'Université    (Notre-Dame  de  Lourdes) 
Tribune   et   orgues 
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DIPLÔMES  ET  PRIX 

Faculté  de  Théologrie 

1921-1922 

Lauréats  en  licence:  Slowey  (James  Eugène). 

Avec  distinction:  Gocki  (Anthony)  ;  Collins  (William- 
Bernard  ) . 

Avec  grande  distinction:  Shea  (Georges  Aloysius). 

Bacheliers:  Jobin  (Herménégilde)  ;  Lefebvre  (Lucien)  ,- 
Goddu  (Lionel-François). 

Avec  distinction:  Feenej^  (Daniel-Joseph)  :  Foraa 
(William-Aloysius)  ;  Ryan  (William- Aloysius)  ;  Sheehan 
(Jeremiah-Patrick)  ;  Yon  (Armand)  ;  Simon  (Henry- 
Anthony). 

Avec  grande  distinction:  Choquet  (Elisée). 

Faculté  de  droit 

1921-1922 

Doctorats  {honoHs  causa):  'Maréchal  Ferdinand  Foch  ; 
Honorable  juge  G.  Lamothe;  Honorable  juge  Ed.  Guerin; 
Maître  Edouard  Cotelle. 

DÉCEMBRE  1921 

Licencié:  Salvas  (Elie),  grande  distinction. 

Bacheliers  :  Dupuis  (Camille)  :  Roy  (Henri). 
Mai  1922 

Licenciés:  Belzile  (Gleason)  ;  Brunet  (Roeh)  ;  Lefebvre 
(Antonin)  ;  Pacaud  (Philippe)  ;  Senay  (Alphon.se)  :  Tel- 
lier  (Jean). 

Bacheliers:  Plessis-Bélair  (Henri)  ;  Boucher  (Paul)  ; 
Bourdon  (Henri)  ;  Ferron  (J.-Emile)  ;  Fortier  (Roger)  ; 
Notkin  (David-M.)  ;  Tousignant  (Eugène). 
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Prix  : 


Bourse  ir//.s'o»;  Brimet  (Roch).     • 

P)nx  Perron:  Marier  (Alexandre). 

Prix  Jette:  Senay  (Alphonse). 

Prix  Leduc:  Poupart  (Armand). 

Prix  Bcrthelot:  Coderre  (Charles). 

Prix  du  Barreau:  Bourdon  (Henri), 

Prix  Laruc:  Lavallée  (Armand). 

Prix  Lijmlrurner:  Tellier  (Jean). 

Prix  du  Jeune  Barreau:  Pacaud  (Philippe), 


Faculté  de  médecine 


■Juin  1922 


Docteurs:  Bertrand   (Henri)  ;  Caron   (Gérald)  ;  Comtois 
(Maxime)  ;   Déeary    (C.-Anguste)  ;   Fournelle    (Jérôme)     ; 
Gadoury  (Robert)  :  Jeannotte  (Albini)  ;  Lamoureux(Jos.) 
Laberge  (Raoul)  ;  Laurin  (Zotiqne)  ;  Lefebvre  (Josaphat) 
Lemire    (Lucien)  ;  Lenoir   (Ernest)  :  Magnan    (Arthur) 
Miller  (Jean-Charles)  ;  Paquette(Azarie)  ;  Perras  (Loyola)  ; 
Renaud    (Joseph-Henri")  :    Sylvestre    ('Lucien)    ;    Trudeau 
(Léon-Armand)  ;  Trudeau   (Charles-Henri). 

Avec  distinction:  Abran  (Joseph);  Beauregard  (Li- 
boire)  :  Boutin  (Médard)  :  Badeaux  (Louis-François)  ; 
Chopin  (Léopold)  ;  Desroches  (  Jos.-Avila)  ;  Des  jardins 
(Edouard)  ;  Descoteaux  (Wilfrid)  ;  Gervais  (Joseph)  ; 
Genest  (Laurent)  ;  Hébert  (Edouard-Charles)  ;  Lalonde 
(Joseph-Léo)  ;  Lapierre  (Charles)  ;  Lapierre  (Henri)  ;  La- 
roche (Armand)  ;  Letondal  (Paul)  ;  ]\Iilot  (Charles-0.)  ; 
Millet  (René)  ;  Normandeau  (Albert)  ;  Pager  ( Antonio ^  ; 
Prévost  (Antoine)  ;  Rochette  (J.-D. -Roméo)  ;  Rolland  (Ro- 
saire) ;  Smith  (Pierre)  ;  Tremblay  (Jean-Charles)  ;  Vary 
^Léo)  ;  Warren  (Honoré). 
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Avec  grande  disti)ic{i(nt.  :  Darche  (Lionel)  ;  Gaulin 
(Eugène)  ;  Gonzalez  (Balthazar)  ;  Macclonell  (Howard)  ;. 
Ricard  (Alcidas)  ;  Saucier  (Jean). 

Avec,  très  grande  distinction:  ^Fercier   (Oscar). 

Prix  Hingston:  Mercier  (Oscar). 
Prix  Lachapelle:  Mercier  (Oscar). 

Faculté  des  lettres 

1921-1922 

Licence  de  culture:  Riopelle  (Mlle  Antoinette). 

Licence  d'enseignement:  le  Père  ^lontplaisir,  c.  s.  c. 

Littérature  française 

Diplôme  d'études  littéraires  (2e  année)  :  le  Père  Lamar- 
che  (Gustave),  c.  s.  v.  ;  le  Frère  Antoine-Bernard  (]\Iarius), 
c.  s.  V.  ;  Mlles  Leganlt  (Rose),  et  Nadeau  (Claire). 

Certificat  d'études  littéraires  (Ire  année)  :  les  Soeurs 
Saint-Pierre-Martyr,  Saint-Clément  et  Sainte-Madeleine, 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ;  les  Soeurs  Marie-Blan- 
ehe- Yvonne  et  Qlarie- Benoîte,  des  Soeurs  de  Sainte- Anne  ; 
Soeur  Marie-de-Saint-Gérard,  des  Religieuses  de  Sainte- 
Croix;  Mlles  Héhert  (^Martine),  Trahan  (Marie-Thérèse),. 
Chabot  (Juliette),  Longtin  ('^Madeleine),  Grenier  (Léa), 
Millette  (Hélène),  Archambault  (^Marie-Thérèse)  et  La- 
moureux  (Françoise). 

Le  prix  de  $75.  est  partagé  ainsi  entre  les  trois  premiers. 
candidats:  1.  Père  Lamarche  ($35.);  2.  Frère  Antoine- 
Bernard  ($25.)  :  3.  Mlle  Legault  ($15.). 

Littérature  anglaise 

Diplôme  d'études  littéraires  (2e  année)  :  Frère  ^Murphy; 
e.  s.  c.  ;  les  Soeurs  Saint-Eusebia  et  Mary  of  St.  Elizabeth, 
des  Religieuses  de  Sainte-Croix;  Soeur  Madeleine-de-Sion^ 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  ;  ^Tlle  Downing. 
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Certificat  d'études  littéraires  (Ire  année)  :  les  Frères 
Léo  et  Conrad,  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes;  Mlles 
'€ray  (Catherine),  Clarke  (Doris),  Coughlin  (Kate),  Cot- 
ter  (Mary-M.),  Hudon  (Rose-CMarie),  Jacques  (Thérèse), 
Kelleher  (Anastasia),  CMcKenna  (Mary),  Léonard  (Norah), 
Murray   (Madeleine),  Phelan   (Mary-Y.). 

Facnlté  des  sciences 

1921-1922 

Doctorats  es  sciences  (honoris  causa)  :  Moureu  (Charles), 
Faribeault  (Rodolphe). 

Doctorats  es  sciences  (après  soutenance  de  thèse)  :  Poite- 
Tin  (Eugène)  ;  le  R.  F.  ]\Iarie-Victorin,  des  E.  C,  avec  la 
plus  grande  distinction. 

Licenciés  es  sciences:  R.  Frère  Robert,  des  E.  C,  Lafon- 
taine  (Gérard). 

Certificats  d'études  supérieures  de  chimie:  Rév.  Père  Au- 
bin, c.  s.  V.  :  Fortier  (Carolus),  Lavallée  (Rosario),  Dau- 
durand  (Lorenzo). 

Certificats  d'études  supérieures  de  mathématiques:  Rév. 
Frère  Xoé  Joseph. 

Certificats  d'études  P.C.X.:  Baribeau  (C),  Bérard  (R.), 
Biais  (R.),  Bourcier  (A.),  Caisse  (G.),  Champeau  (J.-B.), 
Charbonneau  (J.),  Charbonneau  (L.),  Désautels  (A.), 
Dionne  (L.-R,),  Duhamel  (L.-P.),  Dumouchel  (A.),  Emard 
(L.-M.),  Forget  (U.),  Fortier  (L.),  Germain  (C.-E.),  Hé- 
bert (P.-E.),  Joly  (P.),  Laberge  (A.),  Larivière  (P.),  Lé- 
garé  (M.),  Lemaître  (G.-L.),  Major  (R.),  Mathieu  (S.), 
Michaud  (J.-B.-A.),  Morissette  (A.),  Morissetté  (R.),  Oui- 
met  (M.).  Perreault  (P.),  Roy  (J.-A.),  Séguin  (A.),  Si- 
card  (J.),  Trépanier  (J.),  Voyer  (A.),  Yachon  (Geo.). 

Attestation  d'études  P.  C.  Y.;  Gagné  (Leiglius). 
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Chirurgie  dentaire 


Jrrx  1922 


Docteurs:  Breton  (Hyacinthe^  :  Gouroff  (Nicolas)  ;  Le- 
fort  (Guy\  Lafoiitaine  (Réginald),  Diifresne  (Alex.), 
Duquette  (Paur».  Pouliot  (Alfred),  Bellemare  (Roméo). 

Avec  distinction:  Graton  (Dori.s),  Lemieux  (Henri), 
"Blouin  (Eugène),  Sicard  (J.-Ed.),  Dallaire  (Jean),  Fer- 
land  (Aristide),  Lapointe  (Elzéar),  Sylvestre  (Avila), 
Thomann  (Willi),  Turcotte  (Jos.-Alf.),  Paiement  (Gas- 
ton-0.).  Houle   (Thomas),  Massicotte  (Dosilva). 

Avec  grande  distinction:  Desjardins  (Jos.-Ls),  Giguè- 
~re  (Emile),  Laporte  (Laicien),  Bégin  (Ls-Pliilipp«),  Deni- 
ger  (Albert),  Gosselin  (Maurice),  Geoffrion  (Paul). 

Bacheliers  .-  Bourdon  (Edouard),  Gaguon  (Philippe), 
Casgrain  (Edmour),  Chopin  (^lauriee),  Domont  (René), 
Fluhman  (Malcolm),  Finklestein  (Charles),  Gagnon  (Jos.- 
Elie).  Gauthier  (Geo.-H.),  Gilbert  (Jean-C),  Guimond 
(Thomas),  Fernaud  (Jutras),  Lax  (Samuel),  Leblanc  ('Ls- 
de-Gonzague),  Leduc  (Rodolphe),  Lord  (Gabriel),  Lussier 
(Raoul-Eug.),  ]\raher  (Aimé),  Picard  (Armand),  Plamon- 
don  (Gérard),  Roy  (Louis-René),  Séguin  (Charles),  Té- 
trault  (Michel).  Timm  (Charles),  Trépanier  (Paul). 

Ecole  de  médecine  vétérinaire 

]  921-1922 

Docteur  en  médecine  vétérinaire  (honoris  causa)  :  Sen- 
drail  (Jean"!. 

Docteurs:  Couture  (Gustave).  Ouellette  (Amable),  Le- 
clerc  (Paul), 

Avec  distinct-ion:  Gariépy  (G. -Edgar). 

Bacheliers:  Collin  (Fortunat),  Cherrier  (Alfred),  Piché 
(Jos.), 

Avec  distinction:  Robin  (Walter"). 
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Ecole  de  pharmacie 

Septembre  1921 

Baclidicrs:  Adam    (Roméo),   Charron    (Raoul),  Halpiii 
(Léopold). 
Juin  1922 

Bacheliers  :  Neamtam  (Hyman),  Désilets  (Mathias), 
Riendeau  (Adrien),  Levasseur  (H.-A.),  Demers  (J.-Ulys- 
se),  Farley  (Gabriel),  Gaucher  (L.-Phil.),  Brmielle  (Ed.), 
Tremblay  (Paul),  Montpetit  (Jean),  Lefebvre  ( Justin-N.),. 
Legendre  (Ed.-H.),  Rocheleau  (Avila),  Lachapelle  (Ls). 

Prix  —  Sciences  médieo-pharmacologiques  (cours  pri-^ 
maire)  :  Lefebvre  (Horace)  :  (cours  final)  :  Des  jardins  (J.- 
Ernest). —  Sciences  physico-chimiques  (cours  primaire)  : 
^loisan  (Maurice)  ;  (cours  final)  :  Thérien  (Armand).  — 
Botanique:  Barré  (Roger).  —  Pharmacie  pratiqne  :  1er 
prix,  Levasseur  (J.-Alph.)  ;  2e  prix,  Thérien  (Armand). — 
Chimie  analytique:  1er  prix,  Thibodeau  (L.-P.)  :  2e  prix^ 
ex-aequo,  Demers   (J. -Ulysse),  Neamtam   (Hyman). 

École  des  sciences  sociales,  économiques 
et  politiques 

Section  économique  et  politique 

Mai  1922 

Diplômés:  Rousseau  (G.),  La  vigne  (Yves),  Hogue  (Cla- 
rence),  Perrier  (Hector),  Labelle  (Alfred),  Martigny  (H. 
L.  de),  Tilly  (Annand  de). 

Section  journalisme 
Mai  1922 

Certificats:  Hogue  (Clarence),  Marier  (Alex.),  Mayer 
(Charles),  Parrot  (C.-E.),  Lapierre  (E.),  Doyon  (A.). 
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Ecole  polytechnique 


1921-1922 


Ingénieurs  civils:  Carignan  (Henri),  Delfosse  (D'Avi- 
gnon), Dorion (Robert),  Dépocas  (Jean-Charles),  Dufresne 
(Paul),  Latreille  (Raymond),  Lauriaull  (Eldège),  Lenoir 
(Jean),  Lord  (Henri),  :\reloche  (Rodolphe).  Rolland  (G.), 
T^rempe  (Lucien) . 

Archifrcfcs:  Courval  (Julien),  Gauthier  (Joseph),  Milot 
(Georges),  Parizeau  (Marcel),  Renaud  (Gonzales),  Tassé 
(Emile). 

Institut  agricole  d'Oka 

Juin  1922 

Bacheliers:  Riordon  (J.-Bariy),avec  distinction;  Lahaye 
(Albert),  avec  distinction;  Lesage  (Chs-Edouard),  Martin 
(Ls-Ph.),  Phaneuf  (Ulyni),  Bisson  (Joseph),  Pelletier  L.- 
de-Gonz.),  Larose  (Royal),  Joyal  (Josaphat),  Roch  (Ro- 
saire), Langlois  (Raymond),  Desautels  (Adrien),  Berge- 
ron  (Joseph).  Brien  (France),  Foucher  (Georg&s),  Bon- 
nier  (Marcel). 

Prix  spécial  offert  par  le  ministre  de  l'Agriculture  : 
Jiiordon  (J.-B.)  ;  prix  de  $10.  en  or  offert  par  le  Ser- 
Tice  de  l'Horticulture  de  Québec:  Bélanger  (Chs-Edouard). 

Diplômés  de  l'École  des  Hautes  Études 
Commerciales 

1921-1922 

Diplômés  —  Avec  la  plus  granele  elistinction:  Chicoyne 
(^laxiniilien),  médaille  d'or. 

Avec  ejranele  elistinction:  Mainville  (Esdras),  médaille 
d'or:  Trottier  (L.-J.),  médaille  d'or:  Robillard  (Benoît), 
•médaille  d'or  ,  Guérin  (J.-Bte),  inédaille  d'or  :  Xormandin 
(Victor),  médaille  d'or:  Gaudry  (RosarioV-  médaille  d'or. 
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Avec  distinction  :  Vian  (Lucien;,  médaille  d'argent  : 
Demeester  (Constant),  médaille  d'argent:  Viens  (Charles), 
médaille  d'argent:  Lapierre  (Eugène),  médaille  de  bronze: 
Lauzon  (Eugène),  médaille  de  bronze:  Marchand  (Roger), 
Béliveau  (^laurice). 

Avec  mtisf action:  Delorme  (Joseph),  Vinet  (Bernard) 
Messier  (  Rosario  ) . 

BOURSE   CECIL   RHODES 

1.  En  principe  la  Bourse  Ceeil  Rhodes  comporte  une  vaileur 
totale  de  £  1,500  payable  en  trois  vereements  annuels.  Ce- 
pendant, à  cause  de  l'augmentation  du  coût  de  la  vie,  les 
administrateurs  ont  décidé  d'accoi'der  aux  boursiers,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  une  somme  additionnelle  de  50  livres,. 
payable  annuellement. 

2.  Elle  donne  au  candidat  choisi  le  droit  de  passer  trois 
années  à  l'Université  d'Oxford  (Angleterre)  et  d'y  suivre 
des  cours  selon  un  programme  qu'il  dresse  lui-même  avec- 
son  iuior. 

3.  Le  montant  de  la  bourse  suffit  à  défrayer  les  dé- 
penses de  voj^age  aller  et  retour,  les  frais  de  pension  et  de 
logement  dans  un  des  collèges  d'Oxford,  le  prix  de  l'instruc- 
tion, le  coût  des  excursions  de  vacances.  Le  candidat  doit 
toutefois  s'attendre  à  débourser,  personnellement,  une  cer- 
taine somme  en  plus. 

4.  Le  candidat  choisi  pourra  réclamer  à  l'Université  des. 
indications  au  sujet  de  la  ligne  de  conduite  à  tenir. 

5.  Il  y  a,  à  Oxford,  deux  classes  d'étudiants  privilégiés^ 
les  Junior  et  les  Senior  siudents. 

Le  bachelier  es  arts  de  nos  collèges  classiques  et  l'élève  de 
nos  universités  qui,  sans  être  bachelier,  a  suivi  les  cours  pen- 
dant deux  ans  au  moins  et  subi  jusqu'à  date  tous  ses  exa- 
mens, sont  admis  tous  deux  à  Oxford  avec  le  Junior  stand- 
ing. A  titre  donc  de  Junior  stndents,  ils  sont  :  a)  dispensés^ 


—  301  — 

"excepté  en  ce  qui  concerne  le  grec,  des  res pansions  ou.  pre- 
mier examen  préliminaire  requis  des  aspirants  au  bacca- 
lauréat es  arts  anglais;  &)  considérés  comme  ayant  déjà 
résidé  à  Oxford  pendant  une  année;  c)  admis  au  grade  de 
bachelier  es  arts  anglais  après  huit  sessions,  soit  deux  an- 
nées d'études. 

Les  élèves  qui,  sans  être  bacheliers,  ont  suivi  pendant  trois 
ans  les  cours  d'une  de  nos  universités  et  obtenu  aux  examens 
la  mention  distinction  (second  ranJc  Jionours)  sont  admis  à 
Oxford  avec  le  Senior  standing.  A  titre  de  Senior  students, 
ils  jouissent  des  mêmes  privilèges  que  les  Junior  students. 
En  outre,  ils  sont  dispensés  du  second  examen  préliminaire 
requis  des  aspirants  au  grade  de  bachelier  es  arts  anglais. 

6.  Le  bonifier  Rhodes  qui  a  étudié  le  droit  pendant  trois 
ans  à  Oxford  est  exempté  de  suivre,  à  son  retour,  le  cours 
équivalent  de  nos  Facultés  de  droit.  Pour  être  admis  à 
l'exercice  de  la  profession  d'avocat,  il  n'a  plus  qu'à  subir 
l'examen  requis  pour  cette  admission.  L'occasion  ne  s'est 
pas  encore  offerte  de  prendre  des  mesures  analogues  à 
l'égard  des  autres  Facultés  ou  Ecoles. 

Règlement 

Le  choix  de  boui'siers  avait  été  suspendu  pendant  la 
guerre.   Il  a  été  repris  en  1920. 

L'organisation  a  subi  quelques  modifications.    Les  uni 
versités   canadiennes    désignaient   jusqu'ici   le   candidat    à 
tour  de  rôle.     Dorénavant  le  choix  sera  fait,  dans  l'inté- 
rieur d'une  même  province,  entre  les  élèves  des  universités 
qui  y  sont  situées. 

Les  conditions  d'admission  au  concours  n'ont  guère 
changé.    L 'aspirant  doit  : 

1.  Etre  sujet  britannique,  avoir  eu  son  cîomicile  au  Ca- 
nada depuis  cinq  ans,  être  célibataire,  compter  dix  neuf  ans 
révolus  et  pas  plus  de  vingt-cinq  au  1er  octobre  1920. 
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2.  Etre  au  moins  en  rhétoriciue.  dans  un  collège  ou  une- 
aniversité  du  Canada,  et.  au  cas  où  il  est  choisi,  compléter- 
l'année  de  rhétorique  avant  de  se  rendre  à  Oxford. 

8.  Choisir  entre  la  bourse  de  la  province  oii  il  a  acquis, 
son  éducation  et  conquis  ses  grades  et  celle  de  la  province- 
où  il  a  son  domicile  habituel,  puis  être  disposé  à  comparaî- 
tre devant  le  comité  d'élection  de  la  province  qu'il  a  choisie. 

La  demande,  pour  la  province  de  Québec,  doit  être  adres- 
sée, avant  le  25  novembre,  à  M.  Gilbert  S.  Stairs,  avocat,. 
Immeuble  de  la  Canada  Life,  Montréal.  L'Université  tient 
à  la  disposition  des  aspirants  quelques  exemplaires  de  la-, 
formule  de  demande. 

La  formule  comporte,  comme  annexes,  les  pièces  sui-- 
vantes  : 

1.  Un  certificat  de  naissance. 

2.  Une  approbation  de  la  candidature,  signée  par  le  chef' 
de  l'institution  où  l'aspirant  a  étudié. 

-3.  La  liste  des  matières  apprises  par  l'aspirant  et  celle- 
des  notes  qu'il  a  obtenues,  liste  contresignée  par  le  secré- 
taire général  de  l'L^niversité. 

4.  Une  attestation  personne'lle  concernant  les  aptitudes; 
sportives  et  autres  manifestées  par  l'aspirant  au  collège. 

5.  L'indication  des  cours  qu'il  entend  suivre  à  Oxford. 

6.  Quatre  recommandations  au  plus,  signées  de  person- 
nes de  sa  connaissance. 

7.  Quatre  références,  avec  adresses  appropriées,  à  des; 
personnes  responsables,  dont  deux  doivent  être  de  ses  an- 
ciens professeurs. 

Bénéficiaires 

1909  —  Beaudry   (Laurent),  Saint-Hyacinthe. 
1912  —  Gérix-Lajoie  (Alexandre),  Montréal. 
1920  —  Brossard  (Ariste),  Montréal. 


-    303  — 

ASSOCIATION    GÉNÉRALE    DES    ÉTUDIANTS 
Projet  de  constitution 

I.  Nom.  —  Les  étudiants  de  l'Université  de  ^lontréal, 
constituent  entre  eux  une  union  qui  porte  le  nom  d'Asso- 
ciation générale  des  Etudiants  de  F  Université  de  Montréal. 

II.  Objet. —  L'Association  a  pour  job jet  général  de  veil- 
ler aux  intérêts  matériels,  intellectuels,  moraux  et  religieux 
de  l'étudiant,  plus  particulièrement  de  celui  dont  la  famille 
est  étrangère  à  ^lontréal. 

TII.  Membres. —  a)  Sont  membres  Iwnoraires,  les  offi- 
ciers généraux  de  l'Université,  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
direction  de  l'Association,  le  doyen  de  chaque  faculté,  le 
président  ou  principal,  ou  directeur  de  chaque  école  fusion- 
née ou  affiliée. 

h)  Sont  membres  bienfaiteurs,  les  personnes  qui  auront 
contril)ué.  moyennant  certaines  conditions,  à  déterminer 
ultérieurement,  au  développement  de  l'oeuvre; 

c)  Sont  membres  actifs  tous  les  étudiants  dûment  im- 
matriculés comme  élèves  réguliers  des  Facultés  de  droit,  de 
médecine,  de  sciences  pures  (sauf  les  religieux),  de  chirur- 
gie dentaire,  puis  des  écoles  de  médecine  vétérinaire  et  de 
pharmacie.  Quant  à  la  Faculté  de  théologie,  un  statut  par- 
ticulier déterminera  ses  relations  avec  l'Association.  Les 
étudiants  des  écoles  affiliées  de  l'Université  sont  tous  con- 
sidérés comme  membres  actifs,  pourvu  que  le  conseil  de  ces 
écoles  ait  inscrit  dans  ses  règlements  l'obligation  pour  leurs 
étudiants  de  verser  la  cotisation  annuelle,  perçue  par  les 
trésoriers  respectifs  de  ces  écoles  et  versée  par  eux  au  tré- 
sorier de  l'Université. 

Les  élèves  des  Facultés  de  philosophie,  de  lettres,  de 
l'Ecole  des  sciences  sociales,  et  tout  élève  libre  des  autres 
Facultés  et  Ecoles,  peuvent  en  faire  partie  pourvu  qu'ils 
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en  fassent  la  demande  et  qu'ils  se  soumettent  aux  statuts  etr 
règlements  de  rAssociation. 

IV.  Finances. —  L'existence  financière  da  l'Associa- 
tion est  assurée  par  la  cotisation  annuelle  que  payent  les- 
membres  actifs.  Cette  cotisation,  fixée  par  le  conseil  de 
l'Association,  est  perçue  par  le  trésorier  de  l'Université  au. 
début  de  chaque  année  univereitaire.  Le  trésorier  de  l'L^ni- 
versité  ac<:]uitte  les  factures  sur  réquisition  présentée  par 
le  comité  exécutif  de'  l'Association  et  certifiée  par  le  prési- 
dent ou  le  trésorier  de  ce  comité.  On  avisera  à  d'autres, 
moyens  d'augmenter  les  ressources  de  l'Association. 

V.  Direction. —  L'Association  est  régie  par  un  conseil, 
un  comité  exécutif  et  un  sous-comité  de  discipline. 

1.  Conseil. 

A)   Le  conseil  se  compose: 

a)  Du  recteur  ou  en  son  absence  du  viee-reeteur  : 

b)  Du  secrétaire-général  ; 

c)  De  l'aumônier; 

d)  D'un  étudiant  représentant  chacune  des  Facultés, 
ou  Ecoles  qui  ont  adhéré  à  l'Association,  choisi  par  le  con^ 
seil  des  étudiants  et  approuvé  par  le  conseil  des  professeurs, 
de  ces  Facultés  ou  Ecoles.  ^ 

e)  Du  président  de  chacune  des  associations  particu- 
lières qui  relèvent  de  l'Association; 

/)  Du  dernier  président  sortant  de  charge,  à  titre  d'avis 
seur. 

B)  A  sa  première  assemblée,  ce  conseil  élit  un  président, 
nn  secrétaire  et  un  trésorier  parmi  les  représentants  des 
Facultés  et  Ecoles  adhérentes; 

C)  Le  président  du  conseil  porte  le  nom  de  président  de- 
l 'Association; 

1  Chacune  des  sections  de  l'Ecole  poljteehui.ciue.  celle  des  ingénieurs  et 
celle  des  architectes  a  son  représentant. 
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D)  Le  conseil  se  réunit  une  fois  le  mois.  11  approuve  ou: 
rejette  les  rapports  du  comité  exécutif.  Il  prend  toutes  les, 
décisions  d'intérêt  général; 

2.  Comité  exécutif. 

A)  Le  Comité  exécutif  se  compose: 

a)  Du  président, 

b)  Du  secrétaire, 

c)  Du  trésorier, 

d)  Du  recteur  ou  en  son  absence  du  vice-recteur, 

c)  Du  secrétaire-général, 

/)  Du  dernier  président  sortant  de  charge,  à  titre- 
d'aviseur  ; 

B)  Le  comité  s'assemble  chaque  fois  qu'il  en  est  besoin. 
Il  exerce  tous  les  pouvoirs  que  lui  délègue  le  conseil.  Il' 
prépare  et  soumet  à  celui-ci  le  budget  et  les  règlements  dis-, 
ciplinaires  d'ordre  matériel.  Les  règlements  une  fois  adop-. 
tés,  il  les  fait  exécuter  ; 

3.  Sous-comité  de  discipline.  —  Un  sous-comité  de  disci-. 
pline,  nommé  par  le  conseil  et  dont  fait  partie  l'aumônier^ 
veille  tout  particulièrement  au  maintien  du  bon  ordre  par- 
tout où  il  est  nécessaire. 

VI.  Elections. 

a)  Les  élections  se  font  à  la  fin  d'avril  et  l'ancien  et  le- 
nouveau  conseil  siègent  conjointement  à  une  séance  où  l'an-, 
cien  conseil  rend  compte  an  nouveau  de  sa  gestion  ; 

&)   Tous  les  conseillers  et  officiers  sont  rééligibles; 

c)  Les  fondateurs  de  TAssociation,  pendant  toute  la- 
durée  de  leurs  études  à  l'Université,  représentants  ou  non 
de  leur  faculté  respective,  siègent  de  droit  au  conseil  et  à 
l'exécutif. 

VIL  Cn.\RTE. —  Une  charte  spéciale  conférera  à  l'As-. 
sociation  les  pouvoirs  ordinaires  des  corporations  civiles. 
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VriT.  Associations  dépendantes,  -r  Toute  organisation 
d'intérêt  général  pour  les  étudiants,  bien  qu'elle  ait  un  but 
spécial  limité  (Quartier  Latin,  Association  athlétique, 
Maison  des  étudiants,  etc.),  relève  de  l'Association  gé- 
nérale des  étudiants  et  en  forme  une  section.  Elle  a  ses  sta- 
tuts et  sa  régie  particulière,  approuvés  par  les  autorités 
■compétentes. 

Le  président  de  cette  association  particulière  ou  son 
représentant  siège  de  droit  au  conseil  de  l'Association  gé- 
nérale. 

Le  Conseil  de  l'A.  G.  E.  U.  N.  s'est  réuni  pour  la  pre- 
mière fois,  le  samedi,  14  janvier  dernier,  à  l'Université.  Il 
■se  compose  des  membres  suivants,  représentant  l'Université 
^t  les  étudiants. 


lîccteur   .... 
ou  en  son  absence, 
Vice-recteur  . 
Secrétaire  général   . 
Au  in  ô  nier 
Théologie 
Droit 
Médecine . 
Ph  iJosoph  ie 
Lettres 
Sciences 
Médecine  véié\ 
Ch iru rgie  dentaire 
PJiarniacie    . 
Polytechnique  : 

Ingénieurs  . 

Architectes 
Hautes  études 
Quartier  Latin    . 
Assoc.  athlétique 
Fanfar(   . 


nnarre 


Mgr  Georges  Gauthier 

]\r.  le  chan.  E.  Charthier 
]\r.   Edouard  Montpetit 
^\.  l'abbé  Lucien  Pineault 
Pas  nommé. 
Rosaire  Dussault 
Hervé  Lacharité 
Pas  nommé. 
Pas  nommé. 
Antoine  Dumouchel 
Alfred    Cherrier 
Charles  Houde 
Maurice  Fontaine 

Armand  Duroeher 
Jean-Baptiste  Soucy 
Rosario  Gaudry 
Gérard  Plamondon 
Eugène  Saint-Pierre 
Dominique  Lamothe 
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Chorale Alfred  Migiiault 

Memhres  fondateurs     .     Henri  Bourdon 

Errol  Boucher 

'^[aurice  Dubé 

Sous  la  présidence  de  Mgr  le  Recteur,  on  a  procédé  aux: 
élections  de-s  officiers  de  l'Association,  qui  doivent  être  choi-^ 
sis  parmi  les  représentants  des  Facultés  et  Ecoles.  Voici, 
le  résultat  : 

Président       .      .      .     Hervé  Lacharité. 
Secrétaire       .      .      .     Alfred  Cherrier. 
Trésoner        .      .      .     Armand  Durocher. 

Ces  officiers,  avec  Mgr  le  recteur,  le  secrétaire  générall 
et  les  membres  fondateurs,  forment  le  Comité  exécutif. 

MAISON    DES    ÉTUDIANTS    DE    L'UNIVERSITÉ 
DE  MONTREAL 

I.  Nom. — L'Association  générale  des  Etudiants  de  l'Uni-- 
versité  de  Montréal  fonde  un  foyer  qui  porte  le  nom  de- 
Maison  des  Etudiants  de  l'Université  de  Montréal. 

II.  Objet. —  La  Maison  a  pour  objet  de  relier  par  des 
liens  plus  étroits  de  fraternité  et  de  camaraderie  les  étu- 
diants anciens  et  actuels,  et  d'améliorer  la  situation  maté-- 
rielle,  intellectuelle,  morale  et  religieuse  de  la  jeunesse  uni- 
versitaire.   Pour  atteindre  cette  fin,  la  Maison  dispose  des^ 
moyens  suivants  : 

a)  Elle  offre  aux  étudiants  un  lieu  de  réunion; 

b)  Elle  organise  une  bibliothèque  avec  des  salles    de- 
lecture  et  des  cabinets  de  travail; 

c)  Elle  fait  donner  par  des  professeurs  des  conférences-, 
de  culture  générale  ; 

d)  Elle   installe   un   restaurant   o-ù  seront  servis   des-, 
repas  à  bas  prix; 
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e)   Elle  établit  un  bureau  de  renseignements; 

/)  Elle  met  des  salles  à  la  disposition  des  étudiants  en 
Yue  des  exercices  physiques  ; 

g)   Elle  ouvre  une  salle  de  musique; 

h)  Elle  obtient  pour  les  étudiants  les  soins  gratuits 
de  médecins,  des  emplois  pour  les  vacances,  des  remises  chez 
les  fournisseurs,  et  des  taux  de  faveur,  si  possible,  de  la 
part  des  compagnies  de  transport. 

III.  Membres.  — 

a)   Sont  membres  actifs,  tous  les  membres  actifs    de 
l'Association  générale  des  Etudiants; 
h)   Sont  membres  honoraires: 

1.  les  officiers  généraux  de  l'Université  qui  ne  font 
pas  partie  de  la  direction,  le  doyen  de  chaque  faculté,  le 
président  ou  principal  ou  directeur  de  chaque  école  fusion- 
née ou  affiliée, 

2.  les  anciens  membres  actifs,  les  professeurs  de  l'Uni- 
versité et  les  amis  de  l'enseignement  supérieur; 

c)  Sont  membres  perpétuels,  les  membres  actifs  ou 
lionoraires  libérés  de  la  cotisation  annuelle  par  la  souscrip- 
tion d'une  somme  déterminée; 

d)  Sont  membres  fondateurs,  les,  promoteurs  de  l'oeu- 
vre et  ses  bienfaiteurs  insignes: 

e)  Les  membres  perpétuels  ou  fondât eui's  de  la  Corpo- 
ration de  la  Maison  des  Etudiants  (1907)  sont  ipso  facto 
membres  perpétuels  ou  fondateurs  de  la  nouvelle  Maison. 

IV.  Finances. — • 

a)   La  Maison  est  administrée  par  l'Association  géné- 
rale des  Etudiants  ; 
h)   Cotisations: 

1,  La  cotisation  des  membres  actifs  est  comprise  dans 
la  cotisation  payée  à  l'Association  générale  des  Etudiants; 
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2.  La  cotisation  des  membres  lioiioraires  (2o)  est  de 
$10.00  par  année  : 

3.  Tout  membre  actif  ou  honoraire  (2o)  acquiert  le 
titre  de  membre  perpétuel  et  se  libère  de  la  cotisation  an- 
nuelle en  versant  une  somme  de  $100.00; 

4.  Tout  membre  qui  verse  la  somme  de  $200.00  ou  qui 
fait  une  donation  d'une  valeur  égale,  reçoit  du  conseil  de 
direction  le  titre  de  membre  fondateur. 

V.  Direction.  —  La  Maison  est  régie  par  le  conseil  de 
l'Association  générale  des  Etudiants  qui  fait  et  applique 
tous  les  règlements  généraux  et  particuliers  concernant  la 
^Maison. 

ASSOCIATION    ATHLÉTIQUE 
Constitution 

T.  Nom.  —  L'association  porte  le  nom  d'Association  athlé- 
tique de  l'Université  de  iMontréal.  Elle  a  plein  pouvoir  en 
ce  qui  concerne  les  sports  à  l'Université. 

II.  Objet.  —  Son  objet  est  de  développer  le  physique  des 
étudiants,  et,  avec  le  concours  des  anciens  et  des  amis  de 
l'enseignement  supérieur,  de  créer  les  organismes  suscepti- 
bles d'assurer  ce  développement;  par  exemple,  clubs  de 
hockey,  rugby,  basket-ball,  balle-au-champ,  crosse,  lutte, 
pugilat,  tennis  et  tout  autre  jeu  conduisant  à  cette  fin. 

III.  Membres. —  a)  Sont  membres  hoiioradres,  tous  les 
anciens  diplômés  qui  versent  la  cotisation  requise  ; 

h)   Sont  membres  hienfaiteurs,  tous  les  amis  de  l'ensei- 
gnement supérieur  qui  versent  la  cotisation  requise; 
o)   Sont  membres  actifs, 

1.  ipso  facto,  les  membres  actifs  de  l'Association  géné- 
rale des  étudiants;. 

2.  -sur  demande,' les  élèves  libres -des  facultés  et' écoles 
et  les  é-lèves  du  cours  universitaire  des  collège.s  Jiffiliés.-    j. 
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IV.  Finances. —  a)  La  cotisation  des  membres  actifs 
(lo)  est  comprise  dans  la  cotisation  payée  à  l'Association 
générale  des  étudiants:  celle  des  membres  actifs  (2o)  est  de 
$5.  par  année: 

h)  La  cotisation  des  membres  honoraires  est  de  -110 
par  année  ; 

(?)  Les  membres  bienfaiteurs  sont  ceux  qui  versent  une 
cotisation  totale  de  $100. 

V.  Direction. —  L'Association  est  régie: 

L  par  un  Conseil  de  direction,  qui  comprend: 
a)   un  pré.sident  honoraire  permanent, 
h)  un  président  actif, 
c)   un  vice-président, 
cl)   un  secrétaire, 
e)  un  trésorier, 
/)   un  gérant  général, 
g)   un  chapelain, 

h  )  deux  représentants  de  chaque  faculté  ou  école,  dési- 
gnés par  le  conseil  de  régie  de  chacune  d 'elles  ; 

2.  par  une  commission  permanente  d"aviseurs. 

VI.  Comité  exécutif.  —  Le  président  actif,  le  vice-pré- 
sident, le  secrétaire,  le  trésorier,  le  gérant  général  et  la  com- 
mission des  aviseurs  constituent  le  Comité  exécutif. 

VIL  Elections. —  a)  Les  élections  se  font  à  la  fin 
d'avril.  Y  prennent  part  les  deux  représentants  de  chaque 
faculté  et  école; 

h)   Tous  les  officiers  et  conseillers  sont  rééligibles: 
c)  iLe  président  et  le  gérant  général  deviennent  avi- 
seurs pour  l'année  suivante. 

VIII.  Clubs  dépendants.  —  Tous  les  clubs  formés  dans 
les  facultés  et  écoles  relèvent  de  l'Association  athlétique. 
Les  règles  générales  qui  s'y  appliquent  sont  les  suivantes: 
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a)  Aucun  club  ne  peut  se  former  sans  rautorisation 
de  1  Association  : 

h)  Cette  autorisation  n'est  donnée  que  si  la  constitu- 
tion de  chaque  club  est  conforme  aux  règlements  généraux 
de  l'Association: 

c)  Les  clubs  en  question  doivent  s'engager  à  observer 
les  règles  spéciales  qui  suivent  : 

1.  Ils  ne  peuvent  jouer  en  public  une  partie  sans  l'au- 
torisation du  gérant  général  : 

2.  Leurs  membres  ne  peuvent  faire  partie  d'un  club 
étranger  à  ceux  de  l'Université  sans  l'autorisation  du  comité 
exécutif  ; 

3.  Personne  ne  peut  faire  partie  des  clubs  senior  s'il  a 
perdu  sa  qualité  d 'amateur  ; 

4.  Pour  jouer  avec  un  club  senior,  il  faut  de  plus 
avoir  réussi  aux  examens  de  l'année  précédente  et  avoir  été 
admis  aux  cours  de  l'année  suivante; 

5.  Les  couleurs  des  clubs  sont  celles  de  l'Université  de 
Montréal  (bleu  et  or). 

6.  Toute  contravention  à  ces  règlements  entraîne  des 
peines  qui  seront  déterminées  par  règlement  spécial.  Le 
coupable  ne  peut  être  réinstallé  que  par  le  comité  exécutif 
de  l'Association. 

QUARTIER  LATIN 

Statuts 

I.  —  Le  Quartier  Latin  est  l'organe  et  la  propriété  de 
l'Association  générale  des  étudiants  de  l'Université  de 
^lontréal. 

IL  Objet.  —  Le  Quartier  Latin  a  pour  objet: 

g)  de  fournir  aux  étudiants  un  organe  pour  l'expres- 
sion de  leur  pensée  ; 

h)  de  tenir  au  courant  des  événements  de  la  vie  uni- 
versitaire les  étudiants  et  le  public. 
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III.  Direction.  —  Le  Quartier  Latin  est  régi  par  un 
directeur,  un  censeur,  un  conseil  de  direction,  un  comité  de 
rédaction  et  un  comité  d'administration; 

a)   Conseil  de  direction.  Il  se  compose  : 

1.  de  deux  comités,  l'un  de  rédaction,  l'autre  d'admi- 
nistration, siégeant  conjointement  : 

2.  d'un  directeur; 

3.  d'un  censeur: 

•4.  du  dernier  directeur  sortant  de  charge  à  titre  d'avi- 
seur. 

(Le  conseil  se  réunit  une  fois  le  mois.  Il  prend  toutes 
les  décisions  pour  l'intérêt  général  du  journal;  il  élit  le  di- 
recteur, ratifie  le  choix  du  rédacteur  en  chef  et  de  l'admi- 
nistrateur et  reçoit  an  début  et  à  la  fin  de  chaque  année  le 
bilan  de  l'administration. 

h  I   Directeur  : 

Il  est  élu  par  le  conseil  de  direction  dans  son  sein  ou 
en  dehors;  son  choix  est  soumis  à  l'approbation  du  conseil 
de  l'Association  générale,  auquel  il  est  responsable  du  jour- 
nal. Il  préside  de  droit  toutes  les  assemblées  du  conseil  de 
direction  et  des  comités. 

c)  Censeur: 

Le  vice-recteur  de  l'université  est.  par  sa  fonction  même, 
le  censeur  du  journal.  Il  doit  lire  avant  leur  publication 
tous  les  articles,  les  approuver  ou  les  rejeter.  Il  siège  de 
droit  à  toutes  les  assemblées  du  conseil  ou  des  comités. 

d)  Comité  de  rédaction: 

Il  se  compose  : 

1.  du  directeur, 

2.  du  censeur, 

3.  d'un  rédacteur  en  chef  élu  par  le  comité  dans  son 
sein  ou  en  cjehors,  responsable  de  ses  actes  au  directeur. 
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4.  d"un  représentant  de  chacune  des  Facultés  et  Ecoles 
de  l'Université,  choisi  par  le  Conseil  des  élevas  de  ces  Fa- 
cultés et  Ecoles  ; 

5.  du  dernier  rédacteur  en  chef  sortant  de  charge  à 
titre  d  'a\dseur. 

Le  comité  se  réunit  chaque  fois  qu'il  en  est  besoin.     11 
s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  du  journal. 
L'administrateur  peut  être  invité  à  siéger  avec  lui. 
e)    Comité  d'administration: 

Il  se  compose  : 

1.  du  directeur, 

2.  du  censeur, 

3.  d'un  administrateur,  élu  par  le  comité  dans  son  sein 
ou  en  dehors,  responsable  de  ses  actes  au  directeur. 

4.  d'un  représentant  de  chacune  des  Facultés  et  Eco- 
les de  l'univei^ité,  choisi  par  le  Conseil  des  élèves  de  ces 
Facultés  et  Ecoles  : 

5.  du  dernier  administrateur  sortant  de  charge,  à  titre 
d'aviseur. 

Le  comité  se  réunit  chaque  fois  qu'il  en  est  besoin.  II 
s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  l'administration  du  jour- 
nal :  finances,  annonces,  abonnements,  vente,  expédition, 
etc.    Le  rédacteur  en  chef  peut  être  invité  à  siéger  avec  lui. 

/)   Terme  d'office. 

Tous  les  officiers  et  représentants  sont  élus  pour  une- 
période  d'une  année.   Us  sont  rééligibles  ; 

g)  Le  directeur,  le  rédacteur  en  chef,  et  l'administra- 
teur ne  pourront  pas  être  représentants  de  leur  Faculté  ou 
Ecole. 

h)   Personnel  de  surplus: 
Le  rédacteur  en  chef  et  l'administrateur  peuvent,  s'ils  le 
jugent  nécessaire,  demander  à  chacune  des  Facultés  et  Eco- 
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les  un  second  représentant.  Cependant,  aux  assemblées  du 
conseil  de  direction,  chaque  Faculté  et  Ecole  n'a  droit  qu'à 
un  représentant  par  comité. 

IV.  Elections.—  Les  élections  se  font. dans  la  deuxième 
semaine  d'avril:  l'ancien  et  le  nouveau  conseil  siègent  con- 
jointement à  une  séance  où  l'ancien  met  le  nouveau  au  cou- 
rant de  la  routine  du  journal.  A  sa  première  assemblée,  le 
nouveau  conseil  élit  ses  officiers. 

V.  FiXANCES. —  L'Association  générale  remet  au  jour- 
nal les  fonds  nécessaires  à  sa  publication;  à  la  fin  de  l'année 
elle  reçoit  le  surplus  ou  comble  le  déficit  selon  le  cas. 

FANFARE 
Statuts 

I.  Nom. —  Il  est  constitué  entre  les  étudiants  de  l'Uni- 
versité de  [Montréal  un  corps  de  musique  sous  le  nom  de 
Fanfare  de  l'Université  de  ^fontréal.  Elle  relève  de  l'As- 
sociation générale  des  étudiants. 

II.  Ob.tet.  —  Favoriser  le  culte  de  la  musique.  Fournir 
une  agréalile  récréation  à  ses  membres.  Agrémenter  les 
fêtes  universitaires. 

III.  Membres. —  a)  Sont  membres  honoraires  les  offi- 
ciers généraux  de  l'Université,  le  doyen  de  chaque  faculté, 
le  président  ou  principal  ou  directeur  de  chaque  école  fu- 
sionnée ou  affiliée  ; 

h)  Sont  membres  actifs  tous  les  étudiants  qui,  après 
demande,  sont  admis  par  le  conseil  et  se  soumettent  aux 
règlements. 

lY.  Finances.  —  Ses  finances  sont  assurées  par  une  sub- 
vention annuelle  de  l'Association  générale. 

V.  Direction. —  La  Fanfare  est  régie  par  un  conseil 
composé  : 
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a)   d'un  président  honoraire, 
h)   d'un  président, 

c)  d'un  vice-président, 

d)  d'un  secrétaire-trésorier, 
c)   du  directeur, 

/)   de  l'aumônier, 

g)   de  trois  conseillers. 

Le  conseil  se  réunit  une  fois  par  mois  et  il  prend  toutes 
les  mesures  nécessaires  dans  l'intérêt  de  la  Fanfare. 

VI.  Elections. —  a)  Le  conseil  est  élu  par  les  membres 
actifs  ; 

h)  Les  élections  se  font  à  la  fin  d'avril  et  l'ancien  et 
le  nouveau  conseil  siègent  conjointement  à  une  séance  où 
l'ancien  conseil  rend  compte  au  nouveau  de  sa  gestion  ; 

c)  Tous  les  membres  du  conseil  sont  rééligibles; 

d)  Le  fondateur  de  la  Fanfare  pendant  toute  la  durée 
de  ses  études  à  l'université  siège  de  droit  au  conseil. 

VIL  Instruments.  —  Les  instruments  et  les  morceaux 
de  musique  sont  la  propriété  de  la  Fanfare,  mais  chaque 
membre  est  personnellement  responsable  de  l'instrument 
qui  lui  est  confié. 

ASSOCIATIONS  DES  FACULTÉS  ET  ÉCOLES 

Les  étudiants  de  chaque  Faculté  ou  Ecole  sont  grou- 
pés en  des  associations  autonomes.  Bien  que  chacune 
ait  ses  statuts  particuliers  et  ses  officiers  qui  surveillent 
plus  spécialement  les  intérêts  de  chaque  corps,  elles  sont 
toutes  créées  avec  un  même  objet  d'union,  de  bonne  entente 
et  de  cordiale  solidarité.  Chaque  comité  de  régie  est  élu  pour 
un  an  par  les  étudiants  des  différentes  Facultés  et  Eeol^. 
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Présidents  des  Associations  d'étudiants: 

Faculté  cJp  théologie: 
•        —       de  droit:  Dussault  (Rosaire). 

—  de  médecine  :  JjxcRAmTt  (H^rvé), 

—  de  philosophie  : 
— •        des  lettres: 

— ■       des  scieiices  pures:  Dumouchel  (Antoine). 

—  de  chirurg-ie  dentaire:  Houde  (Charles). 
Ecole  vétérinaire:  Cherrier  (Alfred). 

—  de  pharmacie:  Fontaine  (^Maurille). 
Ecole  des  sciences  sociales: 

—  polytechnique  : 

Grénie  civil:  Durocher  (Armand). 
Architecture:  Soucy  (Jean-Baptiste). 
Institut  agricole  d'Oka  :  Lamarre  (Arthur). 
Ecole  des  Hautes  Etudes  commerciales  :  Gaudry  (Rosario) 

—  d'enseignement  su périe ur: 

CERCLES  D'ETUDE 

(Affiliés  à   l'Association    catholique   de   la  jeunesse 
canadienne-française) 

Cercle  Saint-Isidore  et  Cercle  Agricole 

A  l'Institut  agricole  d'Oka  fonctionnent  deux  cercles, 
sous  la  direction  des  élèves  eux-mêmes:  le  Cercle  agricole 
et  le  Cercle  Saint-Isidore.  Le  but  essentiellement  pratique 
de  ces  associations  est  de  préparer  les  jeunes  gens  aux 
conférences,  discussions  contradictoires,  réponses  aux  ques- 
tions posées  par  les  auditeurs,  aux  objections  exprimées 
aux  intei'pellations,  etc. 
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Cercle  Notre-Dame 

Le  cercle  d'étude  Notre-Dame  a  été  fondé,  au  mois  de 
janvier  1909,  par  les  élèves  de  l'École  d'enseignement  su- 
périeur pour  les  jeunes  filles.  Leur  but  était  de  se  rappro- 
cher davantage  et  d'échaiiger  avec  plus  de  fruit,  leurs  idées 
et  leurs  projets. 

Il  fut  résolu  qu'à  chaque  i^union  les  membres  feraient,  à 
tour  de  rôle,  une  conférence  ou  une  causerie  sur  un  sujet 
déterminé  d'avance  et  suivie  d'une  discussion  sur  les  idées 
émises.  Une  lecture-causerie,  du  chant  et  de  la  musique 
devaient  compléter  la  séance. 

Dès  le  commencement  toutefois,  une  orientation  sociale, 
très  peu  sensible,  mais  réelle,  se  manifestait.  Bientôt  la 
question  sociale  apparut  comme  l'objet  principal  vers  le- 
quel devait  se  tourner  l'attention,  le  point  de  rencontre  ■ie 
toutes  les  connaissances  acquises,  le  moyen  de  leur  donner 
ane  direction  pratique.  La  tendance  marquée  des  esprits 
vers  l'étude  et  l'action  sociales  s'accentua  d'année  en  année. 

En  1911,  le  cercle  d'étude  Notre-Dame  s'est  affilié  à  la 
Fédération  nationale  Saint-Jean-Baptiste  et  tout  récemment 
à  l'Ecole  sociale  populaire. 

Cercle  Laënnec 

(Non  affilié  à  l'A.  C.  J.  C.) 

Fondé  en  1913  pour  les  étudiants  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, ce  cercle  a  été  organisé  l'an  dernier  sur  de  nouvelles 
bases. 

L'on  y  donne  plusieurs  conférences  par  année,  sur  les 
questions  médicales  connexes  à  la  morale  chrétienne.  Les 
anciens  élèves  de  la  Faculté  sont  invités,  tout  autant  que 
les  membres  du  cercle,  à  y  entendre  des  spécialistes. 

Les  réunions,  qui  se  tiennent  au  bureau  de  ]\Igr  le  rec- 
teur, ont  lieu  le  vendredi  soir,  à  7  heures  30. 


,^ 
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'  CONFERENCE    BOURGET 
(Saint- Vincent-de-Paul) 

Fondée  en  mars  1904,  la  conférence  Bourget  fut  affiliée  à 
la  société  Saint-Viuceut-de-Paul,  le  16  mai  suivant,  comme 
l'atteste  le  diplôme,  signé  du  président  général  Galon.  L'ins- 
pirateur d'alors,  ^I.  Antonio  Perrault,  devenu  depuis  pro- 
fesseur à  l'Université,  en  est  aujourd'hui  le  conseiller. 

Comme  par  le  passé,  la  conférence  a  eu  l'occasion  de  ren- 
dre de  nombreux  services  au  cours  de  l'année  universitaire. 

Elle  a  en  effet  dépensé,  au  profit  des  pauvres,  plus  de 
$650,  comme  il  appert  au  rapport  du  trésorier.  Cet  argent 
a  été  réparti  entre  les  pauvres  des  paroisses  Saint-Jacques 
et  Sainte-Catherine,  voisines  de  l 'Université. 


Rapport  financier  (1921-1922) 


Recettes 


.69 


En  caisse      ...   $ 
Collectes  aux  assem- 
blées    ....       28.04 

Dons: 

Conseil  central    .  100.00 
Comité  Exécutif  100.00 
Particuliers    .      .  306.95 
Recettes  des  confé- 
rences publiques  122.05 


Total  .     . 
Dépenses 


$657.73 
655.13 


DÉPENSES 

Feuillets  pour  visites  $ 

4.50 

Conféi'ences  . 

42.00 

Vêtements,  chaussures 

58.09 

'Combustibles       .     . 

183.25 

Pain 

67.63 

Viandes  :  boeuf, 

poisson     . 

90.80 

Epiées,  farines,  pa- 

tates, etc. 

115.16 

Secours  manuels 

78.00 

Oeuvre    du     Patro- 

nage  .... 

15.00 

Timbres   .... 

.70 

En  caisse      .   $     2.60 

Le  président, 

Paul  Dufault,  e.  e.  m. 


$655.13 


Le  trésorier, 

P.  Caumartix,  e.  e.  m. 
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MEMBRES  DE  L'ACADEMIE  CANADIENNE 

(Royal  Society  of  Canada) 

Direction  gcucrale:  BKuctrÉsi  (Mgr  Paul),  1905;  Emard 
(Mgr  Médard),  1922. 

Faculté  de.  droit:  Lemieux  (l'honorable  Rodolphe),  1908  ; 
MoRiN  (Victor),  1916;  Montpetit  (Edouard),  191-1  ; 
Perrault  (Antonio),  1917. 

Facidté  des  lettres  :  Cjîartier  (chanoine  Emile),  1916  ; 
Groulx  (abbé  Lionel),  1918;  Auclair  (abbé  Elie),1919. 

Ecole  des  sciotees  sociales:  Rinfret  (Femand),  1921  :  Pel- 
letier (Georges),  1921. 

NÉCROLOGIE 

Direction 

Serafini  (cardinal  Domenico),  8  février  1918;  Forget 
(sir  Rodolphe),  19  février  1919;  Troie  (M.  Narcisse, 
p.  s.  s.),  15  mars  1919. 

Faculté  de  droit 

■  Doyen:  Archambault  (sir  Horace),  25  août  1918;  juge 
Chamilly  de  Lorimier,  avril  1919;  Laporte  (Adrien), 
29  mars  1918;  Ouellet  (Robert),  1er  avril  1918;  Rivard 
(Jean-Marie),  juillet  1918. 

Faculté  de  médecine 

Doyen:  Persillier-Lachapelle  (Emmanuel),  1er  août 
1918;  Beaudry  (docteur  Joseph),  18  décembre  1919;  Fa- 
lardeau  (docteur  Romulus),  5  octobre  1918  ;  Gagné 
(docteur  Arthur),  13  octobre  1918;  Mercier  (docteur 
Alphonse),  24  octobre  1918;  Poisson  (docteur  Roméo), 
23  octobre  1918. 
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Ecole  de  médecine  comparée 

PouLiN"  (Dr  Ernest),  janvier  1918;  Dujardin  (docteur 
Guillaume),  28  septembre  1920. 

Ecole  de  chirurgie  dentaire 

De  Guise  (docteur  Louis),  7  octobre  1918;  Deschênes 
(F. -Xavier),  29  mars  1918;  Labelle  (docteur  Alfred), 
14  décembre  1919. 

Ecole  polytechnique 

Principal  Marceau  (Ernest),  avril  1919. 

Institut  agricole  d'OJca 

Cabanié  (Ls-Marie),  4  avril  1918;  Marcotte  (Albert), 
28  septembre  1918  ;  Trudeau  (Ls-Philippe),  28  mars 
1918. 

Ecole  d'enseignement  supéneur 

LoiSEAu  (Père  Stanislas,  s.  j.),  9  septembre  1919. 


LISTE  DE5  ADRESSES  ET  TÉLÉPHONES 


Edifice  central,  183,  rue  Saint-Denis  ? 
Recteur, 
Vice-recteiir, 
Secrétaire  général. 
Trésorier, 
Administration, 
Faculté  de  droit, 

—  de  médecine, 
— ■         de  philosophie, 

des  sciences, 

—  des  lettres, 

—  de  philosophie, 
Ecole  de  pharmacie, 

—  des  sciences  sociales,  économiques  et  politiques. 

Est  4256,  4257,  4254 

Faculté  de  théolog-ie,  857  ouest,  rue  Sherbrooke   .      .     Upt.     1314 

—  de  chirurg-ie  dentaire   (et  hôpitaJ),  380,  rue 

Saint-Hubert Est  237 

Elcole  poh^echnique,  228,  rue  Saànt-Denis   ....     Est  3477 

—  vétérinaire   (et  hôpital), 381  est,rue  Demontigny  Est  7129 

—  des  Hautes  Etudes  commerciales,  399,  ave  Viger     Est  3727 

—  des  jeunes  filles,  1010  ouest,  rue  Sherbrooke  .  W't  2480 
Institut  agricole  d'Oka,  La  Trappe  (Deux-Montagnes)  Lge  Dist. 
Ecole  de  musique,  95  ouest,  rue  Sainte-Catherine       .     Est  1324 

—  d'enseignement  ménager,  60,  rue  Cathédrale   .     Main  837 

Bibliothèque,   340,   rue   Saint-Denis Est      7960 

Maison  des  étudiants,  354  est,  rue  Sherbrooke,   .      .     Est      4041 


ALBERTUS,  frère,  Sacré-Coeur.— 684,  rue  Fullum       Las.  816 
ALLARD.    M.    R.,   p.  s.  s.— 857  ouest,  rue  Sherbrooke    Upt.  1413 
ANDRE,  F. — 308  est,  rue  Lagauchetière  Est  5707 

ARCAND,  Père  L.,  s.  j.— 232,  rue  Bleury  PI.  2469 

ARCHA:MBAITLT,  abbé  A.— 

165,  chemin  de  la  Côte-des-Neiges  Upt.  938 
-ARCHAMBAULT,  E.— 312  est,  rue  Sainte-Catherine  Est  1842 
ARCHAMBAULT,  Dr  G.— 616,  rue  Saint-Denis  Est  3953 
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Ar.CHA;MBAULT,  Dr  Eoch.— 1419.  nie  Notre-Dame. 

Lachine  Lach.  544 

ARCHA^ffiAULT,  Oscar.— 320  est,  rue  Sherbrooke  Est  221S 

ASSELIX,  Dr  E.-G.— 184,  rue  Selbj-  W't   S311 
ATHAXASE,  Rév.  Père.— La  Trappe,  Oka. 

ATHERTOX,  Dr  W.-H.— 51,  rue  des  Communes  Main  2161 
AUBIX,  chanoine  J.-E.— Collège,  Yalleyfield 

AUBRY,  Dr  A. — 193  ouest,  avenue  Mont-Royal  S.-Louis  1585 

AUBRY,  Dr  H.— 323  est,  rue  Sherbrooke,  Est  2650 

AUCLATR,  abbé  E.— Archevêché  Upt.  1026 

AT'COTX,  Dr  E.-D.— 291a,  rue  Saint-Denis  Est  9034 


B 


BAXKS,  Thomas — 415,  avenue  Henri- Julien  Est  1342 

BARIL,  Dr  G.-H.— 1055,  rue  Saint-Hubert  Est  9754w 
BAUDOUIX,  Dr  J.-A.— 240  ouest,  rue  Prince-Arthur  PI.  4534 

BAUDOUIN,  G.— 30,  rue  Saint-Jacques  Main  3240 

BAULXE,  S.-A.— 1294,  rue  Saint-Hubert  S.-Louis  3925 

BEAUBTEX",  L.-G.— 50  ouest,  rue  Xotre-Dame  Main  7593 

BEAUCHAMP,  Dr  A.— 174,  rue  Saint-Denis  Est  3549 

BEAUDIX',  abbé  C— 780  est,  boul.  S.-Joseph  S.-Louis  54 
BEAUGRAXD-CHjUIPAGXE,  a.— 

409,  rue  Durocher  Rockl.  1881 

BEAirLIEU,  L.-E.— 30,  rue  Saint-Jacques  Main  31S9 

BEAUPRE,  Y,-E.— 676,  rue  Saint-André  Est  1508 

BEIQUE.  honorable  F.-L.— 112,  rue  Saint-Jacques  Main  1019 
BELCOURT,  yi.  E.,p.s.s.— 857  ouest,  rue  Sherbrooke  Upt.  1314 
BELLEFEUILLE,   Dr   G.-Lef.   de — 

Hôpital   Saint-Jean-de-Dieu,   Gamelin 

BELLEROSE,  Dr  A. — 107,  rue  Saint-Denis  Est  3272 

BEXOIT,  Dr  E.-P.— 124,  rue  Sainte-Famille  Plat.  4958 
BERIGOT.  R.  P.  Joseph,  s.  m.  m.— 
BERNARD,    Mgr    A.-X. — Evêché,    Saint-Hyacinthe 
BERXARD,  abbé  Lucien — Séminaire,  Saint-Hyacinthe 


BERXIÈR,  Dr  A.— 717,  rue  Saint-Denis 
BERRY,  Miss— 

BERTHIAU:\Œ,   Soeur.— 60,  rue   Cathédrale 
BOIS,  H.— Oka 
BOLDUC,  N.— 
BOXIN,  A.— Paris 
BOUCHER,  Wilfrid.— 
BOUCHER,  Dr  S.— 431  est,  rue  Rachel 


Est  2494 


Main  837 
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BOUHIEK,  M.  Louis,  p.  s.  s.— 

BOUfLET,   Dr   R.— 145   ouest,  rue   Sainte-Catherine   Plat.  1453 

BOURGEOTS,  Dr  B.-  332  est.  rue  Sherbrooke  Est  276 

BOURGOIN,  Dr  J.— 1090  est,  rue  Rachel  S.-Louis  2091 

BOURGOIN,  L.— 975  est,  rue  Sherbrooke  Est  5728w 
BOUS()UET,  C— 1030,  rne  Saint-Hubert 

BOUTIX,  J.— 326,  boulevard  Décarie  Wt  1992 

BOYER,   A.— 103,  rue   Saint-Franeois-Xavier  Main  6975 

BROPHY,  abbé  J.  -796,  rue  Saint-Denis  Est  6185 
BROPHY,  Mlle—       —                   —  — 

BRUCIIESI,  Mgr  P.— Archevêché  Upt.  2823 

BRUXBAU,  Dr  T.— 50  ouest,  rue   Sherbrooke  Plat.  2133 


CH  AGXOX,  Dr  E.-P.— 197,  avenue  de  l'Esplanade  S.-Louis  3261 

CHARBOXXEAU,  Xoël— 491,  rue  du  Grand  Tronc       Vict.  10 

CH.AiRPEXTIER,  Dr  J.-L.— 256  est,  rue  Sherbrooke 

CHARROX,  Dr  E.-H.— 144,  rue  Saint-Denis  Est  410 

CHARTOX.  P.— 120,  rue  Saint-Jacques  :Main  3724 

CHARTIER.  chanoine  E.— Archevêché.  Upt.  1026 

CHAUMOXT,  abbé  J.-C— Séminaire  Sainte-Thérèse 

CHOiLETTE,  Dr  A.-.Af.— 418,  rue  Gilford  S.-Louis  824 

CHOPIX.  Dr  J.— 97  est,  rue  Rachel  S.-Louis  1186 

CHOQTTETTE.  Mgr  P.— Séminaire.Saint-Hyacinthe 

CLE:N[EXT,   J.-E.— 142   ouest,   rue   Xotre-Dame  Main  3690 

CODEBPXQ,   Ludger— Valleyfidd 

COXTAXT,  j.— 439,  rue  Berri  Est  1343 

COSSETTE,  ]:.— La  Trappe,  Oka 

COTE.  Théo.— 1963  est,  ru.e  Sainte-Catherine 

COTRET.  Dr  E.-R.-R.de.— 414est,  rue  Dorchester       Est  1608 

COTRET.  Dr  Gaston  de—        _  _  — 

COURVILLE,  H.-L.— 182.   rue   Saint-Denis  Est  1747w 

OOUSTXEAU,  hon;  juge  P.^Sadnt-Laurent 

COUTURE.   C— 257,  rue   Jeanne-:srance.  Plat.  4753 

CPJ5PAULT.  Dr  Z.— Hôpital  Saint-e-Justine 

CRE^TER.  R.  P.  L..  c.s.c— Collège  Saint-Laurent        S.-Louis  8356\v 


D 


DAIGLE.  Dr  C.-A.— 281,  rue  Saint-Denis  Est  673 

DALETS,  L.-.T. 

DAXDURAXD,  honorable  R.— 180,  rue  Saint-Jacques  Main  4933 
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DAOUST.  E.— 79.  rue  Saint-Jacques  Main  4289 

DAUBTGXY,  Dr  F.-T.— 12,  rue  Saint-Denis  Est  1154 

DAUTH,  Dr  J.-A.— Côteaoï-du-Lac 

DAVID,  honorable  A. — 140,  rue  Crescent 

DECAETE,  Dr  J.-P.— 87,  rue   Sainte-Famille 

DELORME.  Dr  L.-X.— 2412,  avenue  du  Parc, 

DEL  VBCCHIO,  Dr  P.— 1300,  rue  Saint-Hubert 

D'EMAEESE,  Mme —147a,  rue  Stanley 

DEMEPS,   Dr   A.— 218,  Parc  Lafontaine 

DEMERS,   Dr   T-.-J— -56   ouest,   rue   Sherbrooke 

DEMERS,  hou.  juge  L,-P.— 242  ouest,  rue  Sherbrooke  Plat.  218 

DEMERS.  Joseph.— 

DEROME,  Dr  G.-W.— 179  est,  rue  Craig 

DEROME,  Dr  J.-W.— 270  est,  rue  Sherbrooke 

Df:ROME,  Dr  A. — 386,  Parc  Lafontaine 

DBSAULXTERS,  E.— 42,  rue  Cherrier 

DESROvSIERS,  abbé  A.-L.— 

Ecole  normale  Jacques-Cartier 
DiESY,  Jean. — 261  est,  rue  Ontario 
DEVEAUX,  :M.— 267,  rue  Létoumeux, 

DI]^tRERTOX,  M.  L.,  p.s.s.— 841  ouest,  rue  Sherbrooke  Upt.  1220 
DOLLO,  A.--  avenue  du  Prince  de  Galles.  Ix)ngaieuil  Long.  87 
DOMBROWSKT,  Henri— 1034  est,  rue  Sherbrooke, 
DORE,  V.— 214,  rue  Berri  Est  3650 

DORVAUX,  M.  J.-E.,p.s.s.— 857  ouest,  rue  Sherbrooke    Upt.  1314 
DUBE,  Dr  J.-E.— 332  est,  rue  Sherbrooke  Est  905 

DUBEAU,  Dr  E.— 308  est,  rue  Sherbrooke  Est  1162 

DUBEAU,  M.  A.,  p.s.s.— 847  ouest,  rue  Sherbrooke  Upt.  1314 

DUBUC,  Col.  A.-E.— 201,  rue  Inspecteurs 
DUCHARME,  R.  P.  G.— Collège  Bourget,  Rigaud 
DUCHEUSr,  M.  F.,  p.s.s.— 857  ouest,  rue  Sherbrooke 
DUFRESNE,  Dr  E.— 238  est,  rue  Sherbrooke 
DUFRESNE,   Dr  G.-A.-H.— 132   est.  rue  Roy 
DUHAMEL,  Dr  J.-A.— 1175,  rue  Saint-Denis 
DULIEUX,  E.— 
DYONXET,  E.— 255,  rue  Bleury  Plat.  3230 


Upt.  5798 
Plat.  3898 
Rockl.  1711 
S.-Louis  2116 
Upt.  5761 

Est  6287 
Plat.  4039 


Est  1055 
Est  1422 
S.^Louis  3689 
Est  1215 

Est  3043 
Est  1308 


Main  1731 

Upt.  1314 
Est  5799 
Est  1818 


BBRARD,  M.— Paris 
E\L\RD,  Mgr  J.-M.— 
ETHIER,  Dr  A.— 127  est,  rue   Sherbrooke 


Est  780 


BULALIE,  Soeur- -95  ouest,  rue  Sainte-Catherine        Est  1324 
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FAIÎIBATTLT,  René.— 90,  rue  Saint-Jacques 
FAUTEUX,  Aeg.— 340,  rue   Saint -Denis 
FAUTEUX,  Xoel.— La  Presse 
FAVEEAU,  L.— 29,  rue  Dufresne 
FERROX,  Dr  A.— 400,  rue  Saint-Denis 
FILIOX,  l\r.  E.,  p.s.s. — 857  ouest,  rue  iSlierbrooke 
FLAÎLAULT,    J.-- 415,    avenue    Northcliffe 
FOXTAIXE,  E.— 486  est,  rue  Sherbrooke 
FOXTAIXE,  R.  P.  Emile,  s.  j.— 
FOREES,  Mgr  G.— Evêché,  Joliette 
FOREST,  Dr  G.nA.— 517,  rue  Saint-Denis 
FOREST,  R.  P.iCes.las — 95,  rue  Empress,  Ottawa 
FORTIER,  Dr  L.-E.— 276,  rue  Saint-Denis 
FOUCHER,  Dr  A.-A.— 96,  rue  Saint-Denis 
FOtrCTIER,  Dr  Ernest. — 1152,  avenue  Delorimier 
FOURXIER.  Dr  X.— 20,  place   Saint-Louis 
FRAXCHERE,  Dr  L.— 1058,  rue  Saint-Denis 
FRIGOX,  A.— 
FYEX,  Alfred— 467,  rue  Berri 


Main  678 
Est  7960 
Main  5370 
Las.  2155 
Est  5995 
Upt.  1313 
Melr.  863 
Est  9 


Est  4378 

Est  1646 
Est  956 
S.-Louis  8235 
S. -Louis  7595 
S.-Louis  7595 

Est  4226 


GABOURY,  Dom  Pacôme.— La  Trappe,  Oka 

GAGXOX,  J.-A.— La  Trappe,  Oka 

GAGXO'X,  Mgr  A,-0. — Séminaire  de  Sherbrooke 

GAGXOX,  A.— 721,   rue   Saint-Denis  Est  2844 

GAGXOX,  E.— 127,  rue  Querbes  Rockl.  1620 

GAGXOX,  Paul-A.— 

GATTET.  :N[.  B.,  p.s.s.— 857  ouast,  rue  Sherbrooke  Upt.   1314 

GAUTHIER,  Mgr  Georges.— Archevêché,  iNIontréal  Upt.  194 

GAUTHIER,  M.  H.,  p.s.s.— 331  est,  rue 

Sainte-Catherine  Est  1572 

GAUTHTER,  abbé  0.-4311,  avenue  Western  W't  946 

GAUTHIER,  Dr  J.-D.— 59,  rue  Cherrier  Est  1236 

GAUTHIER,  Dr  P.— 392,  rue  Amherst  Est  6629 
GAUVRiEAU,   Dr  .T.— 294  est,  rue   Sainte-Catherine  Est  939 
GEXDREAU,  Dr  J.-E.— 

GEXDREAU,  Dr  J.-G.-A.— 14,  Place  Saint-Louis  Est  5S38 

GEXEREUX,  Dr  D.— 440,  rue  Amherst  Est  1986 

GEXEST,  Rosario— 11,  place  d'Armes  Main  8260 

GERIX-LAJOIE,  :N[me  :N[.— 33  ouest,rue  Sherbrooke  Est  809 
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GKRIX-LAJOIE,   Alex.— 7,   place   d'armes  Main  S675- 

GIlîOT,  M.  E.,  p.  s.  s.— 

GIEOUX,   A.-E.— 3S8,   rue   Saint-Hubert  Est  3062 

GODON,  Dr  G.— Paris 

GONZAI.ES,  M.— 

GOUIN,  sir  Lomer. — 11,  place  d'armes  ]\[ain  3093 

GOUIX,   L.-:M.— 11,   place   d'armes  :Main  3093 

GOULET.  yL  J.-J.— 236,  avenue  Union  Upr.  3G33 

GRENIER,  Dr  E.— 275  ouest,  rue  Sherbrooke  Plat.   122 

GROULX,  abbé  L.-A. — 1939,  rue  S.-Dominique  S.-Louis  943 

GUE1;IX,  Dr  J.-J.-E.— 4,  avenue  Edgehill 

gui:moxt,  m.— 

GUSTAYIEX-3*rARTE.  Frère— 


H 


HAMEL,  Dr  G.— 1962,  avenue  du  Parc       .  Rockl.  904 

HARWOOD,  Dr  L.  de  L.— 228  ouest,  rue  Sherbrooke  Plat.  160 


HAYXES,  J.— 237,  avenue  de  l'Hôtel-de-Yille 
HAYXES.  W.—  —  — 

HEASLEY,  :\Iiss— 

HEBERT,  abbé  E.— Collège  L'Assomption 
HEBERT,  abbé  Edmour— 1939,  rue  S.-Dominique 


Est  54S7 


S.-Louis  943- 


HEBERT,:\[.W.,p.s.s.— 66  ouest,    rue    Xotre-Dame  ^Liin  4533 

HEBERT,  Dr  R.— 400,  rue   Saint-Denis  Est  1281 

HEBERT,  Z.— 18,  rue  de  Bresoles  Main  4650 

HIXGSTOX^,  Dr  D.— 460  ouest,  rue  Sherbrooke  Upt.  1454 

HIXGSTOX,  s.  j..  Père  William.— Collège  Loyola  Mel.  1802 
HU:MBERT,  Rév.  Père.— La  Trappe,  Oka 


ISIDORE,  Rév.  Frère.— La  Trappe,  Oka 


JARRY,  Dr  A.— 341S,  rue  Saint-Hubert,  Cal.  1978 

JAS^[IX.  abbé  Henri— 477,  avenue  Laval  S.-Louis  5133" 

JASMIX',  Louis-Damien^ — 477,  avenue  Laval  S.-Louis  5133 
JEAXXOTTE,  M.  Henri,  p.s.s.— 857  ouest,  rue 

Sherbrooke  Upt.   1314 

JUTRAS,  Dr  L.— 57,  rue  Saint-Jérôme  S.-Loiiis  443S 
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LABELLE,  M.  E.,  p.s.s.— 66  ouest,  rue  Xotre-Dame  Main  1070' 

LABELLE,   g-é.néral. — 1110.   ouest,   rue  Notre-Dame  Vict.   1700 

LABELLE,  M.  Gustave. — 305,  rue  Saint-Denis  Est  3405 

LABEKGE,  F.-C— 30,  rue   Saint-Jacques  .\[ain  ni9 

LABBECQUE,  H.— 35,  rue   Cherrier  Est  4178 

LABEOSSE,  M.  W.,  p.s.s.— 835    est,   rue   Ontario  Est  925 

LACOSTE,    sir    Alexandre. — 7    place   d'Armes  Main  8675 

LACKOIX,  abbé  Edmond —1025  ouest.  Mont-Eoyal  Bockl.  1750- 
LACEOIX,  Eaoul.— 

LAFOXTAIXE,  bon.  juge  E.— 1303,  rue  S.-Hubert  S.-Louis  750- 

LAFEEXIEEE,  T.— 9,  rue  S.-Jacques  .Main  454 

LAGACE.   .L-B.— 836,   rue   Saint-Hubert  Est  4130 
LALOXDE,  Henri— 
LAMBEET,  abbé  Emile— 
LAMOXTAGXE,  AL— La  Trappe,  Oka. 
LAMOUEELX,  Alfred— 

LAXCTOT,  H.— 1908,  rue  Van  Horne  Eockl.  3077" 

LAXGEVTX,  Dr  S.— 234  est,  rue  Sherbrooke  Est  5259 
LAXGLOIS,  Ernest-312   est,  rue   Sainte-Catherine   Est  1842 

LAXTIEE,  Dr  .J.-P.— 308  est,  rue  Sherbrooke  Est  4885 

LAPIEEEE,  Dr  G.— 517,  rue  Saint-Denis  Est  2150 

LAPORTE,   sir  H.— 584   ouest,   rue   Saint-Paul  Main  3766 
LAEA.MEE,  Dr  A.— 33,  rue  Saint-Marc 
LAEOSE,  Dr  J.-€.— 209,  rue  Xicolet 
LAEOCHE,  Dr  0.— Chambly-Ganton 
LAEOCQUE,  AfgT  P.— Evêché,   Sherbrooke 
LAEOSE,  A.-Fervac. — 1116,  rue  Delorimier 

LAEOUCHE,  Dr  H.— 1780  est,  Ste-Catherine  Las.  2018 

LAESEXEUE,  Dr  T.-L.— 308  est.  rue  Sherbrooke  Est  6787 

LAEUE,  J.-A. — 74,  rne  Saint-Jacques      _  Main  1547 
LASXIEE,  L.— Lono-ueuil 

LATOLTJ,  E.  P.  J..  c.  s.  V.— Séminaire,  Joliette 

LATEETLLE,  Dr  E.— 502,  rue  Saint-Denis  Est  3973 

LAUEEXCE,  A.-J.— 395,  rue  Saint-Denis  Est  1507 

LAUEEXDEAU,    bon.  C— 119,    rue    Hutchison  Plat.  193? 

LAUEEXT,  Dr  E.-E. — 96  onest,  rue  Sherbrooke  Plat.  1052 

LAUEEYS,  Henry— 399,  avenue  Viger  Est  3737 

LEBEL,  Dr  H.— 116,  avenue  Laval  Est  1320 

LEBEL,   Dr   A.— 797,   rue   Saint-Denis  Est  2561 

LE  COIXTE,  Paul— 165,  rue  Mentana  Est  2004 

LBCOUES,  J.-E.-W.— 310   est,  rue   S.-Catherine  Est  833 

LEDUC,  Dr  J.-A.— 69  ouest,  rue  Sherbrooke  Plat.  2892 

LEDIT,   Adélard— 71a,   rue   Saint-Jacques  Main  7620' 
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IvEFEBVRE,  Dr  G.— 
LEFEBVRE,  Olivier.— 

LEFEBVKE,  'Sigr  A. — Séminaire  de   Sherbrooke 
LEGETÎ.  Ur  A.— 105,  rue  Saint-Denis, 
LELUAU,  C— 874,  rue  Saint-Denis 
LE^[IEUX,  hon.  E.— 11,  place  d'Armes 
LE^riEUX.    Dr   L.-J.— Palais    de   justice, 
LEOXAED,  Eér.  Père— La  Trappe,  Oka 
DEOPOLD,  Eév.  Père — La  Trappe,  Oka 
LESAGE,  Dr  A.— 46.  place  Saint-Louis 
LESIEFR,   ^L  R.,  p.s.s. — 857  ouest,  rue  Sherbrooke 
LETOXDAL,  Arthur — 1034  ouest,  rue  Dorchester 
LETOURXEAU,  F.— La  Trappe,  Oka 
LETOl'PXEAU,  Orner.— 
LETOOÎXEAU,   Antonio— 703,   rue   Berri 
LEVETLLE.   A.— 1072    est,   rue   Eachel 
LORIîATX.   L. — 654.   rue   Durocher 
LORRATX,   Dr  L.-P.-H. — 79   est,   avenue  Laurier 
LOUIS-^L\RlUS,  Frère,  mariste.— Iber\ille 
LUSSTER.  Louis— Saint-Hvacinthe 


Est  1972 
S.-Louis  2364 
Main  3093 
Main  2S03 


Est  156S 
Upt.  1314 
Upt.  3357 


Est   2404 
S.-Louis  9037 
Rockl.  2317 
S.-Louis  8S8 


M 


^LVILHOT.  II.— 494,  rue   Oxford 

^[.\LOXE.  P.— 41a,  rue  Mentana 

!MAXY,  M.  Victor,  p.s.s. — 857  ouest,  rue  Sherbrooke 

^LVXSEAU,   C— 56,   rue   Draper 

MARIE   DES  XEIGES    (Soeur)  — 

95  ouest,  Sainte-Catherine 
MARIEX,  Dr  P.-A.— 50,  avenue  Laval 
MARTE-VICTORIX.   Frère-<:ollèg-e   de   Longaieuil 
MAROT,  T.— 25,  me  de  l'Epée 
]\L\RSAX.  G.-A.— 20,  rue  Saint-Jacques 
>L\R8AX,  I.-J.-A.— La  Trappe.  Oka 
^[ARSOLAIS,  Dr  A.-R.— 11,   avenue   Bellingham 
MASSOX.  Dr  D.— 230  est.  rue  Sherbrooke 
^rASSOX,  Dr  R. — 127    est,  rue  Sherbrooke 
>[ALTÎ,  Eév.  Père — La  Trappe,  Oka 
:\[AUÇArLT.  >r.  O..  p.  s.  s.— 331  est.  rue   Sainte- 
Catherine, 
]yL\rEICE,  abbé  J.-O.— 165.  rue  :Nraisonneuve 
McCOX^'ILLE.  Octave.— 

McSHAXE.  abbé  G.,  p.s.s. — 857  ouest,  rue  Sherbrool 
MERCIER.   Dr   O.-F.— 394   est,  rue  Sherbrooke 


Est  6021 
Est  3407 

Upt.  1314 
Melr.   1451 

PI.  1511 
Est   2579 

Rockl.   1557 
Main  1997 

Rockl.  775 
Est  1544 
Est  730 


Est  1572 
Est  9443J 

e  Up.  1314 
Est  1345 


—  329  — 

MTGNAULT,  Dr  G.-E.— 416.  rue   Saint-Hubert  Est  724 

MIGXAUK1\    Dr    L.-D.— 54.    rue    Durocher  Plat.  2213 

MIIjIjEE,    Emile — ^Monument    national  Main  S355 

:\fOXTPETTT,   Ed.— 713,   rue   Saint-Hubert  Est  9409w 

MOIŒAU,  Dr  G.-T.— 905,  rue   Saint-Denis  S.-Louis  128a- 

:\IOKIN,    L.-J.-S.— ISO,    rue    Saint-Jacques  Main  8213 

MOETX,  V.,  notaire.— 97,  rue  Saint-Jacques  Main  8280 
MORTX,  Eév.   Père  L.-J.,  c.  s.  v.— 


N 


XADEAU,  Hervé— 932.  rue   Saint-Denis 

XAGAXT,   H.— la   Trappe 

X'^ELLl,  G. — 78,  rue   Crescent 

XEVEU,  M.  E.,  p.  s.  s. — 841ouest,  rue  Sherbrooke 

NOBL,   Dr  O.— 831,  me  Saint-Hubert. 

XOLIX,  Dr  J. — 266  est,  rue  Sherbrooke 


S.-Louis  4060 

Up.  9 ISS 
Upt.  2708 

Est  5714 

Est   5305 


PAXXETOX,  Dr  J.-E.— 334  est,  rue  Sherbrooke 

PAPIXEAU,  chanoine   A. — Collèg'e,   Saint-Jean 

PAEE,  Dr  A.— 

PAEISEAU,  Dr  Léo.— 

PAETZEAU,  ])r  T.— 332  est,  rue  Sherbrooke 

PELLETTEE,    Frédéric— 918,    rue    Saint-Hubert 

PELLETTEE,  Dr  E.— 122,  rue  Sainte-Famille 

PELLETIEE,  G.— 24,  rue  Cherrier 

PELLETTEE,  A.— 311,  rue  S.-Denis 

PELLETTEE,  Eomain— 

PEEODEAU,    hon.    X.— 145,    rue    Saint-Jacques 

PEREAULT,   A.— 11,   place  d'Armes 

PEBEIEE,    abbé   P.— 1939,    rue    Saint-Dominique 

PEEEIX,  M.  L.,  p.  s.  s.— 66  ouest,  rue  Xotre-Dame 

PEEEOX,  hon.  J.-L.— 11  pJace  d'Armes 

PHTLTPPE,  Frère,  de  Ste-Croix — Côte-des-X>iges 

PICHE,  Paul— 

PILON,  H.— 2854,  rue   Christophe-Colomb 

PTXEAULT,  abbé  A.— ^Collège  L'Assomption 

PTXEAULT,  abbé  L.— 354  est.  rue  Sherbrooke 

POTEIEE,   Benoit.— 80,  rue   Saint-Denis 

POIVERT,  J.— 1277,  rue  Saint-Hubert 


Est  S319 


Est  276 
Est  219 
Plat.   1698 
Est  6923 


Main  7495 
Main  1550 
S.-Louis  943 
^Tain  6445 
Main  8260 


S.-Louis  3305 

Est  6319W 
Est  6359 
S.-Louis  4725J 
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PRATTE,  chanoine  Léon. — Séminaire  de  S. -Hyacinthe 
PKE\OST,   Dr   A.— 410,   rue   Saint-Denis  Est  7761 

PTJOYEXtHER.  Edouard— 560a.  rue  Saint-Denis         Est   6270\v 


QUEVA,  A.-A.— 242  ouest,  rue  Sherbrooke 
QUINTAL,   J. — 59,   rue    Saint-Pierre 
QUINTIX,    A.-D. — 558,    avenue    Claremont 


Main  6940 
Wt  5454 


R 

REDDIXG,  abbé  J.  J.— 351,  rue  S.-Antoiue  Upt.   1570 
REID.   abbé  :\r. — ^i^venne  Bllerslie 
REID,  Dr  J.-C— 74  rue  O'Connor,  Ottawa 

RHEAlLSrE,   Dr  Z.— 127   est,  rue  Sherbrooke  Est  7S0 

RICARD,  Dr  A.— 338   est,  rue   Sherbrooke  Est  933 

RICHARD,  Aiag.— 566,   boulevard   S.-Laureut  Plat.  1400 

RINFRET,   Eern.— 73,  rue   Saint-Jacques  :Main  3058 

RIOPELLE,  DrP.-E.— 676,  rue  Saint-Denis  Est  172 

RIVET,  Dr  A.-X.— 308  est,  rue  Sherbrooke  Est  7163 

ROBTCHAUD,    Dr    P.— 64,   rue   Cherrier  Est  4454 
RORIDOUX,  hon.  juge  J.-E. — 679,  rue  Université       Upt.  811 

ROLLAXD,   0.— 107,   rue   Saint-Ferdinand  Wt  8564w 

UOULEAU,  Dr  J.-A.— 662  est,  rue  Ontario  Est  7922 

•RYAX,    L.-G.— 545     ouest,    rue    Xotre-Dame  Wt  4257 


Soeurs  S.-ALPHOXSIXE,  S.-AXXE-:\L\RIE,  S.-ELISA, 
S.-:\rADELEINE-nE-^SIOX,     S.-:\IARIE-DBS-LYS, 
S.-THBOPHAXIE — 1010  ouest,  rue  Sherbrooke    Wt  2480 
SAINT-CHARLES,  Joseph— 

SAINTE-i^LARIE.  P.— 497,  rue  Wolfe  Est  9628w 

SAINT-JACQUES,  Dr  E.— 29  ouest,  rue  Sherbrooke  Plat.  1772 
SAINT-PIERRE,  Dr  A.— 703,  rue  Saint-Hubert  Est  1133 

SAINT-PIERTiE,  Dr  C— 486,  rue  Saint-Denis  Est  2808 

SAINT-PIERRE,  Dr  W.— 308  est,  rue   Sherbrooke    Est  263 
SAIXTE-SOPHROXIE,    Soein- — 326,    rue    Guy  Upt.  1453 

SAUVEZ,  Dr  E.— Paris 

SAV.ARIA.  Blie— 161,  rue  Ropery  Vict.  1860 

SAVIGNAC,  M.  E.,  p.s.s.— 857  ouest,  rue  Sherbrooke     Upt.   1314 
SHAUGHNESSY,  lord  T.— 

905    ouest,    rue    Dorchester      Upt.  887 
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:SMIÏH,    C.-F.— Hôtel   Windsor 
SUHVEYET;,  .\.— 145,  rue  Saint- Jacques 
SYL^"F:STRE,  E.— Sherbrooke 
SYMl'HORIEX,  Frère.— 144  est,  rue  Sherbrooke 


2Main  2583 
!Main  5165 


Est  7106 


TAILLON,    sir   Olivier— 595,    rue    Saint-Denis,  Est  39S2 

TASCHEREAU,    E.— 11,    place    d'Armes  Main  8260 

TELLIER,  bon.  juge  J.-M.— Palais  de  justice  ISIain  2854 

TETKEAULT,   Dr  A.— Hôpital   Saint-Jean-de-Dieu  Gamelin 

THIBAUDE.IU,   J.-A.— 539,   rue   Saint-Denis  Est  4999J 

TOUPIN,  Dr  lî.— 537,  rue  Saint-Denis  Est  7746 
TOUPIX,  G.-La  Trappe,  Oka 

TKUDEAU,   Dr  P.— 253     est,   rue   Sherbrooke  Est  1796 

U 

UPIQUE.   M.  P.-A.,  p.s.s.— 857  ouest,  rue  Sherbrooke  Upt.   1314 


VADP.OXCOEUP,  Ed.— 539   est,  rue   S.-Catherine  Est  339 

VALIN,  Dr   C.-N.— 17,  place  Saint-Louis  Est  1067 

VANIEK,  E.— 590.   avenue  Union  Upt.  2816 

VANIEP.  Guy,  avocat  —97,  rue  Saint-Jacques  ISIain  2632 

^ŒPNEP,  Dr  L.— 998,  rue  Sa,int-Denis  S.-Louis  1919 

VERSGHELDEN,  Dr  Ls— 1755,  boulev.   S.-Laurent  S.-Louis  1578 

VEZTNA,   Pierre— 95   ouest,  rue  S.-Gatherine  Kst  1324 

VIDRICAIRE,  C.-E.— 90,  rue  Saànt-Jacques  Main  7080 
VILLAIN,  Dr  Georges. — Paris 

VIT.LENEUVE,  Dr  J.-H.— 266  est,  rue  Craig  Main   1398 
VILLENEUVE,  Arthur.— 263  est,  rue  Vitré 

VIEOLLE,  Dr  E.— 116,  rue  Laprairie  Vict.  512 

W 

WILFRID,  Rév.  Frère— La  Trappe,  Oka 

WILSOX,  bon.  J.-M. — 408  ouest,  rue  Saint-Paul  Main  5566 


YBLLE,   E.,  p.s.s.  — 857   ouest,  rue   Sherbrooke  Upt.  1314 

YELLE,   :Nr.  E.,  P..S..S.— 857   ouest,   rue   Sherbrooke     Upt.   1314 
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